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M- A D A m:e 

■ madame- d'B' 

G O M B A>.L£' T f «Ai. r 

^ p,AME^ ._ 

partie d^nOtiura^ 
. . ^ que te penpis aupir 
àtcheue des la premtere » maü h 
temps ni a fait svoir que le fuie 0 
^tit.iay entreprü efide besitpco^ 

a tij 
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EPI ST RE. . 
fini longue haleine y qu’il 71 e / 

uoit fimhle d abord- Qe que la^ 
renbinmee publie roiis lesiours 4e- 
n)os ddions y me piitajfeZj con^^ 
noijlre que mon dejjein n a point, ^ 
de bornes , ^ qu il faut que je 
Tne fajje des limites fi i’en *veux 
tromper en 'vne matière y que 
n:oî4S auezj -aüiourd’huy rendue. 
yinfinU- Càmme ie defcout^re toufi. 
tours de nouuelles qualitezj 4 
louer en vous y ien defi^^^te 
^fiitoufipurs de nomelks àder 
^jlrèr en cè Liure^ Et certes y, il 
' ne faut pas s'efionner fi ie n'aj 
'pu voir tout dvn coup taiH de 
perfeétions y fitapprends en^ 
core à toute heure quelque chb-- 
fe danslHifioirede vojtre yie^d 
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EPrsTRE 

ffeut femir d‘ ornement d 
tbConnefie Femme, depuis tant, 
d’ann/es que les Hommes s* occu^ 
pent à confiderer le Ciel , à 
conter les Efioitlesy ils riant ern 
cor pu les remarquer toutes y . 
les Afirologues de nofire tempt 
en ont apperceu , que les ancien^ 
^uoient ignorées. Qjif fi ce s 
uins Flamkeaux^ qui brillent in^e^, 
cejfamment ^ iettent toufiourp 
du feu de là lumière , ont piê 

P defrober aux yeux dû monde 
par tefpace de tant de Siècles 
Trouuera-éon e étrange qtc^rt 
homme qui ri a point i honneur^ 
A dame M'ûpprochèip; 
de^ njous ÿ qui ne vousfiauroit 

contempler que dans le table ait 

A m 
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^PJSTR E 

^Ucn A faUlla Renommée ^ n ah 
fa.s recogneu tout à la fois ce quil 
y a de parfait en Ouurage y 

dans lequel le Ciel a refpanduy 
QU plufûjientajfé toutes fesmer-^ 
Uetlles ? Qjmnà t adiouferois À 
faduentr plufieurs autres volu-^^ 
flKs f, celuy-cy y te n trois pas en - 
cor iufques au botudevoftre^ ^jer^ 
W : tout çe^que t en puis efcrire , 
ne fera iamais eju^ne legere pein^. 
ture de, çe-que vous ehes^ ^uffi 
ne ^croyeiu pas yMADAME\ 
qne/:f:HoHnefie. Femme 'vou^ 
njtiéâlç 4ifputer tàduantage que 
^autt.,aUéZj fur celles'de vofrk. 
Jixe* . . EHe/i éfi ny ingmUe 3 fry, 
téméraire i ft^urrntref/endre 

comèatfbhn^Jgal: £lk.ne\fai& ‘ 
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E P f STR E- 

^n enfeigner à toute la ^France 
les 'leçons qu elle tient de 

^monprer 'ce qu elle gaigne d 1 / 
confidercr wjlrevie: Elle eJlaU 
aux yeux du Monde les riche f- 
fis que '<vdm l^y auçZj amajfées, \ 
efi toute glorieufi de ce que 
'VOUS trauailleZj fins cejfe à luy 
faire des houùelles Couronnes, 
d luy ^je parer de nouueaux 
fiieBs de louanges. Si ïay donc, ' 
\M'AE>, AME a <ucu4 de^ ' i 
mander » ce nejl p,as. | 

Ÿour naufi^fû defirireicy^ tou- 
tes ^os Eert:if:^3 mais pour ne iesi 
auoir pas reprefentees comme el-t | 

les font. Touïesfok fi i’ay fiifiy ' | 

en cela 3 ïay failly ^olontaire^\ j 

tnentàaÿ w.ufi ra^ifi pes/mir j 
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etistre:' 

fientes Qj^aliteZj p pour les rendre 

plus populaires P ^ pIm capables ' | 

depre imitées : le les ay addot4-^ \ 
ciespaffin qu elles fujfent moins \ 
efclattantes ; loferay-ie dire? tay \ 

fait vn crime , { ay enlaidy ce \ 
beau njifage , afin qutl ne parut 
point fi Diuin* f^y iettevn 
suoile fur Ci Soleil p pour en tèm^. 
perer les Rayons : / ay" eu peur 
qu en voyant' des Vertus fi ex- 
traordinaires p on îî eut pas lahar- , 
diejfe dien Juiure les traces , 
quonne fe contentafi-de les 
rer» Ce réefi pas icy le lieu de les 
faire parosUre auec tout leur efii 
clat çf leur pompe ; Adon défi* 

Jèin efi fiîdement de donner aux- 
liâmes, des Exemples f^iliers^ , 

\ 
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ÆPISTRÈ. 
delà vermyi^ des moyens pour y 
" fartienir: r àj *votilt4 faire L H on^ 
nefie Femme , non pas vofre 
Panégyrique, fe n aurais garde 
dentreprendre *vn fi grand oeu--. 
ure y auant que de fçauoir fi vouS; 
l* auriez^ agréable. Qm fi i'efiois- 
njn tour aJfeZy heureux pourefire 
froHué capable dvn fi haut défi 
fiin y ce firoit alors que te ferais 
•voir •vos Vertus ert leur efitat He^ 
roique y çfque tofierois le voile^ 
dont ïaj coîiuertlé Soleil y Mais ' 
€?% attendant y te me contenteraj. 
den monfitrer icy quelque Çop- 
pie faite dvne main tremblan t . 
te y Çÿ* dont Us. traits ne font 
pas nj fi hardis y ny inimitables: 
çomme çeusc de t Original : ie me 

\ 
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epistre. 

contenteray (iulemenP. de wtfs 
pepnoigneT que te wus çonpicre 
ma plunute que te feray tou- 

te ma w». 



MADAME], 



''X\ 



yofîrrc.trcs-humblc & trci 
obeiiïantrertiitciir, 

. ’Py BOSÇQj^ , 



V > • 



1 ■ : 
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^dfertiss ement 

au Leéieur* 

E n*ay point eu d autre def- 
fein en ccttclttondc Par-, 
tic , cjut' de donner en- 
cor au5c Datnes vnc pins 
parfiifte cogrioiffance * des Qaali- 
tci requifes pOur formet leur Cort- 
Icicncc , & leur El prit. Qi^c'fi 
Ton me dit , que toute cette Mora- 
le pourroFt conuenir pour la plufpart 
aux hommcs'auflî bien qu’aux fem- 
mes : Il me femble qu’on peut dire 
cela . fans me faire beaucoup detortj 
Ne doiucnt- elles pas cognoiftre le 
)^icn ôc le toab, aüfli bien que nous? 




I 
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Aduertijjement 

y a-t*il pour clics vnc autre Bonté ou 
vnc autre Malice ? Certes , ce feroit 
leur faire trop d’iniurc , que de leur 
ofter vnccognoi/Tancc dont clics font 
auffi capables , & dont elles ont au- 
tant de bcloin que les hommes. Mais 
ce n’cft pas mon intention de faire 
îcy ny leur Apologie , ny la mien- 
ne ; i'en diray dauantage en la Pré- 
facé de la troilicfmc & dernière par- 
tie de cét Ouuragc, qui feruira ^com- 
me de conclu (ion aux deux autres* 
Et dans laquelle , Dieu aydant ,''ic 
monAreray qu'vhc Dame peut tout 
cnlcmblc eftre en la grâce de Dieuj 
& dans l’approbation du^Mondc : 
que les vertus Chrefticnnes r/empef- 
chent point de plaire dans la Con- , 
uerfation ; & qu*à les bien conlîdc- 
rcr dans leur pureté , il n’cft' pas 
feulement bicn'fcant V tout à 

^ . V ■ 
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HûLtàeün 

fait ricceilaîrc de les pra^îquei? )pb5^ 
agréer aux honneftes gens , & pom 
s’acquérir la qualité d^lÿinncftc Fera- 
me. 

\ t* 

. . 
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tie l'huTtsetit Cemplaijknte, "0. 
’ de t huMeur Rude. 
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Lj^ vray qu"il’n*ya ncfï 
de plus important qiicdq 
rçaüoir TArt de plaire , ,6c 
defe faire ay mer danslcs 
Co'mpaghîc^ : ' comme nous âyonï 
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l t; H O N N E s f è 
tous vnçynclinatton 5 ia SorcÎGtcy. 
ttous cfcuqus f cchrrchcr Icjj moyens^ 
rcüflîr ^ Si de gagner l’affciàion 
&;l’cfliitiedtcjcuxquc nous voyons, 
dans la Conucrûtion & danslccom- 
•meroe. ll^eflvrav du’entfc, toutes les 
qüalitez qui font ncccfsaircs pour ce- 
la , Il n’y en a point qui femble plus 
requife qlicla Coriiplai l|hcc,pulfqu{ 
(ahs elle toutcHés autres "font fans* 
grâce, & comme mortel/ Mais cer- 
tes ilcftaufïî très- verltaBlé, que IV- 
fage en eft bien malairfo ^ Elle pc- 
çlic facilement dans le defaut , <59 l 
dansTcxcez., Si, elle ‘ accoin- 
pagncc' d'e beaucoup de lugcment, 
DKqrction, les Dames eftant 
trop complalGntcs, palTcntpour laf-^ 
ches ou a ffçjft ces : & ne Tcflafft pas 
, âffez , elles paflent pourméprifàntcs 
bu încîullçs .ill n’y a.pasanoins de- 




; : • F E.M-M e:- ' ‘ j 

îdangcr alarcccuoir qu'à la gendre* 
Celles qui rendent trop, de Complai- 
r^ce, fontfuiettcsà cftre importu- 
nées ; celles qui en réçoiuent trop,’’ 
Ibntfuicttcs à eftrc fêduitcs.On mefle 
la flatterie aucc la Complaifance/ 
pour caufer Terreur : comme Ton 
ihcflc le vinaùecle poifon,pourcau-. 
ferla rnort. llya donc du péril que. 
plu/îcurs.nc prennent le pdifon pouf 
l'aliment, & qu'elles ne reçoiiient la' 
FUtteric penfant feulement rcccuoif 
vnc .fimple Complai lance. D'or-- 
dinaire Tvne éft- tellement iointc à 
Tautrc, qu'il faut beaucoup depru-, 
dpicc pour, les fcparer. ' Et pour y - 
mieux fcüflir, ilme fcmblc qîT ileft 
bonid’cxani incr d'abord ce que Thu- 
meur Complailantea-debon & de 
mairpais^fin d ’appredre auec plusde 
incthodc:& dcfacilKc,en qiioy T-vfa 

* ? ij 
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5 L* H ON NE ST E ^ 
gc nous en cfl permis , ou defcâw 
du. , . ■ ■ ;- 

Comme la Complaifance qud 
ic blafme,n’cft autre çhofc que F Art 
de tromper agreablemét , il faut ad« 
uoucr^^uc le plus pernicieux de fes 
çfFcds, eft défaire pafler l’apparcncc 
pour la vérité^ & la fauile amitié 
pour la vraye. Les cfprits les plus 
diflîmuleï s cflbrcent de paroillrc 
naïfs 6c Amples f afHn de s acqué- 
rir la creance de Confidens, 6cd’A-l 
mis; maisc'eft en cclaqu on décou-^ 
lire leur artifice , & qu’on recognoii- 
qu’ils n’ont point , de Franc hife, lors 
qu’ils en- termoignent dauantage* > 
Quoy que Patrocle fc feruit decoû-jv 
tcslcsarmes d’Achillc,il n olineant^’ 
moins toucher àlà.lauclincj parcc 
que c’eftoit vne pièce phiürgiéc* 
que le fcul Achille pouxioiti)ifcn ma J ^ 
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femme: 5 

nier : Auflî <juoy qu'vnc pcrfbnnc 
diflîmulçc prenne toutes les apparen- 
ces d’vnc vertueufe , elle n'dleroic 
toucher à la franchi fc -, c’eA vnc qua- 
lité qui ne luy fied pas biciv, elle ne 
peut contrefaire la Naïueté lànstcf- 
mo/gner qu'elle luy manque. Si les 
Caméléons prennent toutes fortes de 
couleurs , excepte la blanche, les cf* 
pries deguifez prennent toutes for- 
tes de formes, & paroi/Tcnt fous tou- 
tes fortes de vilagcs : mais ' apres 
tout leur artifice , on remarque 
loufiours qu'il cft impofliblc de fç 
bien lcruirdcla liberté & de la can- 
deur. Comme on voit fur les vifa-- 
ges fardez le fard & la laideur cn- 
fcmblc : on voit en mcCne ^mps 
fur les vifages trop complaifahs, la 
feinte & la malice. Les Dames n'ont ' 
guc trop d'exper icncc de cecy , com^ 

A iij 
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. ■! ? L’HONNESTE 

^ me leur bon naturelles renderedu^ 

. les , il les rend aufli bien fouüeni mi* ' 

j fcrâbîes. 

; ' Que la Complal&ncc a de pei- 

ne IcjuellcâdcmaJ pour enfaire aux 
I autres! il n’y a point de <i mauuaifç 

J humeur , ou lesGomplailànsnetcr- 

moigncntdelafympathic.llspleu- 
rent aucc les malheureux , ils blaC- 

' * ' • i 

mcntaueclcs mefdifans, ilsrienta- 
uec les côntc'hs ^ refvent aucc les 
melanc6li(]ues. ‘ Ils içauçnt noircir 
la vertu & pallier le vice *, Us ont de 
longucnt pour toutes fortes de vifa- . 
gcs. Affindefurprendre les foibks 
efprits , ils font quelquefois fem- 
blant de corriger feuerernent, mais 
lcur®nfure n’cft qu’illufon, leurs 
confciIsVont point d’elfed, non- 
plus que de vérité : à proprement 
parler , . ils refïcmbicht à çes 
> 

^ N 
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I^E MME. - ÿ 
Cülcs de Thcatre , quI portci>t vtt« 
fort grande Mafluc , mais qui cft 
ereufc : qui ncft que de carton',' , 
& de toile peinte , & qui touche 
fans porter coup ,ou lànsfc faire fciir 
tir. 

Certes , E le Sainâ Efprit nom^ 
me les Prédicateurs' Complaifàns 
des adultérés , on en peut dire 
autant de ces Amis fardez , qui 
ne parlent pas pour cftre vtilcs, 
mais {culcment pour cEre agréai ^ 
blés *, qui ne parlent pas pour 
faire du plaifir , mais pour en rc** 
ccaoirt 

Qu'on fi: laifle enchanter tant 
quon voudra àlaComplaifàncc ,1c 
plus (buuent fes promefles fontfauT- 
îcs , & fes apparences trompeufes : 
les Complai&ns qui .tefmoîgnent 
de Paficdionàtout le monde snen^ 

- » WJ 



Digitized by Google 




i L^HONNESTE 
pnl pour pcrfonnç. Si Ton ne voit fîjç 
Icfcpulchre des Princes > que le (cul 
<iom des Grandeurs : au(Ti ny a-t il 
iriçn fur le vifage des Cpinplailins 
quclclcul npm d’ApiyiEtsil nya 
pus que de la pourriture fous ces 
[Tombeaux dorez , il n y arien que 
de la trahifon , & de linconftànr 
ce fous cette mine (i coRiplailàn- 
te. Cherchons aillcifrs la vérité 

' V 

ne nous plaifons point i ctpbrailer 
des'Phantofmcs. Ces Elprits là font 
quali touEpurs interede? dans leur$ 
Defleins , ils nefuiuent que la for- 
tune , & ne roulent que du mef- 
me mouuement de (à Roue : Aufli 
Helîogabale conamandoit qu’on les 
liaft à vnc Roue dans Peau , afin de 
lespunir : Il femblcquc cet Empe- 
reur auoit encor quelques bons (cn- 
timens ) quand il condamnoit les 



t 
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FEMME. 5 

(EoSplalfans à vn fupplîcc fi fcm- 
blableà leur pcché , les faifant mew 
tre dans vn clément; dont ils ont la 
{ôuplefTe , & les failànt attacher à • 
ynerouç dont ilsont riticonflancç. 
Il n’auoitpas tort de comparer ^ des 
IxIonSjCeux quierpyent aux Com- 
plaifans ; parce que nous experim en-, 
tons qu apres tous leurs complîmcns 
ÿc leurs promefles, fi on en veutvc- * 
pîr a rcfprcuue , on n y trouue point 
dclFcd, on n'embrafleque desom- 
bres.EmbralIer laComplaifancc c’eft 
cmbraficrlunon, c’eftcnibràfscr de 
raîrfi^delafumcc. 

Apres auolr veu vn de fes prin- 
cipaux cfFc(5ès , voyons en fuite vnc 
de fes principalcsmarqucs.Lcs Com- 
plaifans ne buttent qu'à la montre 
& à la parade : & comme alors que 
ggus yoypns plusdcfard&rynvilâ-; 




læ /L'H-ONNCSTE 

gc, plus nous croyons quil a de de- 
faut, iugeant de la maladie par le 
yetnede :aullî i mefureque nous re« 
connoilsons plusd cftudc & de con- 
trainte dans les actions & dans le 
, paintien , nous deuons conclurrc 
que les Deiseins çn font plus mau- 
vais, & que la plus grande malicç 
cherche le' plus beau niafquc pour" 
fc dcfguifcr. Vn flatteur fait plus 
d*ofFres qu*vn Amy, la faufse ami- 
tié a fbuuçnt ^plus d*clclat que la 
yraye. 



Laraifondececyn’cft pas malal- 
fccà trouucr, Ceft que l’Art cft pl|jf 
prodigue que la Nature, & la Feinte 
que la Vérité : La Feinte nç veut pro- 
duire que des accidents, & la Vérité 
ne s’attache qu’à la fubflancc. 
hommesauffi bien que lesarbres por- 
tent plus de fucillcs que de fruits, 
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' F E^M M e: 

jbîcn plusdcmonftrccjucd’éffcl.L’itî,- 
de peindre, & cciuy decomplairc, ne -, 
different pas beaucoup*, IVo & l autre 
U es'ocGupeni Ruades couleurs, & ne 
iraualllent qu’aux furfaces.Icnem c- 
tonne pas de voir que les cotnplaifans 
(pat fi prodigues de complimens : on v 
cft bien plus liberal de iettonsque de 
piftolcs, Il epufte bien moinsdedo-5 
rcrdesffatucsquinefbntquede plob 
ou de bois, que d’en faired^or folideJ 
Les plusbcllcs ro(cs ne flairent pas les 
mieux, celles qui ont tant de couleur 
. ontmoinsd’odcur.LaNaturcmcfmc 
diuife fes dons, & comme fi clic cf- 
tolt auarcou împullsahtc,il fcmblc 
quelle ayt de la peine à mettre en 
mefmc luied la beauté & la bonté - 
tout cnfemblc. On en peut dire au- 
tant pour ce qui cft de la vérité & de 
iapgatenccdc l*Anaftic:On trouuç 
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fHONNÆSTE 

bien fouuentqucrvnc cfl (cparéedQ 
TautFc y de pn reçoDhoi{l que ceux 
qui montrent tant dafFcôion fur le 
front , quelquefois n'en ont point 
ÿans lanie. * 

A vray dire, IcsComplaifans font 
tomnac CCS Carreaux où l’on s*ac? 
coude , qui font çompofez ?au de- 
hors d'eftoffe prccicufc , mais qui 
ir ont rien au dedans que de la pail- 
le, ou de la bourre. Ce fontChau- 
uc - fouris , qui ne volent qu’à la 
hrunc, qui n’ayment ny le iour,ny 
la nuid, mais vn troifiefmc temps, 
qui cft compofé de Tvn & de Vau- 
tre. Ce font des Paons , qui ont le 
plumage beau , mais qui ont des 
pieds de voleur , vnc tefte de Ser- 
pent, & vn cry de Diable. Ce font 
des Rofoaux , qui ployent à tous 
yents , & qui s’accommodent à tou^ ^ 




PEUMë: i? I 

te humeur, tmis qui croifTcnc dans i 

la boiiè^ qui (ont foibles 3c creux,’ 
qui rompent encre les mains 6è | 

qui bldTcnt ccuxqiii s’y âppUycnç, ! 

r La Complaifancc neft pas feuS 

lement cxceffmc , maislauffi<lcfc-J 
étueufc : Elle cft 'efxccflîuc à louer p 
Se défedueufc à corriger: Elle par- 
le trop > ou trop peu , Elle abiiîe é-’ 
galftnencjdu Difeours & cki Silcn^ 
ce. Ellc eft cdnimc vnc Peripedî-j 
UC, qui rend les choies grandes 'ou 
petites ,qui les cfloigne , ou qu’l les 
approche comnacd' on veut. Elle 
donne de l’exce2 aux moi nd ws ver** 
lus 1 ofte attx plus grarkls- t?ti^ 
mes. ^ Elle rit 8c pleure quand 41' luy; 
platfV i Et Ar iftôçÆît , qu’elle n^ft 
pas ittoiits cxccflSiW à téitioigtierde 
la^ phi^qucdel’atfikicl îl n’y apwïîC " 
deipcrfonnagc qju cllcnciouë:mairqj 
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tï L’ HO N N ESTE \ 

. tenant gllc defFcmUc vice , & aprts 
elle aççufc là VcrtuTàntoil ellcdon-^ 
liecfc l>caux ndmsaux choies les plus 
laides,appcllanc la témérité vü grand 
^oiiragç , 1 auaricc vne Oecbnomie, 
Jvfftemtcric vne ^>Qnne humeur v6d 
^pres tournant laMedaillé, elle don- 
ne des tiltres infâmes i ce qu*il y i 
^dejplgs lôüablc; ij nomrtiant l’Elo^ 
(jucnce^vn babil yja Mode/lic vne 
4ûpidité; & laFranchiic vficinib.^ 
IcnçGr . , . .. '•T . 

iC'eft.de la forte quelle ^abulcj 
dû;blarme& dcsloüangcs., 8e qu elle, 
rcfid ki. lôix^.fçuere^^ on faUorables. 

.elle. Veut, / .Elle vcric db 
rfau5\k daiis k fcii cjlc fomtôtc?lffS' 
inclinations, lef'^iis corrompues,' 
elle cnçQpràg^. aui.Êhal ceux qui ont; 
qicpr quelque krupulc ,• elle tçndJcsi 
I^asaux d^firskst^us 
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vncîuftccraimc Icsrcticnt. £llc 
nous ditcommcluliaifonfibBaflia- 
,nüs fmuczj^e t^ffe yow youltzS^Z 

icunc Empereur cftatdcucnuampu»* 
.reux de fa mcr,c,‘ lors qu* vn iour il vit 
•£i gorge dccouucrtc, il {bufpira pro- 
chê-d*cllcrans en oferdire la caufçv 
les fcnlimçsdcronfalcarnourn'ayâc 
point cpC;Qr:.çoricrcmçnt cftoufFé 
.«uxdurcjjj^cét & dclacraintc. Cct^ 
tl complaifànte Courii(anc Iqy ofta; 
4outc force d'appreh€nfipn,cllc Icn- 
hàrdit dans fa paflibn au lieu de le. 

honte de voir 
qp*cric faiioic de fon fon férûi--. 
teuFr & puVHe cftoitMcrc & MaI-i 
^A'rçflctoüçenfcmble. r !: V . ^ 

•V ,, C^*y a-t'ildcE noir^ou deiîîin:r 
piccjuela Complaifâncc ne confcil- 
îc?Ellc dilpcnfedetoutjil n*y a poipt ^ 
depaflions fi extruagantes , quelle 
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fie faf][è daiflre dans nos amès^) 

& qu’elle tt y entretienne. Que 
Myrra dciiichne amourciifc de foh . 
pcrc , clic trcuuc de la Complai- 
fencc chez faNourricCjqai luy doiï- 
\ ne des irmcntîons pour reüffir dani 

5 fbn infâme dcfïcin , aii lieu de 1 en 

diuêrtir. Que Didon dcuîcnncpaf- . 
fionnéc pour vh Eftranger jfa fœuC 
j tropcomplallantc alfuinti 'fo ilain- 

i J mes àu lieu de les^ cfteindre. £à 

' Complailâncc apprpuué tout ccqut 
Bou» voulons , elle n’a garde 
qu’elle ne nous perfuade i quand 
cîlc ne feroit point élo^Crttc, pùfe 
. qu elle nc rickis cbrtfeille qiie ce qu^i 

nousplaift. Lesma'ux qùclàConéd- 
pîfccntc ne fait que germer en nous^ 
t H Complaifàncc les fait fneurir : Si 

^ , la Concûpifccncc cft la mcrcdelâ 
^ îhalicc ÿ la Goraplaifanbè err eft là 

^our- 
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J'Iourrîce , - clic achcuc î & eflcuc 
cc que Tautrc ne fait que cotnmen-’ 
ccr. 

Elle trouuedcsexcufcs par tout;’ 
elle dit â BafTianus amoureux de ù 
tncre,qucla volonté des Roys leur 
doitferuir de règle , & qn cftant au 
deflusde tout , il ify a pas d’appà* 
. rcncc qu’ils fe priuent de leur plaî- 
fîr-, pour fcfourmettrcà ladeffenfei 
d’vn autre homme. Elle dit i Myr- 
ra que les Dieux mcfmcs n'ont point 
d’efgard au fang , que lunoü eftoit 
foeur & femme de lupiter , & que 
les fentimcntsd’Amourne combat-* 
tcnt point ceux de la Naiüre. Elle 
dit à Didon quelesMorts ne fefou* 
cient point des viuans : qu*on rie 
doit point de fidelité à cc qui n’cft 
plus, & qucSichce n’efi point ialoux 
dans le tombeau, de ce qu Enéc fait 

b 
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dansCartagc. Elle crouuc delà faeP 
lice i entreprendre les plus horribles 
attentats ; c* cft la (beur de Didon 
qui la corrôaipt,c’eft la nourrice de 
Myrra qui la racine dans le préci- 
pice , c'eft la Mcrc de BafEanus y qui 
wborne fôn propre fils, Elle en- 
courage celles qui trcrablent > ch 
le enhardit celles qui font (crupu«* 
Icufes y elle fortifie celles qui iont 
foiblcs. ■ , 

Ceft pour cela que la Com- 
plaifancc cft fi bien rcccuë , lors 
qu’on a de raauuais defleins , puis 
qu’au lieu de les contredire, ou de 
les corriger, elle donne les moyens 
dy rcüffir i c’eft pour cela que la 
gardequi veille à l'entour desRois^ 
ne luy peut ’cmpclcher rentrée, 
dans les Palais : c'eft pour cela 
qu'on luy fai^ fi bon vilàgc par 



\ ^ ♦ 
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,èont , & principalerhcfit àk CocfrJ 
ou il ne faut que de la foirplcffe , 8c 

, ou la Licence ne veut pçinteftrecoii^ 
.tredite; 



- Geft en fin pour cela que les A- 

,ni6urcux & les Courtikns talchcht^ 
. d'entretenir les Belles & les Princes 



en erreur , afin de /entretenir dai^ 

: leurs bonnes grâces. Ne diflîmulons 
point, ôc parlant decefle lafeheebm-i 
■plaifancc,nc nousrendonspoint cou^ 
pâblcsdVn crime que noui blafobl; 
.Les Complaifans àTentour de quck 
qu*vn durant la faueur , font cotn^ 
tne des Ombres à rentodr d’vn corp^ 
durant la lumière. Si on fe remu^>' 
ils font agitez du mefm< mouult,- 
inent -, fi onfuc, ils s'efluzent : fioù^ 
froid , leur vifage cftglac^; fi boni 
parlons jcene font que des Vpbr qui , 
‘i^cpctcnt la noftrc. Ombras, , 
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n*oncrien dcfolidç , ^ quifuycnt 
quand pn les penfe toucher : Voîx 
fans Atné ,quc fintcreft , & non pas 
]a vérité poulie du fèindcs flatteurs^ 
. Qucceticcomplaifanec nouseftinu- 
. . : tîlc / Sommes -nous alfillccz d’vnc 

|r ' Ombre qui nous fuit? fommes nous 

? confolcz dVn Echo qui nousplaint? 

' Mais las, que celle con\plaifance cft 

r ‘ dangeulc! Dites des blalphcmcs, céc 

,Echo vous rcipond -, courez au^cri- 
ï' ■ me , cette pmbre vous fiiiura. Céc 

écho repetela'voix des impies auflî 
■ ‘ i. ' ' bien que celle des luftes -, cciie Gcn- 

bre fuit les corps malades ; 'auflî 
V : ; , bien que les fainSi Malheurcufecom- 

; ; plaifancçi qui fçais fi bien nous per^ 

{î • . dre dans vnc bonne fcfrtune , mais 

^ qui ne fçais point nous confoler com3 

nicilfaurdansvnemauuaifei Trom- 
; i - peufe Complaifancc , qui ne dem cu^ 
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res auéc nous que dutant les beaux 
iours ,& qui fuis comme les oyCcaux 
dcpaiïagc., aufli toftquc fHyucr 
approthciNc pouuons-nous pas di- 
re apres cela , que la Profpcrité, aufli > 
bien que TAduerfité na ^cres djÇi 
vrays amis*, puisque fi Tvne n ena; 
point pour la coniolcr /i autre en a. 
encor moins pour la reprendre. Si 
les miferablcs n"ont pcrfbnnc .qui; 
leur monfirc comment il faut cfpcn 
rcr, ceux qui. font heureux en onei 
encor moins qui leur monftrc coqa- 
ment ils doruent craindre. Sila.com-;. 
paflîon cil muette proche des affli^. 
gezjla cpmplaifance l’cil proche dçf b 
vicieux *, l’vnc a peur de s efloigner. 
delà bonne fortune, Tautre craint 
quelquefois de s'approcher de la 
mauuaifc. Voila comme la Com- 
pUifance cft le poiCon des Grands, 
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Iccharmcdcla cour, rcnncmicdcli: 
ycrité,'& la mcrcdc tous vices. . . i 

Et toutefois quclcjuc.mal qu’elle 
fa/Tc^ona eje la peine à s’cti deffen?. 
dre, ceft vnc agréable mcurtricre,: 
dont les blcflcures nous plai lent , & . 
qui nous tue, fans que nous nous en 
ozions plaindre, le veux qu’il y en 
quclqueS'Vns, qui ayent des re- 
liiedes auflibicn comme Vly (Te con^i 
tre cette Sy rené, qui ne rit que pour. 
faire pleurer, qui brife les vailîeaux 
aprcsqu’cllc les a àtmez par la dou- 
ceur de fdnehant,qui paroift belle,’, 
maisqui n’eft en cfFe^^ qu’vn mon- 
tre. Certes Jsil y en a quclqucs-vns^ 
Oui fôicnt ennemis de la complai-; 
fincCjll y en a encore pluficurs qui 
s^y laident enchanter. S’il y a qucl-f 
qucS'Vns' qui refïcmblent à Theodo?: 
fe‘, en ce qu il cfVoit inuinciblc au^ 

/■ . 
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büangcs, & qu’il aimoit mieux fouf - 
fcir la Médifancc que la Flatterie. Il y 
en a bien plus qui icflemblcnt à An- 
tipater,cn ccqu’il vouloir qubn dilTu 
mulaft fcslmpcrfedlions , & qu on le 
peignit en pouxfil,à caulequ ii eftoit 
borgne. Il y en a plus qui {claiffent ; 
prendreà CCS appas, qu’il n’y en a qui' 
Srcndcffcndcnt. Lacomplaifancceft 
vn ennemi auqncl on ne refiftequen 
fuyant , elle a des armes empoifon^ 
nées, c’eftaflez quelle nous: touche 
pour bleffer, & qu’elle nousappro- 
efae pour nous, vaincre . Elle a , des 
charmes incuitablcs , mcfinc aux 
plus fer ieux. On ne la repouffequ’i 
regret , nous ne la fuyons qu’afin. 
quelle nous cherche, & fi on luy refu-: 

V le fcntréc , c’cftfeulcnient‘ par cere- 
monie, & corne à vncMaiftrcfîc a qui . 

pQ nç ferme les portes qu’afin qu cUç 

b 111] 
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les rompe. Depuis gu’cllc a gagné 
rorcillc , cllcgagnc Iccocur, & pour 
s*cn deffendre il fauttftrcfage , ou- 
infènüble. Sur tout plus cllecontcn^ 
te, plus elle bicfïc: clic cft plus dàn?' 
gereufe a* melurc quellecft plus. a-* 
grcablé. C cft pour cela c]u’Artemi-^ 
dore difoita les amis , qu’ily auoic' 
mefmc duperilà voirvn Goinplai- 
fant en fonge ; &:<ju"on n’eft pas 
mclmc cni'allcurancc-aucc fon Omr: 
brc,& la Figure» .lugezdc lamali? 
ce de cet cnncmy,puis que' fon Ta| 
'^bleau peut faire du mal, &quilfaut 
redonter iulques à Ion image , & là 
peintura Cela n clique trop vray à 
prefent. Nous fommes dans vn fie-, 
de où la complaifancea plus de vo- ; 
guc y & de force queiamais : Nous, 
fommes en vntcmpsoùccux qui ac 
f^auent point flatter lent tenuspour 
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groflîcrs, & ceux qui ne le veulent 
point Tefire , paflent pour infenfi- 
blés. Au lourd nuy qui ncfçait point 
TArt de flatter, nefçait point celuy 
de plaire. En ce ficçleaufllbicn qu*cn 
celuy de faindHieroCne , on prend 
laflattcric pour vncfFcd d’humilité, 
ou de bien- vcillancc , tellement que 
ceux qui renoncent a. ce mcfticr-là 
font pris pour enuieux , ou pourfu- , 

Mais certes , à bien examiner 
ceux quclacornplailâncc corrompr, 
on recognoiftra que d'ordinaire elle 
n'a du pbuuoîr que fur les petits cf- 
prits.Lcs Pyramides d'Egypte nefai- 
foient point d'ombre , quoy qu’elles 
fuffcni fort hautes: & les bons Ef- 
prits ne fouffrent point à l'entour 
.d’eux dccomplailâncc ,ny de flatte^ 
rie. Us ne s’ébloüy fient non phisaux 
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rayons de la - Vérité , cjuclcs Aigles 
a ceux du Soleil. La comparaifon 
d Antifthcne me Icmblc admirable, 
lorsqu'il ditquc les perfonnesCotn- 
plaifantes refl'cmblcnt aux Couriifa- 
ncs ,-’cn cc quelles délirent tout i 
leurs fcruitcurs, excepté la Raifon, & 
la Prudencc.C'cft dequoy manquent 
ceux .'qui ayménr les complaifans, 
ceux qui ont dulugcmcnt ont hor- 
reur de cette lôuplefse, les cxccllens 
efpirts aymenc mieux eftrc impor- 
nins que diflimulcz -, le dy bien da-. 
uantage , ils ayment mieux eftrc im- 
portunez quc' flattez. Le. Sage ne 
veut point eftrc trompé , non plus 
que tr'ompcri il hc veut point que 
fôn iugement pccHc , non que (à vo- 
lonté. Si on ne voit point lartifice. 
des Complaifans , c cft ignorance: 
ftoQ le découurc , & qu|on le fouf^ 
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frç, c’cft ync ambition intolcrablc, 
Ccftç fouplcflc cft propre fculcmcnç 
aux cœurs lathcs , la franchife cft 
naturelle aux généreux. SiTHypoT 
crite fcmble le plus coulpable entre 
les pécheurs: entre le ennemis le flat- 
teur fcmble le plus pernicieux : par-» 
ce que fi le premier veut abufer les 
yeux Je Dieu , laiitre veut aufii abu- 
iêrccox du Sage: Et comme Dieu a 
en horreur vnc faufle Deuotion 
le Sage doit dctcftçr vnefauffe ami-; 

» / I 

tic . ' 

Quand la Complailâncc ne Ce* 
roit pointdagereufe, elle cft infamc> 
Se en ceux qui la rcçoiuét, & en ceux 
qui la pratiquent. G’cft vne marque 
de foiblcflc d çfprit que de sy laif- 
fer corrompre , & les Dames qui 
ont de la lumière n*aymcnt point 
IcttcMQralc à la qui trouuc 
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des vices , Ôii des vertus U oii Ton 

veut, 

’AriAippus difoîtqucle (èul frurâ 
qu^l auoit tiré de la Philofophic; 
crtoit de parler franchement i tout 
lemonde , & de dire librement fes 
penfées: les bons cfprits ne doiucnc 
point auoir d’autre but , ny d*autrc 
femiment, cjuôy que le vulgaire ne 
s'eftudic c]ua cacher ce cju’il penfe; 
reftlme encor beaucoup cet autre 
Phiiofophe , qui n’enfeignoit autre 
chofe à fes Difciolcs pour bicn'vi- 
urc, finon qu ’il regardaflent le Soleil 
, àtqusmomcnsiafind'apprcndrcque ' 
commecct Aftrediffipciu fques aux 
, moindres nuages , les bonnes con- 
fcicbccsfuyent toute fortededegui- 
fcmcnt,&de contrainte. Tout cét 
artifice eft vn figne de malice , ou de 
lafchccé) c cfi la marque d'vhcfprit 
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foiblc ,ou mcfchant. Comme la Pru- 
dence, & le courage (ont infepara- 
'blcSjlà'fîncirc , & ia foiblcflc font 
toulîours cnfcmblc . Les Rofeaux 
ploy en t mieux aux vents , que les 
Chcfncs: les Renards font plus fins 
• que les Lyons , les Timides que les 
généreux, & les petits cfprilsquelcs 
- grands. Les efprits cxcellcns n*oht 
point ordinairement d’inclinationd 
efire fourbes , & fi quelquefois ils (e 
(crucncfculement comme d’vncon- ' 
trepoifon *, ce n'efi pas pour faire du 
mal . mais pourTcuiter : ccn'eft pas 
pour attaquer, mais pour (è deffen- 
dre. C'eft vn des plus nobles effeds 
de la Magnimitc, qucdavnver, i8c 
dchaïr à découucrt. D’ailleurs , le 
Sage doit c(trctoufiours cfgaR &il 
faut que le complaifànt change 5 
tous moraenS) ilnya riend'aÜcuré 
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en fon humeur, non plus qu*ch fdri 
vifage , parce qu’il dcfpcnd de cc- 
luy auquel il veut plaire, llfautcrt 
merme heure qu’il blafmc ec qu'il 
vient de louer, ou qu’il cfïcuedans lc 
Ciel ce qu’il auoit mis dansles abyf- 
mes. La Compiaifancc a donc d’or- 
dinaire auec elle ces deux hontcu- 



fes qualitcz, k lafchctc, & l’incga- 

litc. 



lenedy rien en cecy qucmefiiic 
les complaifans n’aduoûcnt : auffî 
les plus adroits en ce mclHer-kj^nc 
s addreflent qu’aux fimples , & aux 
médiocres cfprits: ilsrcflcmbleni à 
, ces Charlatans, qui, n’e/lallent libre- 
ment leurs drogues qu’au peuple , & 
au vulgaire. Ceux qui ont quelque 
cognoiffance fçauent bien Jeuer ce 
malque, & femocquerdcectteiliuv 
fion: ils regardent plusd ccqu’Hslbnt 
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en cfFcd , (ju'âcequ ils font dans To- 
pinion dautruy. Et c’cft pour cela 
qu’a le bien prendre, il n’y a que ceux 
qui s’aymenteux mcfmcs , qui aimét 
aufli les flatteurs’, parce que rarement 
on peut trouuer enfcmblc la con* 
noiflance & Tamour dcfov-mcfmc: 
Ceux qui rcconoifscnt bieneequ'iU 
font , n'efeoutent point les Complai- 
iàns quand ils les loüent de ce qu’ils 
ne font pointCcux doc qui font ido- 
lâtres de leurs opinions, ont delà ré- 
pugnance pour tous ceux quilcscon^ 
iredilcnt : ils n’ayment comme A- 
chab que des Prophètes complai* 
fans, éc ils nclc foucient pas qu’on 
les trompe , pourucu qu’on les flat- 
te. 

CcrtcSjily abiendesDames comr*» 
me Iclàbel qui haïflent les Elics,i’cn- 
lends ceux qui les reprennent de 
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leurs defauts -, fcmblablcs aux Singes 
qui veulent caflcrlcs miroirs oû ils 
(c voycnt,icau(c que leur laideur y 
paroift. Et toutefois vn bon aducr- 
tilîemcnt , & vnç corredion bien ^ 
faitte , leur vaut mieux , à ce que 
dit Salomon , qu vn pendant d’oreil- 
le de perles les plus prccieufcs. l’ad- 
uouc que pour reprendre rerprit 
commepour percer Torcille, ilfauc 
endormir le fentiraent afïin qu ort 
endure moins de mal -, mais aufsi 
^uand il y auroit quelque douleur, 
les Dames le doiucnt facilement re- 
(budreà la ibuffrir, pulsqueccla leur 
cftplusvtile, de honorable, de que 
la corredion contribue encore plus 
à f ornement de leur efpritjquc les 
pendansd’orcillcs nefontàccluy de 
leur vifage. Ou autrement , fi on 
s*ayme tellement foy-mcfae,quon 
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hepuiflc (oufFr ir la vérité lorsqu'elle 
nousmonftre nos defauts *, la cotn- 
plaifance fera bien • toft vi<^orieufc 
de cette humeur-là : comme il n’eft 
pas malaifé de prendre vnc forte-; 
refle qui fc rend à ccluy qui rallie* 
gc*, aufli n* eft il pas difficile de vain* 
cre vnc perfonne par la flatterie J 
lors que TAmour propre rend la 
place. La Complaifance n’a point 
de peine à lîirprendrc noftre elprit) 
lors qu’elle a de rintelligcnce dans 
nous - mefmcs par le moyen de la 
Philautic : Elle reflcmblc à ces vo* 
leurs qui ont des fcntinellcs dans 
vnc maifon , pour leurs ouurir les " 
portes durant la nuiét , lors qu’on 
penfeic moins à (edefifendre. Corn* 
meEuceftant gaignéc, Adam le fut 
bicn-toft apres: aufli noftre inclina- 
tion cftant corrompue par la Com3 

. / 
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plaîfancc^noftrc efprit n’cA paslong? 
temps fans fc rendre. Il me fcmblff 
<juc et ttc comparaîfon n’c pas mau-^ 
ftaife , puifquc les complaifans onï 
la (bupltfle desSerpens auflî bien 
cHie leur venin , puis qu ils fe gUf- 
Unt infcnfiblemcnt là oà on- leur 
donne la moindre entrée ,puis'qu’ils 
attaquent noftrc humeur pour def- 
bauchaf noftrc raifon , &qu ilsfont 
que celle -cy prcfentcla Pomme a 
Vautre. 

Ceux donc qui reflcnient que 
leur naturel les porte à aimer laCom- 
plaifance , doiuenttoufiourseftrc fur 
leur s gardes : ils ne doiuent pas fom' 
meiller , de peur que le flatteur com- 
me le Serpent ne feduifç cette Eue. 
C'efl par où Ion dit que les Dames 
font bien en danger , fi elles ne pren- 
nent garde que la complailànccleur 
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nnonftre des fruidts qui protnçt^ 
tcnt la vie, mais qui donnent la mort1^ 
Certes , elles deuroicnc bien confî- 
derer cét cxdmple ,où ronr voit com- 
bictï la ComplaifincC a fait de mal 
à la pTcmlcrcdes femmès, luy don- 
nant delà hardiefle àpccher , & luy 
permettantee qucDicului auoit det 
fendu. Celles dccefcxe deuroientfô 
rclTôuucnir , qU elles ont beaucoup 
d ennemis qui ne les flattent que pour 
les perdre, 6c qui ne s accomhiocfent 
à leur humeur que pour furprendre 
Jeut-erprir. " . ' 

A monaduis,c■cftvngrandre-• 

mcdcpaurcccy , quand on nousloiic 
de ce que nous ne fonimes pas , de 
penfer attcnciucmcnt à ce que nous 
somes. Pour iuger fl ces Peintres ont 
• bien fait noftrc tableau , ilfaut con-, 
frpntcr la copie à l'original, & regar^ 
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dcrfinoftrcpourtraid n’cftpasplu- 
ftoft fclon leur imagination > que fé- 
lon noûrc naturel. Il n'y a rien défi 
contrairci la.Complaifancc que la 
Cojifckn-e.'ccllc-cy nous condam- 
ne bien fouuent ,cepcndantquc Tau-. ' 
tre nous loue. Mais comme la Médi- 
fancc n’cmpefche pas que nous ne 
. foyons gensde bien, la flatterie n*cm- 
pefehe pas que nous foyonscoulpa- 
bief. La Compta ifanceeft donc la ca- 
pitale ennemie de lâSyndcrefç , elle 
'veut efteindre cette diuine lumière, 
elle veut endormir cefte fainde Sen- 
tinelle , elle veut rendremuette ccc- 
tc Langue intérieure , qui doit parler 
à nous fa ns ce (le, Ôc qui nous tour- 
mente par fes remords , durant que 
la Complaifancc nous flatte paries' 
loüanges. . / . 

'Quy a-il donc déplus pernicieux 
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dans la focicté que la complaifancc* 
puisqucUccmptrchcqu’on nercco- 
gnoillcfafautes , &c qu’elle veut en- 
tretenir l’erreur au monde ? .Ceft, 
pour cela qu’on doit pluftoft foufFrir 
d* vnc ccnfurc,quc d Ynecomplaifan- 
cc, parce qu’il eft moins dangereux 
d’cÀrc accu(c,que d'eftre loué tauflè- 
ment : les blefleurcs que noflrc Amy 
nous fait, valent mieux que les bai- 
fers que le flatteur nous donne. Si 
nous auons i commettre vnc et reur, . 
eci nous prendre pour ce que nous 
ne fommes pas en effeét , encor vaut^ 
il mieux nouseflimer vicieux, afin 
de nous humilier ; que de nous croi- 
re vertueux , depeur de nous flatter 
nous-mefmes. Il y a bien moins de 
dommage a fuir vnPhantofmc, qu*i 
le laiffer approcher d'vn Ennemy : il 
Jaut bien mieux craindre vn mal 
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« apparent , <]iiede n’en crainte pas vi^ 
véritable ; la crainte en cela eft 
bien moins perillcufe que la har-; 

dic/îc. ' , 

L 11 cft vrayque la Gomplailancc,^ 
& la Mclcl ifancc font cf jallemeni là , 
guerre à la Vertu jmais fi celle cy l’at- 
taque auec le fer,* Fautre Fattaquea- 
uec le poifon ; c*eft pourquoy Foti 
doit auoir plus de peur desflatteurs 
quedes meîdilàns, & fuir dauanca- 
gc les ennemis qui cachent leur deC- 
icin,que ceux qui font la guerreà dc« 
couucrt. Mais voyons cequcdcuîèn- 
ncntàla fin lescoinplailànsauectoui 
tes leurs faufletez ÿ .auec tout leur 
fard , & - tout leur plaftre. Apres 
qu on.a découiiert leur artifice oti 
lésa en horreur, ils demeurent fuf- » 
pedsà tout le monde ., on ne les àyj 
nie que durant qu on ne les cogooiû 
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poînt. Etpourdircle vray,lecohtcnr» ' 

ccmcnt cju€ donne la GompUifancc, ^ 

" &le dcfgoud qué caule la Franchi», 
fc , ne dure non plus Fvn que l au- 
tre. D’abord on rebute les perCon- 
ncs candides , & on agrée les cotii-/ 
plaifantcs , thaïs rexperiGnee change 
cefentiment ilacomplaifance gagpfi 
à la fin la mefnnc auerfion^que la fran» 

. chilc s acquiert au cornrnenccmcnfy > 

LVnc commence par v ne courte dou- ! 

ecur, pour finir dans vne:longùc4r 
iTiertumCj&d -autre commence par 
quelquelcgcrdégouft , pour.endurpç 
dans vn contchtentent plus long-, §ç 
/. plusiblxdc.E’WèreficmbleavncNtçî* 

. decineqü Inc degoufle que pour gué- 
rir , ÔC’ Taucrc à v n poifqn qui n’çit 
doux que pôür tuer: ncla vient q^e^ 

Coplaifancecnceîaades cffcdstpus 
iontraircsi ceux delai Vérité, 

Çuij 
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nouscorrigc: cnccquctout Icmon- 
dccftimc& cherche cette Vérité a* 
tjant qu’cllcparoi/îe , & quandon la 
voit, cllcfait mal aux yeux. Au cofi,:?: 
traire toutlemondc blafoic la Coqa- 
plaifancè des flatteurs , mais depuis 
qu'elle nousapprochc,cllç nouschar- 
me ôc nousenchante.On ne haytcel-^ 
Ic-cy ; n’aymccelle-làquedu'; ’ 
rant Icurabfcnce. 

Après auoir veu ce que la Com3 
plaifancc ade mauuais;il faut main- 
tenant examiner ce quelle a de bon,' 
éc d'vtile. Quoy qu oacn puilTe di- 
re , clic peut cflrc auffi efloignée cfc 
îa flatterie i que la Prudence TcAdc 
la finefl'e , ou le courage de la temeri-? 
^é: & de dire qu'au moins ileftbicn 
malraife qu on ne pa(fc de Fvnc ià 
1 autre ,“C*cft s'abufer autant , comme 
^ gui voudroit prouuçr on ne peut 
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cftrc liberal (ans eftre prodigue 
. qu’vne Dacne ne peut, cftrc en bon* 
poindjiàns cftrc boufic, & eju’on 
ne peut fcparcr la médiocrité de bex-î 
ce?, 

TaduDuebien qu'il .y a (ouucnt 
vne Complaifanccqui cft tro|> baiîc, 
con^nc ccllcdc Cyneihus, qui loüoic 
Dcnictrius Phalcrcus de cracher aucc 
harmonie quand il auoitla toux. lad > 
lioqë que les ft itteurs pcuuent abufer 
de cette belle Vertu , mais dequoy 
cft-cc qu’on nabufe point? Q.uy a- 
t’il de (I beau , ou de â diuin > que 
les ignorans , & les malicieux ne 
profancnt?ncpcut^onrpas mcCncfe 
mal lcruir;dela Veriic? Ccuxiqui (c 
vantent d 'Vnc ' bonneiadipn qu'ils 
ont faite , ne . font-ils pas coulp'af 
tles de vanité , quoy qnils ne le 

point de mSnfonge ? il nç 

* \ 

I, 



r 
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faut donc pas blafmcr la Complaî- 
fanccji caùfcqu^il y en a.plufieurs 
qui n’en fçauent pas le vray vfage^ 

Éilc eft rres-bbnne dans fa Nature, 
quoycjuc d ordinaire elle fait tres- 
mauuaifc dans la pratique. • ^ 

t Ét pour mieux prouucr cccy , n’eft-i- 
il pas, vray que cette grande franchi* 
ic à parler que plufieurs loücnt , né 
vient pas Icplusfouuent d’vne inté- 
grité de mœurs , mais d'opiniaflreté; 
de vanité , & d'imprudence? Nous 
prenons plaifir à. contredire , parce 
que la crainte d’eftre .vaincus nous 
fait trouucr delà repugnanceàcon- 
ffefler la Vérité. mcfme'.. Toutesfois 
ic veux que cette hnmeur aigre ne 
vienne pas.d’vn mauuaii Principe,’ 
c’eft au raoins.vn m'auuais cffcélqui 
vient dvne bonne eàufe. Ceux qui 
font.fi rudes^fS fîpcu çoHiplaifan^ 

M i 

N t 

% * 

- ' 
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font dignes de cotnpaflîon y gupy- 
quils foient Sçauans, & Vcrtucqx: , 
oji peut dirp dVux ce que difoit Pla- 
ton de Xenocratc , que nonobftant 
(à Science,, & fa Probité, il eu beloiij 
dcfaçrifier .aux Grâces. Si cette ru- 
defle cft rn;al-feante i vn Philofophc,’ 
comment foroit-clleloüable en vnc 
Dame ^ comme la douceur cft naïu- 
frçUei., leur fcxc , la Complaifancc 
doltcftrç infeparabjcidc Icursaélips 
çorarncLde leur cntrcjcien. Il eô.Mrajî. 
que ien’apprpuçiejp^s celles qui |>a-t 

roifrentaffctécSjpucpntraintcsafor- 
çc de complaire: maisaufli ie ne puis 
CKçufor celles qui font tant lcsler}eu- 
fes jqu!cllcsdeuiciincnt' (âuuages. 'La 
doucçqt '^ &.Ia’, rùdelfo ne font pas 
çontrairçs , mais feulement diuer- 
• fos . i - la prudeneç : les peut t^ttr^ 

yn parfois 
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que Tvnc donne de Icfclat à l'au- 
tre. • ' ' " i 

le n'entens pas auflî (juc pour 
fc rendre complaifantcs > elles ap* 
prouucnt ’vniucrlcllcmcnt toutes 
chofes: ce font deux exrrcmitc2 et 
gallcment blafmablcs , de vouloir 
complaire ou contredire indifFcrcm • 
ment en toutes fortes de rencontres. 
Les cfprlts (jui'contredilênt en' tout, 
font aigres ouiomptueuxi ceux qui 
sippi-Ouuent tout, font ignoratîs, ou 
lachesrCclles qui font proffcffion 
decôntrcdircà tout , le font , ou par 
inclination, ou par artifice -, fi c'eft 
par inclination , cela vient de la ru^ 
defle de leur humeur : fi c'eft par ar- 
tifice, cela vient de la vanité de leur 
dpritV Certes , quoy qui! en foit 
cclà’ ne r eülfit îama is , c’eft ’ touf- 
ioursou viuempürâmment vicieux^ 
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ou vn dcflcin imprudent : ou 
elles font mal- nées , ou mal in^ 
ftruites. 

Que celles-là font importunes 
dans la conuerfation ! Si elles ay* 
moient autant le bien public / que 
le leur paticulicr , elles feroient 
voeu d’vnc éternelle folitude, & ne 
fo monftrcroicnt jamais que quand 
ilcft befoin de mortifier le, mon- 
de. Quoy qu on faffe , ou quon 
ne fafle pas , il efl impoffiblc de 
les coptenter . Si on ne s accorde 
pointa leur fontiment, elles en font 
au dcfcfpoîr ; Si on fuie leur opi- 
nion , elles commencent à enauoir 
Vne toute dilFcrcntc , affin de con- 
tredire (ans ccfic. SI onflouëla.vcr- ; 
tu ', elles la blafmcront : SI on blaf- 
mc le vice, elles s'cmploycroncjà le 
dcôcndre. lllcurncimportepasquef 
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fcntirrrent cllcsaÿent , poürucû qi/S 
foit contraire a celuy des autres. Si 
vous IcslôÜGZ, clics vous aceuferont 
dcflatcerieifi vous nclcsIoüczpoinc> 
elles Vous aceuferont d’ingratitu- 
de. Si oh parte , ôn c/l babillard : fi 
on ne parle pas, on cft naefprifanr; 
Elles trouuent j redire au dif- 
coufs , & au filcnce , elles con- 
damnent la Conuerfâtion , & la* fo- 
Eiude. 

Pour en parler fainement , cel- 
les de cette humeur -là font quafi 
toufiours lupetbes , là où les Cora- 
plaifantcs font ordinairement hum- 
bles: Puifque à bien d’c/cr ire la Corn- 
plailàncc , ce n cft rien qu vnc pa- 
tîcntcCiuii;tc,oû vnc Charitcciui- 
lê. Si la Charité dans le Chriftianif- 
me endure tout jta Complaifance 
dans la Morale en quelque façon en 
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fait autafnt *, quoy que les motifs tf% 
foient differens , en ce que l’vne cft 
pour plaire i Dieu , l’autre pour 
plaire aux hommes. Apres tout, 
noiis n’aurons pas de peine à eftre 
Complailàns , ny à fupporter Tin-; 
firmlic, ouïes imper ferions des au- 
tres , • fi nous penfons que nous ne 
faifons rien en, cela , dont nous 
n'ayons bien fouuent bcfoîh pour ' 
nous-mefines. Mais c'eft vrt mal- 
heur , que celles qui ne veulent fai- 
re mifericordc à perfohne, ne fçau- 
roient fouffrir qu'on leur fafiè lu- 
flicc. 

Celles qui n ont point de Com- 
plaifànce pour fou fîrir les moin - 
dres fautes , n'ont point aufli d’hu- 
milité pour endurer qu'on repren- ^ 
ne leurs plus grands crimes . Elles , 
eroyent qu’on abufera toufiourcom^ 
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me elles delà correâîon, & qu oii 
ne s'en ferc pas pour infini îre^ mais 
pour offenfer. Hiles mefprifent le 
rcntimentdc touLle monde , & veu- 
lent qu’on adore le leur : elles (ont 
auffi impatientes qu'infôicntcs : elles , 
ont autant de vanité que de rudefle* 
Que fi en fin l’ignorance , ou la 
vérité les obligent de s'accorder , & 
de fc taire , leur minecohtredk en- 
cor *, & apres que leur bouche a con- 
clu la paix t leur filençe fait encor 
la guerre. Qu’y a fil de plus impor- 
tun dans la conuerfâtion que cetto 
humeur - la ? certes , ce tempe- 
ramœcnt qucrcllcux , cfl meilleur . 
dans les cfcolcs, que dans Icscompa* 
gnics. lene deiaduoücpas qu’onne . 
puifîc quelquefois raifonner enfem- 
blc, afin de mieux rccognoiflrc lâ 
vcriié,& afinde rendre Tentretien 

plus 
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plus agtcable par la diuerfitc desû* 
kds qu on y traidc. Mais U cft à 
craindra qu on ne s*altcrc , ôt quVrt 
ne fepicquc: au moins on doit tout 
iours fc rclTouucrnif que laDilputc 
dans la coftuerfation cft Vnc guerre* 
oùil ne faut pas combattre auecôpi- 
niaftrecé, ny vaincre aucc in(blencc.\ 
Pourueu que la Complaifahcc ft 
trouue dans ces dcbats,ilny aricrt 
défi agréable-, & onncs'ofFcnfcnôft 
plus en difputant de la ibrte , que 
deux perforinesqui s cutrcicttcnt des 
fleurs. • • ' ^ 



Les mclmcs qui ohr dé rincll^' 
ihation icôtrcdire,cnontaullî icôr-[ 
rîger , & à teforméf foutes choies: 
mais ils font inutiles auffi bic qu'im- 
portuns : ils ncfçaUroicnt tefmoî- 
ghet de bonneVôlonte danslcurcor- 



rc^ion, ùon.plus que décrit dans 
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leur dilputc* [ Tout, ce qui vient de 
leur hum^r rude eft defplâUànt: 
-qppy quemcfiiîcilsdifciat la vcrit.é, 
.ceftyde fe jroauuaife .grâce, , qu’au 
Jicu. de Élire des^ gens dc/bicn 
xiç^ font, que des .cnnemys. Dés 
^on les voit ôn a du degouft pour 
eux ,aprcs de l’aucrfion , & en fin.de 
jWreurjîlsfQntrobjcd,ou dchaU 
. ou de riféc. LaComplaiiânec 
^jcüffit bien rnieux, puifquc comme 
.cllclouë (ansflattertauffi ellccorrigc 
/ans ofFe nfer, La Cpm pla Ifanc c fç a i t 
l’art de guérir agréablement . elle 
.qfte l'arnertumede la médecine, fans 
.cnoflcrla fqrce*, ç’çft yn, Soleil qui 
ne diminua point fa luniierccn.Lar 
douciflant pour les yeux des mala* 
des, il cmpclche Tes ray ons d’cbloüir, 
mais non pas d’elclaircr. Si TAymaii 
napas feulement la vertu d attirer 

^ . t ‘ 
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Je fer y mais auffi de monftrcr le Pôle; 
la Complaifanee charme les grands ' 
cfprits auffi bien que IcspaitsîEllc 
cfclairccc quia des yeux, & attire 
ce qui n*en a points ceux qui ont de' 
la cognoiflancc voy eht fa forccreéux 
qui nen ont point^ , la rclïchtcnt J 
Véritablement la Complaifanee a 
vne vertu fccr-cttc pour charrûcrdcs^ 
cceurs , c’eft vn.:ayman q^i* 

Icfcr mcfme, i enlehs les plü^grofi* 
fiers , & les plus^rbarcs. -î ' - • ■ 
. ' Elle gagne- inicnfiblcmcnt* les 
cfprits , mcfme cnlcsGorrigeani:élle 
ne tombe pas aucc rmpetuofii^com-j 
mcila grefle i mais auçe ddütrêür 



commela neige, Quôy que làî h^gc' 
foit froide , nçahtmoins elle cnuc-‘ 
loppç la terre comme fi c*crfoit ‘ vri 
manteau de laine', ainfique parle le ^ 
iàlnd Efprlt, affin d’efehauffer , 3c 
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de fomenter les femcnccs; Demef- 
tne, quoy queU corredion dc.foy / 
iairdefagrcable , elle ne laiiTe pas . 
de fairp; germer en nos coeurs les 
bons defleins, &. les làinéies entre-* » 
prifçs.. Elle oblige en reprenant: Et 
jS elle frappe , ce n cft qu’auec vnc 
Vcrgc.flcurie , en touchant elle ne 
laifle .que des fleurs au lieu de bief- 
feureis>Sans ellédcs meilleurs aduis ne 
feinblcnt que des- réproches , fans, 
elle, laCorredioneftiniurîeufè -, la. 
loiîange dcfagreàblc, 6c la conuerfa** 
tiôn.importunei . 

_ ^ Çomplai&nçc n*efl pas vnc 
Vcrtu-aucugle , éllea des' yeux aufli 
bien qi|è des mains , elle ne frappe 
pas (ans. regarder : il y en a d’autres 
qucllcfupp orte: elle endure ce qu'el- 
le ne -peut empefeher. Et de vrây,' 
hors la corre^ion fraternelle où le 
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Chriftianifmc nous oblige, que nous 
importe nique pluficurs errent , ou 
qu’ils ayenç de mauuais fentiments 
^ quand il n y va point de la confeien^ 
cc,nydu falut f comme nousn'cn- 
' treprenons pas de guérir tous ceux 
qui font malades, nous ne deuons 
pas entreprendre de détromper tous 
ceux qui font^n erreur. Nousn^a-^ 
uons pas moins de pcincàcflreCor- 
rcéèçursdctoutesIcs mauuaifes Jopi- 
nions , qu a cftrcles Mcdceins de tou- 
tes les maladies du monde. Nous n’a- 
uons pointchargcdeccla^cefoinap- 
partienti laprouidcnccdeDicu ,& 
nonpasàlanoftre. 

D'ailleurs quel bcfoîn cft il de 
. dire tous nos Icntimcns ,& de faire 
fçauoir tout ce qui nous dcplaîft , 
ou qui nous contente? Le Sage doit 
‘ penfef à ce qu’il dît| 

é ÿj 
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mau Une doîcpas toujours direco 
gu’il pçn(c. Il ne faut pas que, pour 
euitcr Ic.menfongc , il tombe dans 
Jiudiicrction. Pour cftrefrahc,il ne 
fjLit pas cUrc inciuil: on n’offenfe 
. pasla Vetife toutes les fois c^uon 
ne Ta iîtpoint : ondeffendtoufiours 
de dire ce qui cft faux , mais on ne 
commande pas dedije toufiours ce 
qui eft vray. Il ii'y a point deloy qui 
nous oblige à publier tous nosfenti- 
mens, ou à Jccouurir toutes nos peri- 
(ces ' ’ ' / 

, D’autre part cette grande 1 iber^ s 
té J • parler n*çU pas feulement, inîu'- 
fie, ou importune, mais encor dan^ 
gcr'eulc: cette imprudente naïuctc 

initc les o^is doux , là où vnc hu- 

* 

raeur Complal Tante addoucit quel-' 

qticfois les plus fauuages. Cly tüspcr-^ 

dit rarhitlc 4' Alexandre pourauoir 

' 
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' parle trop librement jScîpîongagnï; 
ccllcdeSyphax pour rauoir entrete- 
nu auec douceur : ccttuy-cy par fa , 
Complaifancc conCcruc fa vie chc^. 
vn Barbare ', l’autre pour auoir vfe 
d’vne franchifc indiferette perd U\ 
vie chez fon inthime amy. Lexpe^' 
ricnccnous fournit àflez d'exemples ^ 
pourcecy ,iàns qu il foitbefoin d en 
chercher dans fhiftoirc -, nous cf- 
prouuons alTez tous les iours , quç 
fans la Complaifancc nous deuc-' 
nons odieux & infuportablesatouç 
le monde. . S’il n y a point de Com: 
plaifance,il ri'y apointdeciuilitc: & 
làns ces deux belles qualitez , la fo* 
ciete ne peut cftrc que très -impor-» 
tune. Sur tout , les Dames fe dqi;j 
lient reprefenter , que comme leur 
vifage ne peut agréer fans Beau;^' 
te , leur conuerfation ne peut agreeç 

d lu) 




Digitized by Google 



Z 




L’HONNES.TE 
(ans Complaifancc. 

' Mais afin de dire ccqui les tou- ' 
chc dauantage ; Apres auoir vcu. 
comment elles doiucnc pratiquer la, 
GomplaiGnce. Voyons maintenant 
çôniment elles la doiuent rcccuoir. 
Voyons la différence qu*il y a entre 
vncfprit Complaifàni & vn clprit 
flatteur, de peur qu’elles ne prennent 
1 Vn pour l’autre. L’exemple dePan- 
, thea me femble aflez célébré pour 
bien monftrer cecy . Çefte Dame n’ér 
toit pas moins modefte que belle, cl- 
. Ig meprilbit autât les loüanges qu’el- 
le les meritpit.' Lucian deferiuant le^ 
perfedions de Ibn Efprit &de fon 
vilâge, la compare à la Mineruede 
Phidias , & à la Venus de PraxitelcJ 
Panthea ne veut point accepter des 
loüanges qui luy femblent exceffî- 
ucs,.ny fouffrir qu’po U à 
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des Dccflcs. Lucian pour luy hltt 
rc{pon(c, & pour iuftifîcr la com- 
paraifon qu il auoit faite , monftrc 
pn fprt peu de différence qu’il y a en- 
tre les loüangcsd’ va Orateur, & cel- 
les d*vn Flatteur. 

Il ne faut pas', die- il, en louant 
vncchpfc, U comparer à ce qui cft 
moins , parce que ce feroit en rab^, 
bailler le mérite *, ny à ce qui eft égal,' 
parce qu’il n'y auroit non plusd’ad- 
uantage, que de comparer vnechofe 
à cllc-mcfme : mais bien à ce qui cft 
plus excellent, afin que ce qu’on loue 
ait plus d’cfclat,& plus deluftre. Vn 
chaflcur, dit il, pour bien louer vn 
Chien, ne le compare pas a vn Re?' 
nard -, parce que c eft, trop peu -, ny à 
vn Loup , parce qu’il eft quafi pa- 
V rciljmals à vn Lion qui a plus de for- 
& de courage. Si les loiiangcs 
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font fins fondeméc, clics font fîattcu^ 
(es: Si elles (ont fans ornement, elles 
font ofïcnfântes. Ccllesquiioignent 
rornement au mérite font iuftes & 
rcccuables. C’eft flatter que deloüef 
vne boflucd’eftrcde belle taille , ou 
vne pcrsoncchauucd’auoir de beaux 
cheueux. Onpcut voir felo le raifon- 
nement de Lucian , qu'en louant , on 
peut efleuer ce qui efl: petit iulquesau 
médiocre, & ce qui cft médiocre iuf.. 
ques à ce qui eft excellent. La louan- 
ge ne doit pas mentir, mais elle peut 
amplifier: elle ne dqitpaseftrcpro» 
digue , mais elle peut cftrc liberale. Il 
y a bien dliFcrence entre vne fimplc 
Hiftoirc & vn Panégyrique*, cen^cft 
pas aflczquc celle cy d’cfcriiie , elle 
doit y porter de rornement & de la 
pompe, 

• Les Dames pcuucntiuger de U 
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qu il y a encor plus de diffcrëce entcç 
louer & flatter , quiln'y en a entre 
parer & farder vn vifage. On peut 
voir clairement (ùrrcxcmplçdccct 

Orateur comment U faut donner 

>» * 

dcsloüangcs -, ÔC comme il les faut 
^ re<;euoir, fur rtxcmplc de cette Da- 
me. Lucian monftre qu il fçaitbicn 
lesloîx delà Reihorique , & Pan- 
tea tcCnoîgne qu'elle n’ignore pas 
çcllcsdela Bicn-fcance, & delà Mo-p 
dcftic. levcuxqu'ily enaitfortpeu 
qui faflent côfcience comme celle-cy 
de rcceuoir les loüangcs qu’on leut 
donne, quoy qu elles ioient entière- 
ment exccfliues:Ic veux que la vanité 
de plufieurs ne foit pas moins facri- 
lege qu’effrontée , lors qu'elles rc-j 
•çoiuent de leurs Idolâtres les noms 
d’Ange & de Diuinité, fans en fai- 
ire aucun (crupulc : le veux en 
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que nous ayons bien plus de fuict de 
les exercer a la recenuè* , qu*a la 
licence/ Ncâncmoins il faut cônfi- 
derer qu'elles ne doiuenr pas viô^» 
lcr Icsloix'de la Bien-fcancc , en 
• obfèruant celles de la ' Modcftic : 

' Il faut que la Prudence leur moni- 
flrc vn certain chemin entre Tin- 
folcncc , & l'inciuilité. Quand Iç 
Chriftianifmc les obligeroit à mef 
prifer- toutes forçcs de loüangcs 
mefme les plus iuftes , ncantmoins 
il eft bon quelquefois que la Çom- 
' plaifançc les approuuc fur leur yi- 
lagc , lors que l 'humilité les mc& 
prife dans leur amc. En cela elles 
doiucnt toufiours Icurconfcientc à 

■i 

Dieu , & quelquefois leur pine au 
inonde & àlacouftume. 

Mais pour acheuer Ce dilepurs 
par lendroit le plus important : Si . 

f 

> 
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clics fc fcntcnt cbranflccs par les 
louanges que la ComplaiGincc leur 
donne , elles n*ont qu’à r entrer en 
cHeS'mcfmcs j afin de trouucr leur 
retnede dans leur confcicncc.Com-| 
mct nous fommes moins affligez 
quand nous rccognoiffpns que le 
mal qu*on dit de nous cft faux ^ 
auffi nous dcaiendrons moins in- 

I * 

folcns , quand nous rccognoifirons 
que le bien qupn dit de nous n’cflf 
pas vray. Il faut en cela (c def- 
fendre de la Flatterie comme de la 
Mcfdifancc, parla cognoiflancc de 
foy-mefole : Puifquc la confeien- 
ce nous confolc contre Icsimpoftu- 
tes , nous nfionftrant noftrc inno- 
cence : elle nous peut humilier du- 
rant la flatterie , nous monftrant 
nos defauts. p.uc fi ce n’efi pas af- 
fcz de çonfidercr ce que nous fonij 




L*HONNESTE 
mes en impcrfçdion , examinons 
aûffi ce que font les autres en rtahi- . 
fon , 8c en tromperie. Qu il y a de 
faufletédans lecommercedumodc! 
ceux qui ont des vifages d’admira- 
teurs, ont quelquefois des âmes de 
Meurtriers : fouyent ceux qui nous 
louent dans leurs difoours > blaf- 
phement contrc'nousdanslciirpcn- 
fée. - - ‘ 

' Les Dames auÆ bien que l’Eu- 
ridice desPoëtcs,’font fuiettes àtrou-] 
ucr desforpensfous les fleurs : com-^ 
me leur fexc cft porte naturelle- 
ment à la douceur » on leur met 
le poifon darw ce qu’elles ayment: 
on leur tend des pieges , Uoù 
on fçait bien qu'elles doiuent paf- 
fcr. Les Flatteursleurferoient moins 
de mal , fi elles auoientplusd’cgardi 
leurs defleins qualeurs difeours: Elles 

- w. J - «A 
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fcGognolftr.oi.çnt mieux ccu 
galfent la vente , fi elles fe reprefen-» 

‘ tdient cju’on a.befôinde trois con- 
ditions p 9 i.ir la bien dire , êccjuil 
faut pour cela de la Religion ^ de la 
Prudence , & de l’Amitié. D’autant 
que manque de Refolution on pal- 
lie , manque de Prudence, ou d’A- 
mitié on eft iniurieux. Les efprits laf- 
ches n*ofepV pftlcr /îes.împrudcns 
nclc fçauc'nt point , ^ennemis ne 
le veulent ^as^En fin'^pour rendre 
te pour recenoir plus innocem- 
ment la complaifance , le Sage 
doit penfer qu elle eft deffenduë 

3 u^nd nous auons plus de loin 
e plaire aux hommes , que de 
plaired Dicu:lldoitpcnfcrqucDicu 
reprend bien fouuent des aélions 
que les hommes louent , 3c que 
ccluy qui entretient des flatteurs 
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pour exalter , durant que Dieu le 
' menafTe en ce monde , n*cn aura 
point pour Ce deâèndre , lors que ' 
pieiy le condamnera en lautrci ' 




. V 
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:;T’Aduouç qüc Mafon a iaiToii de 
;j|^dîrc que les. tpis plus beaux & 

plusncceflàiresPrinéipcstlnmondc,' 

font la Naturel la Fortune ; & TArt; 
puifquc laNâture cjonnic yie , la 
Forturtc les, biens I &/l'Art Wcon- 
fioiflince. raduouc queda Napre 
& 1 Art n ont quelquefois point d’e- 
élaiç (iitslcs biças. de Fortune^ & guci 
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celle* cy fert comm.c .dc Théâtre & 

; d'ornement aux deux autres. Mais 

» » . -- a ■ ^ 

certes ie ne puisapprouucr le fenci» 
mciit de cc'Philofophc , lors qu'il dît 
qucIes.pIusgrandcscbofcs fcfont par 
la Narurc & parla Fortune, fie les 
moindres parTArt. La Nature fait 
des hommes, &TArt n en fait qtic 
le Tableau -, la Fortune don ne des 
Sceptres, fie l’Art ne donne que du 
Dîlcourifie delà SeicriccPlatonmc 
femblcplus humain que diuin en cet- 
te opinion , les buu^rages de VArt 
{ônt'fi^firecicux, que la Nature fieJa 
fortune bn ôntbclbiri en tout cç 
qu'elle^ font déplus admîfableirvtic 
ie l'autre font aucoglcs, ïirArt nê 
leur caiurc les yeux ; lans l’Art, pn ne 
peut "'bien viurc , rhy bien régner. 
C6bie» degrândcsfortuncs voy àhsj. 
|ipus rçQucrfccs manque de condiii^' 
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“te îCGiribien cri voyohs- bous, dont 
Iç'bon' naturel demeure' ch friche 
'manque d'Edlication ^ le ne parlcray 
^inticy de et que peut la Fortune/ 
maii feulement: de la Nature & de 
rArt , ou ptûftbft de la naiflàncc , 6c 
de l’Educâtidn' \ pour voit laqucl» 
le des deux doitauoîr mciHcùrcpart 
ên*tà vie y 'aux aidions des Da-* 
l^cs.- ^ . • f 
- iKcmblc d abord > ^iedabori^ 
ne riaiflàncé^^îcur (bit plus requife que 
'toute antre chofe , puis quàucc cet 
aduaniàgc elles font le bien , cbni^ 
me par nature , & (ànspéînc: vnbon 
natufeli' na tibh plus bcloindcrei- 
glcs,qu vn bon Tcmpcram'mcntdc ^ 
Médecines: vne bonne na idatice reûf 
.fit mieux (àns éducation , ^uvnç* 
roauüalfc naiflàncc, aucc vncEdu-« 
cation - excellente. Comme il n y j 
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(ans Gomplaifancc. 

Mais afin de dire cccjui les tou» 
chc dauantage j Apres auoir veu. 
comment elles doiucnt pratiquer la 
Gomplaiùnce. Voyons maintenant 
comment elles la doiucnt rcccuoir. 
Voyons la différence qu*ily a entre 
vnefprit Complaifant & vn cfprit 
flatteur, de peur qu’elles ne prennent 
Tvn pour Tautre. L’exemple de Pan-, 
thea me fcmblc aflez célébré pour 
bien monftrer cecy . Çefte Dame n’é- 
toit pas moins modefte que belle, el- 
le meprilbit autâtlcsloüangesqu’el- 
le les mcritoit.'Lucîandcfcriuantle^ 
perfections de fon Efprit &de fon 
vifage, la compare à la Mineruede 
Phidias , & à la Venus de PraxitelcJ 
Panthea ne veut point accepter des 
loüangesqui luy femblent cxccffi- 
ucs, ny fouffiir qu 04 U cpfnparç 
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des Deeflis, Lucian pour luy faîfc 
rcfponlc, & pour iuftificr la com- 
paraifon qu il auoit faite , monftrc 
pn fprt pc»i de différence qu'il y a en- 
tre lcsloüangesdVnOratcur,& cel- 
les d*vn Flatteur, 

Il ne faut pas’, die- il , en louant 
vne chofe, 1a comparer â ce qui eft 
moins , parce que ce feroit en rab^, 
baifler le mérite *, ny à ce qui eft égal,' 
parce qu’il n’y auroit non plusd’ad- 
uantage, quede comparer vne chofe 
à clle-mcfrnc .* mais bien à ce qui eft 
plus excellent, afin que ce qu’on loue , 
ait plus defclat,& plus dcluftrc. Vn 
chaflcur, dit il, pour bien louer vn 
Chien, ne le compare pas à vn Rc-’ 
nard -, parce que c eft, trop peu -, ny â 
' vn Loup , parce qu il eft^quafi pa- 
, reil jmals à vn Lion qui a plus de forj 
ÏÇ. & de courage. Si les louanges 
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font fins fondeméc, clics font flattent 
fes : Si elles font fan s ornement , elles 
(ont ofîcnlântcs. Çcllesquiioigncnt 
rornement au mérite font iuftes & 
rcccuables. Ceft flatter que de loüet 
yne boflued eftrcde belle taille , ou 
vnc pcrsoncchauued’auoir de beaux 
cheueux. Onpcut voir (èlo le raifon^. 
nemcntdcLucian, qu’en louant, ort 
peut efleuer ce qui cfl: petit iufqucsau 
médiocre, & ce qui cft médiocre iuf- 
ques i ce qui eft excellent. Laloûan^ 
gc ne doit pas mentir, mais elle peut 
amplifier: elle ne doit pas eftrepro* 
digue, mais elle peut cflrc liberale. Il 
y a bien différence entre vnc fimplc 
Hiftoirc & vn Panégyrique*, ccn'cft 
pas aflc2quc cçllc cy d’eferiue , elle 
doit y porter de rornement & de la 
pompe, .. • 

Les Dames pcuuent iuger de 
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qu il y a encor plus de difFcr&e enttç 
' louer & flatter , qu’il n’y en a entre 
parer & farder vn vifage. On peut ' 
voir clairement (ùr rcxcmplçdecct 
Orateur' comment il faut donner 
des louanges -, Çc comme il les faut 
^ reqeuoir, fur l’txcroplc de cette Da- 
me. Lucian monftre qu’il fçaitbicn 
Icsloix delà Rethorique , 8c Pan- 
lea tefinoigne qu’elle n’ignore pas 
çcllesdela Bicn-fcance, & delà Mo- 
dcftic. le veux qu’il y en ait fort peu 
qui faflent côfcience comme celle-cy 
de rcceuoir les loüangcs qu’on leur 
donne, quoy qu elles foient entière- 
ment exceflîues: le veux que lavanilc 
de plufleurs ne foit pas moins facri- 
Icge qu’effrontée , lors qu’elles rc«j 
•çoiuent de leurs Idolâtres les noms 
d’Ange & de Diuinité, fans en fai- 
iiç aucun (crupule : |c veux en fig 
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elles fc fentent cbranflccs par les 
louanges auc la ComplaiGince leur 
donne , elles n*ont qu’à r entrer en 
elles- mefines j afin de trouucr leur 
remède dans leur confcicnce.Com-j 
mc: nous fommes moins affligez 
quand nous rccognoiflpns que le 
mal qu*on die de nous cft faux ^ 

auffi nous deuiendrons moins in- 

\ 

lolens , quand nous rccognoiftrons 
que le bien qu’on dit de nous n’eflf 
pas vray. Il faut en cela fc def- 
fendre de la Flatterie comme de la 
Mcfdifancc, par la cognoiflancc de 
foy-mefene ; Puifquc la confcicn- 
cc nous confolc contre Icsimpoftu- 
res , nous lAonflrant noftrc inno- 
cence : elle nous peut humilier du- 
rant la flatterie , nous monflrant 
nos defauts. Que fi ce n'efl pas af- 
(cz de çonfiderer ce que nous fonij’ 
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rocs en imperfedion , examinons 
aufficc que font les autres en tfahi- 
fon , & en tromperie. Qu’il y a de 
faulïctédans Iccommercedumodcî 
ceux qui ont des vifages d’admira'-' 
leurs, ont quelquefois des âmes de 
Meurtriers : fouyent ceux qui nous 
louent dans leurs difoours , blàf^ 
phement contrc’nous dans leur pen- 
(éci ■ 



■ Les Dames auffi bien qüc !’£□•* 
rîdice desPoëtcs,’font fuiettes àtrou^ 
ucr des forpens fous les fleurs : com-* 
me leur fexe cft porte naturelle- 
ment a la douceur , on leur met 
le poifon dans ce qu'elles aymentî 
on leur tend des pieges , U, oû 
on fçait bien qu'elles doiucnt paf- 
1er. Les Flatteurs leur feroient moins 
demal > fi elles auoientplusd’cgard^ 
leurs deflei ns qu’à leurs difepurs; Elles 



(t ' 
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rcGognoiftroiçntmicuxceuxqul dé-^ ' 

gaifent la yeritc , fi elles fe reprefen^ 
tdient qu’on '^.befôin de; trois con- 
ditions-pour lâ bien dire , ÔCquil 
faut pour cela de la Religion,! de la 
Prudence , & de l’An:iitié. D autant 
que manque de Refolution on pal- 
lie , manque de Prudence, ou d’A- 
mitlé on eft iniurieux. Les efprits laf- 
ches n*ofcpr f iîler ' 

ne le fçauent point , Ip^ennemis ne 
le veulent pas ^ En fin'^pour rendre 
& pour recenoir plus innocem- 
ment la complaifancc , le Sage 
doit penfer qu elle eft deffcnduc 
quand nous auons plus de loin 
de plaire aux hommes , que de 
plairei Dieu:lldoitpcnfer que Dieu 
reprend bien fouucnt des adiohs - ^ 
que jcs hommes louent , 3c que 
ccluy qui entretient des flatteurs 
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pour exalter , durant que Dieu le 
menafle en ce monde , n’en aura 
point pour Ce dcficndfc , lors que ' 
Dieu,' le condamnera en Tau trCi ' 



DE LA 
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I Aduouç.qljc Pjafoh a rairofl de 
dire que les. ipis plus beaux- 

plusncceflàircsPrînéipcsdnmondc,' 

font la Naturel Fortuncl & TArt; 

fuifquc U Nàtilre donrtc vie , ^a . 
Fortune les. biens | & • l'Art la-* con- 
fioiflinee. TaduQue que;la Natur<î 
& l'Art n ont quelquefois pdintd’c-' 

jlatfànslcsbi^acfc Fortune^ 
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celle- cy fert comme de Théâtre & 

■ d’ornement aux deux autres. Maïs 
certes ie ne puisapprouucr le fenti- 
mchtdc cePhilofophc , lorsqu ildit 
que lesplusgrandcschofes Te font par 
la Nacure & par la Fortune , &C les 
moindres par l’Art. La Nature fait 
des hommes, & l'Art n en fait que 
le Tableau *, la Fortune donnedes 
Sceptres, & l’Art ne donne que du 
DilcbüriÔC dcîa Scicricc.Platonmc 
(cmble plus humain que diuin en ccc- 
Ce opuuon , jles ouupges de rArt 
font' fi -précieux, que^a Nature & la 
■fortune -en ont befoin en tout ce 
qu cllc^ fontdeplus admirablerrvnc 
éc l'autre font aiîcoglcs, firArtn^ 
leur caiurcicsycuxifàns l’Art, dn ne 
peut '.bieh viurc ,r hy bien régner. 
Cbbien de grândes fortunes voy 6ns;j 
pous rçQucrfccs manquede condii^ 
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■té ?Cônibien ch voyohis- boüs, dont 
"Iç 'bôn; naturel demeure ch friche 



manque d'Edücation t le n'cparlcray 
■^iriticy de ce que peut la fortune/ 
maii feulement: de la Nature & dé 
rÀrt, ou ‘pîùftbft de la nâiflàncc , ÔC 
de 1 Educatrdn j pour voir laquel- 
le des deux doicauoîr meiHcürepàrt 
^’l4 vie , Sé’àiix avions des Da-* 



‘ - llfemble d*abord /'<|iÏ€'Ia borf2 
ne riàiflancé'fcur (bit plus requife quê 
toute âUtrc’choifeV puis qu’àücc ect 
aduaniagc elles font le bichVçohi-^ 
me par nature , & fens péîocî vn bon 
naturel}' ni hoh plus bclbindcrci- 
glcs ,qu vn bon Tcmperam'mcntdc ^ 
Médecines: vne bonne naiflàrtce reûl^ 
fie mieux fins éducation , ^u’vnç 
mauüaîfc naiflâncé, aucc vncEdu-* 
•.cation excellente. Comme il ny j 
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point de (î.pctuçf fcftpillcs 
vaillci^ . l^aucoup pa^ux , 
n’ajçritplns de force qu*vn Soleil jca 

E eincurf >,au/n fau^vil aduouër. 

natUriç ncdpnnçpointdç fi pçxiw 
aduantagçs , qui nc.fpiçnt plus^^ cfti> 
jnable^qiK tout ccqupp acquiert par 
Art, & par Eftude. j^ia grâce eftun 
diéeçcde autant à la naturelle, qu*^<- 
ne choie peint à vne viuance.- Et 
quand toutes les Dames fêroient ai^ 
Icmbiccs deuant vn Arbitre , corn* 
inç autrefois les trois Deeflès deuani 
Paris ; ic ne pcn(cqu*on Icurdonn^f- 
^oit le tncÇne iugement » Ôc qu on adr 
.uoucroit çpnMC ce . Berger , que la 
plus nue , j'cntendsla plus tiaïfue, fc^ 
jroiit la plus. belle. 

. Quoy ^u’vnvifiigcnclôîtpoînr 

paré ,on ne laiflc pasd^cn remarquer 
U beauté > auili quoy qu bon na« 
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fiircl ne foit point cultiuc, on ne laif- 
le pas d*cn remarquer la force > Ôç 
Icxccllencc. Icvéux qu’pn iette des 
ferles dans la boue , on voie tou(^ 
kmrs quelque choie de leur cfclat 
fncfcncau milieu de l'ordure ; & ie 
veux qu’vnc perfonne qui a vn ex- 
cellent naturel foit cflcuéc dans les 
fenebres» la bonne Naiflancemon- 
ftrctoufioors quelques ray ons,& fai( 

«fclattcr quelques lignes de vertu fur 
le vifage.Ccllcs qui ontc^taduanta-] 
, ge font toutes chofes de meillcui* 
rc grâce > & reüflîflcnt aucc plus 
dcfgalité en «toutes leurs entrepri; 
les. . ^ 

Les vertus od nous auons de l*ini; 
dination durent bien plus que celles 
oïl nous n*cn auons point : Nous en- 
tretenons plus facîlcnicnt ce quielt 
l^ttqqspar N9ilT9ncç>quecequi y ç{^ 

S Üj 
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par Art & par cftudc. La nature en 

cdarcffcmblc a ces belles Mcrcs^) 

ont plus dclpiii des enfans eju elles 

ont cngedrcz,qucdeccuxdvn autre 
lid. Elle fait comme la Terre, qui 
entretient mieux les plantes, & les 
fleurs qu elle produit d elle mc(mc> 

^ que celles que le Laboureur y a fc-, 
mécs. Les cfFcds de la Nature font 
comme ces ruïffeaux ^ qui coulent 
d’eux mcfinc fanS qu on y ernploÿc 
de peine -, Les effeds de l’Art font 

comme cesconduitsde fontaines; oi^ 

il y atoufioursàrcfairc: Ce qui vient 
de la nature , cft plus efgal, & plus af' 
feuré. 

Auffi s en trouue- 1 il pluficurs ^ 
qu^yment 'mieux fuiurc leur natû-* 
Tcl,que d y. renoncer pour en efFcd:cr ~ 
vn autre, quoy qu il femblemcillcuc;. 
Leur ’ fentiment eft fort 
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puîsqu en cfFc^l nouspouuons mieux 
rcûffir en culiiuanc ce qui cftdc roc- 
diocreen nous, qu'en imitant çc qui. 
cft d’excellent dans les autres. Si Da% 
uidçpmbat mieux auec (à houlette, 
qu’auec IcsartpcsdeSaul, & s’il fait, 
mieux foncoup,auccl’cquipaged'yn 
berger qu'auec ccluy d’vn guerrier: 
A-uifi nous faifbns plus auec noftrq ' 
naturel , qu'auec toute Teftude du 
monde: fi la plus belle Méthode , £!C 
IcStylelepiuspompeuxnc fontcon- 
uenablcsi npftf c temperamment, cc^ , 
la nous empefehe plusqu ilnc nous^ 
fer ti Comme nous femmes, alors fans 
libjSrtCjUousfpmipcs fansbonnegra^ . 
ce 

. Supç-fluc!qucccttcpçînceftînu-., . 

tllc;, de vouloir acquérir vnc perfe- 
ction qui cft contraire à noftrchu- ' 
gW*. Puis qu'auffi biç ce qui naÇ? . 
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diocrc ne mcrite point d’cftrc imîtc*^ 
Etccc^ui cft cxcellétj ne Icpcut cftrc. 
Ce QUI cft de plus beau en chaque 
choie nefe peut acquérir parArt;Pour 
TEloqucncc , qui peut acquérir la 
vigueur ? Pour le raifonnement , qui 
peut acquérir la fubt ilité, ou la prom-- ' 
ptitude Pour la bonne grâce ^ qui 
peut iamais acquérir cette naïfueté,' 
Ôçcc fouuerain charme que les Pein- 
tres ne fçauroient pourtrairc, ny les 
Poctes d’eferire , & qui fc reflent 
beaucoup- mieux quHl ne $çxprt 
... 

D*aillcurs I quel befôîn eft-il 
4’allumcr des flambeaux , quand 
nous auons le Soleil qui nous çlc lai- 
fc ? Et quel bcJfoin cft - il dé rcce- 
uoir la lümicfçdc TArt , quand nous', 
auons celle de U Nature ?,(Sla'n cft 
pas rculcmçnt ruperfly mais hon;^ 
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jtcux , & roal-aife. Et de vray , quel- 
ques belles règles , & quclqucsbeauJ^ 
exemples que nous luiuions , il y«a 
quelquefois plus de peine à faire 
pomme vii autre qu'à faire plus : il 
eft bien mpins difficile de furpafler 
que d'ergalcr parce que pour faire 
plus > il ne faut qüe delà force,. ou 
du courage: maispôur faire autant;- 
il faut de la propofition , Se de lîf 
mcfurc. Il eft plus aiféde dcuancer 
vn homme encourant , que de che- 
miner d’vn pasefgal aucc luy , puis 
qu’au premier nous ne dépendons 
que de nous , & qu’en Tautre 
nous lômmes attachez à fa démar- 
ché. ' 

N’y a-t*il pas en cela beaucouji 
Jdc’ contrainte & de lafchctc ? Ne 
vaut -il donc pas mieux fuiure noftrc 
hum^r ij'pQurucu qu’elle nC foit pas 
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contraire ^ la railbn f Nc^ vaut il pas 
tpieux exatpiner noflrc temperam- 
ipcnt pour cftudicr quelque perfe-» 
^ipn , comme on regarde la .natu-v 
redVn terroirpour y planter des ar- . 
bres,ou pour y icticr des fernences? 
Certes, quoy qu qn die en la louan- 
ge de TÀrt , hicn^ louucnt ce n'cft 
qu yn Labyrintc , dont on nefe peut 
demefler *, Il faut prendre le vol au 
deffus , au lieu de s'incommoder 
chercher la fortiede tantdcdcftours, 
où le vulgaire s’ergarc.ll eft vray que., 
les excellents efprits au(!i bien que 
les oy féaux marchent quelquesmh 
dans les fentiers , mais auffi qucl- 
qucsfois ils volent au defï'us *, ils fe 
(erpent de leurs aifles auffi bien que 
de leurs pieds -, ils fuiucntla force de 
leur Génie , & fclaiffent emporter 
dla chaleur de leur temperâmmcnti 

V 

V 
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(ans atioir <J autre guide que le fens 
. commun , St la lumière naturelle, au 
licudes’cmbaraflcri cetcc importun 
nequantitcdcrcigles que TArtpreC; 
cwt. ' . 

çî-mous fçaulpnsbîcn rccognoî-' 
ftrcla force de noftretemperammét, 
nous aurions moins de peine ^ rcût 
fir en tout ce que nous voulons en- 
treprendre. En renonçant à noftrc 
humeqr pour en imiter vn autrc,nous 
refTemblons àceux qui abandonnent 
vn bon Patrimoine, pour aller cher- 
cher ailleurs vnc fortune mal-afTcu- 
‘ rcc;Nous faifonscomme Marc An- 
toine, qui pouuoitaymer vnc beauté 
cXccUcntcdansRomc.'&qui neani- 
moinsen alloit chercher vnc moin- 
dre en Egypte. Certes , renoncer a 
noftrc humeur pour en cfpoufcrvn ' 
awc , ceft préférer Çlcopatrç à 
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Oâauia.c’cftcomioece PrinccRo*' 

^ H 

niain ï mdprifcr ce (jui'cA à nous, 
quoy qu'il foif excellcnf, fk)üf ay- 
încr ce qui cft cftrangcf , quôy qu’il 
ne roîtqiic médiocre. QuclcsDanacs 
reuffiroient bien mieux en roui ce 
qu'elles font , ou qu'elles ne font 
point, Il cllcsfçauoient recognoiAr^ 
rexcellencc ou le defaut de leur 
peramment. 

Voicy la fourçc des plus gr:|nds 
defordres. Ignorantee que nous pou- 

uonf naturellement , nous voulons^ 

< 

acquérir eeque nous ncpouuonspas; 
Vnc humeur gaye veut affeder U 
rcfuerîc dcsMelancholiques, & vn 
Melancholiquc veut affecter la vl-^ 
gucur, & Icfcu delà Bile. AuUcu 
de rccognoiftrc ce qüi eft de bicfi 
dans noftre humeur , nous la quît- 
Êons , èc forions de nous-'niçfmci^ 
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pour fulure vn exemple cfii nous in< 
commode, & qui nous cropcfcbedc 
imusefleuer àvaplus haut point de 
perfedion* Si ».nous pouuions bleu 
jrcmarqucrlç^ fçmenccsquc laNatu- 
xc niet en nous pour U yertu^fans 
douce nous nous rendrions plus pair- 
fald$ , & plus heureux. Nous fc* 
fions pluspatfaiâsjpaycc que nous 
:^rions moins de peine ^ acquérir 
ync per feâion conforme a noftrc 
humeur : Nous (crions plus heu* 
reux , parce quC; nos a<ff ions fe» 
roient (ans cotltrainte que nous 
n'cmploir^ons que des moyens, a* . 
grcablcs ,pour arriuer à la Jelij 
çii^, • . . .. :• 

, . Mais c-cft vn malheur , ditCi-^ 

çcron.quc nous fueçonsl’crrcurqua^ 
fiauceCeliâ. Pour qbcyr à lacou-’* 
Aume, iliauc que la yçricçcedcàU: 
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vanité &!a naturel ToginionlNouS 

iômmcs fi cdnfusdâfis la variété cToi 
pin ions, & d^rîiprcflîonsxju’on nous 
donne dcjjc berceau, qu*on ncpeut 
'fc rctrouucr foÿ - mcfinc y quand 

on cft en aagç de fairt cette ‘re- 
flexion. 

' Nous îgnôfôrts la portée dc-ùd- 
flrc Génie, & auonsplusd’cgaVd à 
ce que les autres font , qu^j'ec que 
, nous pouuons faire . En cela nous 
ionimes comme ces -Mères qui ca* 
reflent plus les enfans des autres 
que les leurs , & qui ayment plus 
ce qu^cl les adoptent, que ce quelles 
engendrent ; fins confiderer que fi 
. nous allions là od la Nature nous 
appelle , nous approcherions plus , 
fouuent delà perfedion , & *dc1^ 
félicité î^fins confiderer / que ccquo 
nous faifons contraire à noftrc huii^ 
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tticUfia a point dclibcrté ^ ny de bon^ 
ne gratc. 

le ne dçfaduouc pas pur cccy qu il 
n*y ait des inclinations mauuaifeSt 
& qu il n*y ait bien fouucnt dcqiioy 
reformer i noftre hiïmâir , tnaisc cft 
en quoy ' nous pouûons encor mieux 
Tccognoiftrc le pouuoir dclaNatu- x 
..rc, puisqu’il y a tant de peine à cor-’’ 
riger les defauts du temperamment,' 
ou a Itimionter les vices de là naiflàn- 
cc.Cccy n’cft pa^ fculeroct vray pour 
chaque efprit en particulier , Ornais 
mefnîc pour des nationsentlcres.il y 
a des vices attachez aupaïs aulTibicn 
qu’aux pcrfbnncsqo^on ne put vain-; 
crequ aucc biéde la peine, quoi qu'â 
fafTcjoh ne remprtc iarpais vnc par* 
faille viéforre (ùr les inclinations na- 
turelles v Si ccttuy-cy ayme les let- 
tres il lit cncôr les liurcs en naou- 

/ 

V 

s 
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L’HONNÉStÈ 
xant-: Sicét autre cft ne railkvr , îl 
bouffonne encor au dernier moment 
.defavic. ’ , 

VpuloitwncrcentîerttnCnt fbii 
naturel ,c’cft vouloir fauter au deflus 
dçfbn ombre , ou s efloigher de (by j- 
mcfmei Nous pouuons mortifier 
V nos pallions naturelles , mais nous 
ne les pouüons faire mourir: NouJ 
les pouuons empelchcr d cftré mai-; ^ 
ftreflesimais nous pas d'eflrc rcbcl*« 
les. Si elles ne dominent, elles trou- 
blent^ on en peut retenir le cours 
pour c]udc]Uc temps , mais apres el- 
les le débordent conitnevn Torrents 
emportent tout ce cjuilcs eropef- 
' çhc. Au commencement , Nerori 
cA lâgc quelques annccs,mais en fin 
il > faut que la conduite de Senequë 
cede a la malice de fon temperara^ 
ment* il faut que la pcrlônnc pà- 

rbillcj’ 

% * 
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1 ^ . 

roîflc , & que le pcrfbnnagc iccEj 

Te. 

Noüsrcucnoni.à nous mefrhes, Il 
nous çfehape toufiours quelque cho^] 
fcdc noftre humeur, nonobftant les 
efforts de la raifon , & les préceptes 
de la Philofophie.^ SI noftre niaUuais 
naturel derneure dompte pour vd 
temps-, Nous faifons en fin comme 
cçttcOurfc de Martial, qui (c ictta 
fur fon Maiftre i & le deuora, apres 
auoir efté appriuoifee plufieurs an- 
nées. Que la nature a des effets cfj 
tranges! il y en a mcfmcqui rie mort’- 
firent point les vices de leur T çmpe- 
tamment , :que fur la fin de leur vie r 
Pline a raifon de dire , que comme 
dârisles Indes il y adeccrtaîncscon- 
tr^cs , là où les cheueux blanchit- 
umten la îcùneflc,& puisrioircifîent 
en la vicillcflc^- Aulfi nous voyons 

^ , c 




i 
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despcrfonncs qui font Jbrt retenues ;; 
en leur enfance, ôcpuisdansvnaagc - 
’plusmeur^qui ne s'addonnent qu’aux . 
icux,ala liberté, & a la dcsbauche.Cc ' ' * 
Ü>ntdcsfcmcnccsdumal,quidcmeu- 
_ ' rent long- temps cachées , & qui ne 
germent & ne pouffent que fur l’ar- 
” jricre-faifon. 

r - La Nature a quafi toufîours fon 

cours , & quelque Education qu’on 
employé à la corriger, oit voit à la . 

- fin pa* oiftrc ce qu’elle a de bon , on^ 
de mauuais..G’cft vn ejtcmplc aflez 
illuftre entre les Dames pour mon* 

• fircr cecy , cpe celuy des deux filles 
d’Augufte ; 'elles font toutes deux 
clleuécs dans vne mcfme Cour , elldi ^ 

oncles mcfmes inftru^tions, &dcs 
incfiiics exemple s-, & ncantmoinsLii 
tiianeyçut qucla compagnie des li- 
bertins, & lulia naymcquelacon-' 




Digitized by Google 



femme: I?3 

ucrfàtion des ïàgcs. On voit aux fpc- 
dtaclcs publ ics,quc F vnc cft cnuiroti- 
licc de Court Hans, lautrc dcPhiloto- 
phes. Quoy que CCS deux Prîneefles 
euflent la meftne Education, elles fu- 
rcntbiendifFcrcntcscnleur-vic*, fuir 
liant chacune fon incllnaiibn , Tvnc 
futhonnefte, & Fautrc débauchée.’ 
Voila ce que peut le bon ou le maii- 
uaîs naturel, voyonsà prefcntcom4 
mtla bonne Education cft cnticrc- 



iiicnt ôieccftàirc. " ' 

' 'Qùoy' qu ofrdic en faûetir de la ) 
• nfaiftâncc , il mcfi?rnW e que l’Educa • 
cion cftcncot plus requifc : La pre- 
ni iérc dépend du haïard.-Sc Fautre de 
n'ôftrc eflude: 'L^Bdueatîon cft necef^ 



faireàtoûtcs fortrt de pcr(bhnés:EUc' 
‘ fait que celles qui ont vrt b^à^Vtem* 

• peramm’cnijfoicnt plus parfaites: & 
giïe eettes qèl l ont naauuais , foknt 

fi) 
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moins infuppor tables : Elle donne 
du luftreaux vncs, & reprekde- 
faut des autres. Comme le plomb 
cft plus précieux auec l’Art de Phi- 
dias , quVnc maffe d’or , fans fi? 
gurc } aufli vn médiocre naturel 
rcüflîc mieux auec vne Education 
excellente , cji/vn excellent na- 
turel auec vne Education corrom* 

* ^ n - 

Nous auons miSao comroeficcf 
ment les trois principes de-PlaîpB:» 

' mais il faut mettre icy les troisErin- 
cipes de Plutarcjuc.^ Nous^nÇvjppu- 
lions rien faire de < parafa ift. dan^ 
vertu , ny dans les fcienccs , dit ilj ! 

tins la nature , la raifon , & jly^ I 

fage. La nature donne la eapacité^ 

U; raifon mdnftrc ks fdglcSi & 

fage nous exerce pour acquérir; Ja 
facjdij^>4c Qognoif- 
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{ancc fans le naturel^ (cmble ru« 
ce ) le naturel fans la connoHlàa- 
ce cft aucujglc, mais Tvn & Tautre 
Uns expérience font encor îtnpar- 
faids. On voit. donc clairement^ 
combien TEducation cft nccc0airc, 



puis qu elle embraffe l’Art & rexpe- 
rience , & quelle polit & achcuecc 
que la Nature ne fait que commen-- 
cer. Si la Nature donne la matière, ’ 
l’Education donne la forme , Se la 
beauté. ^ ' 

Ceft pour cela que nos Ahccflrcs 
ont G^cu , que nous ne deuons guc- 
içs moins à ceux qui nous enfei^' 
gnent qu’à ceux qui nous engen 3 
cirent: puifqucfi ceux-cy nousdon- 
nent la vie, les autres nous donnent 
la cognoiflànce, (ans laquelle la vie 
.mcfmefcroit Importune &de(àgrea^ 

blc. Cçftppur cela que lcs|Laccdç3 

"* ^ •• • 

. f “J 



$ 6 ^ L’HONNESTÈ 
monîcns choififloient vn des plus 
gcs,& des plus îlluftres de leurs Mi- 
giftrats, pourinftruirc , & pour elle.-* 
ucrlcursenfansîCeftpourccUqup- 
teocle aimolt mieux dpner des vieil- 
lardscnoftage à Antipatcr,cjuc des 
icunes gens, craignant que la icunefle 
ne reuint corrompue d’yn payseftra- ’ 
ger: C'eftenfinpour celaquclçsPy^ 
thagoriciens dlfoîent , que J Educi-? , 
tion des enfans cft .le fondement des 
Républiques. 

Et véritablement ils n auoîetitpas 
tort de croire qvie le bo-heur des Ef^ 
tats 8c des Prouînccs deped de la bo- ' 
ne nourrîturedes enfâs, parce qu il cft 
bien maUaifé de retenir des peuples . 
das robcyflanccs, apres qu'ilsont cftç 
efleuez dans la rcbellion.Dauantagc, 
laNature ne nous donc ordinaircmet 
quedes fcntimcntspour Icbicn par- . 

t 

\ • i . 
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cîculîer , la où l’Art , 6c 1 Education 
nous ciifcigniet les fcntimçts que nous 
deuons auoir pour le bien public-* La ^ 

nature nous porte à lalibenéi 6c TE- 
ducationnous reticntdaniledeuQir. 

La bonne Education efk doncen- i 

ticrcment neccflaircà Tvn Ôcà Tau" 
tre (cxc,quclc]oe bonrie nal fsancc que 
nous ayons.' Quoyquc le terroir foit 
fertile , il faut encor vn bon Labou- 
reur, 6c delà fcrncnceiauffi quoy que > 
Icnaturclfoit excellent, on a encor 
befoin pour bien reüffir , dcbonnçs^ . 
inftruÂions,§c de bons exemples, le 
dy bicndauantagÇjSi le meilleur ter •? 
roir ne porte que des ronces quand 
iln’cft point cultiué , aufli le meil- 
leur naturel ne produit que demau- 
uaisefFcds, quâcl il demeure fans dif-; 
ciplinc. La Nature employé toute fçi 
farce pour les mauuaifcs chofes , i\ 

^ f 111] 
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faut retrancher de nos inclinations 
comme des branches des arbres >afin 
que rhumeur fôit toute employée 4 
ce qui doit porter dufruid. leçon- 
fefle qu’il faut auoir quelquefois cf- 
gard au T emperamment , parce que 
comme toute forte de terre n’cft pas 
propre à toutes fortes de fcmences^ 
toute forte dTiumeurn eft pas capa- 
ble de toutes fortes d'impreflîons. Sî 
la Nature fins Art n’a point de cer- 
titude, l’Art fins naturel n a point 
de force, ny de douceur : il faut ctk , 
cela que la forme aicy ne matiercqiii 
la fouflicnne , 6c que les accidents' 
foient appuyez fur quelque fubftan- 
ceV 

le cohfcffc que le naturel cfl: qucl^ 
quefoisrequis pour rcüflir.Maîsauffi 
faut-il aduoucr quilpcût eftrc con- 
traire , & ouü n*y a pas moinf dq 
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jpcînc à exceller en y ne vertu od nous 
àuohs dcrinclinatlon, qu’à cclleo^ 

^nous n*cn auons point. Vciitablc*^ 

' ment ce poinél de Morale n cft pas 
moins agréable, que ncccflairc. Pour 
donc ne s'abufer point en cccy , il 
eftbon dcrcmarqucrqucla Natufç 
ne nous donne pas tant d'inclination . , 
dla vertu , comme aux extremitez 
qui Icpuironnent. Elle defeendiuf- 
(Jues au defaut: fi elle n cft arreft^c 
dans le poinâ: delà Mcdiocritc , par v 
le moyen de l’Education , & de 
l'Art. La Nature a bcloin d'aiguil- 
^ Ions ou de bride , elle glace ou el- 
le Brufle : elle va d'vncextrcmîtc i - 
Tautrc , fi Tcducanon ne luy mon-' 
ftre le. milieu od demeure laver-’ 
tu.’ 

Sur tout quand la Nature nous 
-porte à l’c;^cz , comme à la tçmc- 
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' » 

rite ou à la prodigalitié»nous croyons^ 
auoirdcl inclination pour la vertu, 
Ja ou nous n en auons en cfFcâ que 
pour le vice. CcA pour cette raifon 
qu’on dit que la Morale a encor plus 
de peine à guérir les maladies de ra- 
me , que la Médecine n'en a pour cel- 
les du corps. La Medecine guérit à ( 
pcine'les maladies qui viennent du 
yuidc, la Moralcguçrità pcînccel- 
Jes qui viennent dcrabondancc; La 
Médecine rçtrànche plus aifement 
qu’elle, ne répare , la Morale répare 
plus facilement qu’elle ne rctran- 
chc. 

Tcllcmentquc làodnous aûonî 
plus d’inclination , c’eft là tnefmc 
quelquefois où nous auons plus de 
pcfneàrciifïir. Leprodîgueaplusdc . 
difficultéàfe rendre liberal comme 
U fout, que fauarejllcftplusaiféd’cf^ 
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Jciicrlcdcfauriufqucsà lamcdîocrig 
tç, <]ucd’y faircrcucnir Tcxccz. En 
, yoicila railbn.Ceft que Tcxccz nou$ 
attire aucc plus de plailîr que le de- 
faut, & quoy quç les deuxextremS 
tc 2 foient cgallcmcnt vicîcufcs,ncât- 
moinsnous nousportons pluslibrei^ 
ment à ce qui eft exceflif , qu’à ce qui 
cA' dcffcftucux -, Nous choififlons 
pluAoA le trop , que le trop peu; 
Nous aymons mieux cAre bouffis , 
que d’eArc maigres: Il femblcqu il jr. 
ait plus 4c courage , & plus d’cxculç 
à pccher dansla prodigalité que dans 
TauaricCj&dansla tcmcrltéque dans 
la crainte. 

Il cA donc vray que la nature ne 
nous donne rien de regulicricllcfak 
fculcmét des prodigues, ou des temc- 
raîrcs,il n yaqueVArt , ouTEduca- 

fionquipuifiimtenfcîgnçrçom U 
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faut cftrc courageux ou liberal. Il 
n’cft pasmalaifé de iuger d'icy que 
ceux qui fcmbicnt auoirlc meilleur 
naturel , ont befoi^.d^ia mallcurc 
Education , afin de régler, ou^derre» 
trancher ce que la Nature leur doa*^^ 
nc.Aduoüonslcvray : Sans vne bon- 
ne Education, vnç Dame née pour 
bien parler , deuiendra babillardc. ' 
Vne humeur ïcrieufe fera (auuagca 
V n cfprii prudent fc rendra fourbe. 
La Nature s’efgare fi on ne la con- 
duit, la force mefrne, & la vigueur 
dcuicnnent preiudiciablcs , fi on n*« 
de l’art, & de la lumière pour s’çn {cr? 
uir., 

^ Mais ie veux que tout ce que nous 
venons de dire foit faux > ie veux 
iqu*il foit plus aifé de rcûflîr en vnç* 
ÿertuou nousauonsde f inclination, 
qu*en celle où nous h en auonspoint* 

* • * ' 
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Quelle loüangc mcritc-t on en cclaj' • 
quel auantage y a-t*il i cftrc bonne^ 

• quand on ne peut cftrc mauuaifc ? ' 
Quel honneur prcndrons-noüs d*c- i 
. ûrc ver tueux , la où nous ne pouuoni 
pçchcr que par côtraintc, & par eftu* 
S’il va dû bon*hcur en cela , il 
nya point de gloire. On n^cftnoii 
plus loüablc d auoir vne vertu fi na-] 
turclleqiic de naître àucc vn beau vî- 
%C , ou auce vn corps robufte. Pour 
/ en parler fainement, ces vertus qui 
naijî'cnt auiçc nous, viennent bien 
. fouuent d’vn mauuais Principe , la 
patience, naturelle .vient de flupi-* 
dite , la ^hardieffe qui cft attachée 
au temperasnment, vient d’ignoran* 
ce, & (Jeroanqued’cfpric: Et fur tout 
I pftis qu'il n^y a point de liberté > il 
n’y a point aufli de gloire , ny de 

. w V 
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H Maisicvcuxqu’ilyaitdclacb- 

gnoiflàncc & du choix > certes, puîi 
qu’il y a tant de facilite ,11 y a moins 
de louange. Il n'y a pas tant de mer^ 

' ‘ ueille,dc voir Demades bon Ora- 

i ^ ' 

tcur,commeDemofthenc:Demo(l- 
hene,d’is -ie , à qui la Nature fcmbloit 
nauoir donne ny langue, nypoul-, 
mons , & qui neantmoins fc rendit fi 
, , ' admirable en Eloquence , ,qüe‘ fon 

feul exemple peut monfiref , qu^il 
' n*y ariend’impoflîbleàrArt,&quH 

n’y a quafi point de dcfaùty qu on ne 
, puiffe corriger comme luy par le 
traua il , & paf t cfiudc. * C’efi en cela 

4 ^ . V T 

, que nous méritons plus de gloire; 

lors nonobftant la repugnatice hâ« 
lurcllc que nous auons au bien } 

, " nous ne laiffons pas d en acquérir 

l'habitude. Certes , eficuer la vertu 
dans vntemperament qui luy cïÿ 
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traire, c*cft Eure comme IcsRoysi 
qui pour tcfinoigncr leur pouuoir,' 
font baftir des Palais & des lieux de 



plaifanccfurdcs rochers &dans de« 
defcris. Quelle gloire, de voir que 
Heraclite dcuiéncPhilofophc, ayant 
fl peu d*inclrnation a la fagefle : ^ 
qucSocratedeuicnne homme debien 
ayant fi peude difpofitionàla Vertu? 
Quelle gloire, devoir vname cba- 
fte , durant que .l’impudicité faid 
bouillir le- fang dans les veines ? 
Quelle, gloire , de voir^vn Phi lofa-' 
phequi mené vn corps tremblant ^ 
la guerre , &de voir vn cfprit hardy 
durant que lesfims fremifTent^Verita- 
bleincnti’aimc mieux le courage de 
Catô,qu€ccluy d^Aiaxrfaimc mieux 
que la hardiffe fait dans la raifon, que 
dans le fangr le ne m’eftonne point 
de voir (^pc les aucuglcs fc mdc* 
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. fjucntdcs Efclairs, ou que les fourds 
n'aycnr point de peurdu Tonnerre, 

A mcfurcqu'onamoins decognoÆ 
fancc du mal, il n*y a point de dou- 
te qu’on en a moins de crainte, le 
m’cftonnelculcmcntde voir tant de 
. grands perfonnages , qui fc font ac- •' 
quis ITiabitndc de plulîcurs vertus^ 
quov qu’ils ny cuficnt pointdedif- 
pofition. 

Il y a donc bien plus de gloire d 
vaincre la répugnance, que nousa- 
uons au ma)., qu’à nous laifler em- 
ÿoxter à l’inclination que* nous y 
audns naturellement.' Et c*eft pouè 
cccy que l’Ediica lion cft tout a fait 
Jcquifc,■pui^u*cllc polit encor no- 
flrc naturel quand il cft bon , 3C 
qu’elle en corrige les defauts quand 
il crtmaïuiais. C’eft pourcecy qu’il 
nya perfonne de lî mauuaifc naif- 

fancei 

w 
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îànce , qui ne doiuc afpircr 5 la per-' 
fc<5tion , puis que nousaudnsl'cxcm- 
,plc de tant dc.grands efpnts , qui 
ont furmonté la malice de leur tem- 
peramment, & vaincu la répugnan- 
ce naturelle qu’ils auoient au bien. 
Ceft enfin pour cccy qtion doit' 
faire vne grande eftime de l'Edu-^ 
cation , puis qu elle nous ière comi- 
tilt • d’AIiment , ou de Médeci- 
ne ; qü elle guérit la' maladie , ou 
entretient la fanté ; quelle poliç 

ce qui cft bon , ou corri^ ce qui cft 
mauuais. 

Venons i ce qnî eft de plui 
important ; Pbur mieux rcüffir en 
cecy , il faut commencer de bon* 
ne heure j nous rendre capables 
de la vraye probité , parle moyen 
O vnclàindcEducatidn.piiisqu'jyf. 
fi-üen quelque répugnance natiij 
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relie que nous ayons au mal' , lî 
nous rcAc encor toufîours aflèz de 
vertus à acquérir , & aflez d im- 
perfedions a' vaincre. Voicy Ten-^ 
4roicqui fcmblc le plus vtile: on. 
ne Içauroit conimcnccr trop toft à 
apprendre la haine do vicè , & 
Tamour de la vertu. le ne puis 
approuuer le Icntiment d’Hcfiodc , 
qui defFcnd d'enfeigner les enfans 
auant l’aage de Icpt ans , i ayme 
mieux celuy de Crÿfippc, qui fou- 
Aiéne quedans l’aagcdc l hommeil 
n*ya point de temps à perdre. Pou- 
lions- nous commencer de trop bon- 
ne- heure à amallcr des biens ,do4it 
nous ne fommes iamais aflez riche? 
pouuons-nous eüudicr trop toft vnc 
fcience, où nous ipc fommes iamais 
afsez parfaidfsf 

On iê plaine delà longueur des 

I 
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Krts , & dé la brîefucté de la vîd' 



Mais fi nous voulons rccognoiftrc 
hoftre erréuren cela, nous aduouc- 
ronsque çc'malheur nc’vîcnt' pas,^ 
de ce que nous acheuoris trop toft 
la^vic , mais bien de ce que nous la 
'commençons trop tard. On la pour- 
roit rendre’ plus longue pour la co^ 
gnoiflance des . bonnes chofes , fi on 
commençoit a viure, & à eftudier 
tout enfemblc . Ceux qui ne s cf- 
ueillent qu a midy , ont tort de fe 
plaindre que le iour n cft pas afiez 
long : ils pourroient retarder le foir> 
en ’ fe Icruant pluftoft du matin J 
Puil^c nous nepouuoDS allonger le 
terme , au moins commençons - le 
pluftoft-: auançons-lc commence- 
ment, piiilquc nous ne pouuonsrcj 
éutèrlafin. • . 



Quand eA-cc donc qu^ôn doit 



§ ‘J 







K5 L'HÔNNÉSf Ê 

auolr foin de TEducaiion desenfans? 
certes on ne peut commencer de 
trop bonne heure à leur cnleîgncr 
ce qu'ils doiuent pratiquer toute 
leur vie.' Si Lælius entre les f’ayens 
enfeigne à fa fîUe des’ le berceau les 
loix de TEloquencc , affin qu’elle 
fçaehe bien parler : Sainâ: Hierof- 
me enfeigne â Pacatula les loix du 
Chriftianifmc y dés la mamelle , 
alfi« qi»*cllc fçathe viurc fainéte- 
ment. C^’y a-t'il qu'on doiuc plu- 
ftoft fçauoifque la Religion , ÔC 
quoy peut - on employer plus db 
gnement les prémices de la rai- 
Ion » & les premiers cfsays de la 
langue, qu'à recognoiftre , & ado- 
rer ccluy qui nous donne l’vnc 8c 
rautrc? * 

lofephe dit que les Ifracflîtes , par 
lie- commandement dcMc^fc, fça- 
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jaoîent les loixauant que de Içauok 
leurs propres noms : c.cft par oà 
Kon ckuroic commencer TEducation 
ChrcfUenoc. Il ne faut point dire 
qu'en cet aage-làon cil incapable 
d^ync cognoifsançe û ferieufe : Cer- 
tes , rcnfancc eft capable cTapreni* 
dre les loix , ii elle ne leA de les 
pratiquer : Cétaagceil capable des 
fonâionsdc la mémoire ^ s'il nel’cil 
de celles du iugement. AufE les 
Ponces feignent que la plus ancienne 
des Mutes , c'eft Mncqaofiuc, c’eftd 
dire la tpemoire : poiir nons mon* 
ftrer que c'eft la prcmicrc chofe 
dont nous fommes capables. Car 
comme Une faut rien attendre d^vn 
champ qui n’eft point cnrcmcnce> 
aufli il ne faut rien ciperer de tou- 
tes nos veilles , fi cette merc des 

^ts 9 & des Sciences eft flerilc. U 

• • • 

g“i 
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la faut donc rendre féconde de bon». 

*■ •• < • 

ne heure parvne faiq<5tcEclucationj( 
àffih qu’çjlc produife de falutaircs 
ciFe.<5ls, Jors qu'on aura rvfagedc la 
raifon> & dcrintelligcncc.Lcsen- 
fanslbnt capables de rcccuoir , $’il^ 
ne le font de produire : Il font ca- 
pables d'imprcflion, s’ils nele font 
d’adion, 

. ; La çognoiflànçc de bieg fc fbr^ 
me dans no/h*c ame , ’quàfi comme 
les fcmenccs germent dans la terre v 
il y a vn temps où elles font cachées,’ 
il y en a vn autre où elles fleurifTent,' 

Se où elles apportent du fruiâ:. Ahî f 
que celle-là font heureufes qui co-‘ 
gnoiflent le Cielauant que de con- 
tiolftrc la terre , &qui apprennenç 
la deuotion auant que d'apprendre 
la vanité i Ces diuins fondements ne 

fc ruincntquafi iamaîs j ce mf on im- ’ 
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prkncdc bon au commencement fur 
ccttc.ublc rafemefe peut effacer 
iGcttcfàinûc odeur qifon met. dans 
yn yafe nouucau, y demcuredotigff 
temps 4 'C’cft.ppur cela qu il cftforp 
iinpottgnt, qu elles ayent première- 
ment des dm preflîons du bien que 
^mal; Erfi Qulntilian defirequ'v? 
nr^mcnjrriûc^foit cloqucnic , pour 
faire des Oratems v &^pour micut 
former Ja Janguc des ènfatits^;. il 
fcpoidld defirér qu^lc fut Jfdwii» 
te pour rhiàax, ÉDrmet la. conicieft- 
cc ^Ilcpûur'îettcridc bonne heu? 
rc les premiers Çondçmçats de 

le «-entend® pas pour cccyqmoii 
jcommcncc tout dVn coup i 'Icur 
vouloir faite 'comprendre les plus 
■ hauts myftcres de noftrç Religion 
il* faut s^accommdder à leur efprit 



Digitized by Google 



• * 




te4 l’ohnnesth 

ccmme à leur cftomach , & Jcii|: 
donner du iaict, auant que de leujT 
donner vne plus folidc nourriture, 
le fçày ijîcncju’il n y a pas d’appa- 
rence de vouloir monftfcr la gran* 
deur de la gloire cternclic va ccllç 
qui ne dcniandc que des dragées : 
ou de vouloir enfeigner lei^eritcdc 
lobeyllancc, à celle qui leuc encor 
fa petite maiii pour frapper (a nie* 
rc. • le fçày bicri que la Icicricc Chrê- 
çomrricparle Tertûlliàn,';i 
do cfçruins degrez ,/ & mcfmc dc^ 
aages pour croiftrc > Ôc pour s!cllcuç|c ^ 
peoapeu,. * ; ' ; ;*r| 

Mais apres tout, ic veux que les 

tns ne comprennent ^nt ce 
gui cft fi relcué , faut- il pour eçU 
BC leur cnfcigncr ricnqüincfoicftt* 
perflu ? Pourquoy pcnfphs^nous. 
guü» tgufiowj en & . 



Digitized by Google 



femme: fof 

qu’ilsfaflcht taat de fingcrles fN’cft’*' 
ce pas comme vne plainte tacite dpi 
temps qu on leur fait perdre 
ce pas vne marque qu*ils chcrchcnc 
yn meilleur cmploy , & qu’on pour- 
toit défia les occuper i quelque au-; 
jtre chofe , quà des ieux ôC qu’à des 
poupées ? le ne veux point en cccf 
<pon s’attache à mon opinion , i'c-’ 
Ôimetroppeumon fcntimcnt,pour 
youloir qu il ferue de rciglc à ccluy 
^es autres: mais yolcy ce que fain6t » 
Hicrofin’e dit ' , touchant TEduca-. 
lien de la ieunç Pacalula , 6c^ qui 
peut &ruir beaucoppà celles dcToa 
fcAC.,' ‘ /■ r. : • 

Aufli toft, dit-il, qu elle aura - 

fé l*aage de fept ans , qu’elle ap- 
prenne le Plàulticr par cœur, & que 
l’Elcriture Ginde foît tout le thre- 
fordc fon gme: Il faut , adiouftç^ 



\ 
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I , . ^ 

t il , commencer à les inûruirc d 

toft (ju’ciles commencent à^rougir: 

Au meftiic tempxqu elles (ont capa- 

klefcdc honte, elles le fontde dilci- 
• * 

pline. DëpuiScju’cUcsmonftrent des* 
manques de leur confciencc fur Iç 
.vilagë , n faut croire que la Synde-» 
rcle ia chalfél Innocence, puisqu'el- 
les' f; auc nt mettre défia quelque dif- 
fcrciice entre te vice & lavmm * > 
-i.!Volla léfcritimctu dç ce’Gînâ: 
per formage, qui; 1cm blcra peut ‘cftf e r 
troprfiuerc àtplufieurs. Maîinqux&ii'^ 
en pertfe ce qu'on voudra;c*cft!'vadcr 
ïordre nomparçil de voir, comnjcn^ 
l’Education efi corrompue: De volt 
^qu on leur permet toute forft de K- 
bertezx- qu'on, les loué* de ce qü*oi| 
lesdcàroit corriger : & comme fi on 
âuoit peur quelles , ne Iccuflent pas - 
pcçl^^ztofl,qu on lesaçcouftuj 

i 

t 

!'> ■ 
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i voir & à faire le mal , afin qn cI't 

les en aycnt moins 4e jeu'^v qu?'’4 

elles (èroht en vn autre aagc- ; 

^ QuVa ne m aeçufe point de trop 
d’aufterité ^ .i’aduouc gu vnc trop 
grande retenue cftque)que*fqis*ipe- 
rillcufq, i^:<îue la Danâç des PoçteS 
fe tr^^fqqVrompuëdans vne tour, 
où fes parcp.^5 rauoipnt^renfcrip^ 
pqur, la .niieux , garder. ; Cette folî- 
^iidc luy fut plus dan gerçufe , que 1^ 
.compagnies, laduouëquc commô 
les eaux V rc^ç.nuës s’écpulcnt apres 
auec plus d’impetupfu4 aufll. les hu- 
meurs quon a trop gourmandee^ 
s efehappent apres auec plus de. lir 
ccnce, quand clics rencontrent qucL- 
qué occafion fauorablc^ TaduQue en- ^ 
vfin qu'il faut apporter de la modé- 
ration en cela, qu il ne faut pas per.J 
inettre fty deffendre 
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ocncc nousdoir monflrcr vn certain 
chemin entre le libertinage & la ty- 
rannie; & qu’il faut mcfn'ager fage- 
râcnt les protnc/îcs & les mcnallcs, 
la douceur & la rigueur. 

Maisquoy qu’ilenfoit,ilmefern- 
blc que la retenue cft plus ailcuréc 
pour cet aage U,' que la licence: Ec 
que fi on n’a vne fort bohnçlumic- 
t€i les chaifnesdc la crainte nous at- 
tachent mieux dans noftrc dçuoir, 
que celles de 1-amoiir. La douccuc 
cft bonne i celles qui ont de la con*i - 
noiflance & de l-Elprit: mais i'ccl- 
Icsqui n*en ont point, elle eft fort 
dangereufe. Si elles orit vn bon na-j 
naturel , la liberté les peut coirom^ 
prc:Si elles ront vicieux, ilneman'« 
que à leur dcffcîn que des occafions* 
de mal faire.-ll me femble qu’il eft 
^98 àff. les «unes geris con^- 
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inc les malades : il faut auoirefgard 
à ce qui leur cA vtilc,& non pas à ce 
qui leur plaift.lly a trop de hazard 
de (è fkren cuxde leur propre con- 
duite. La dcffiance en cela eft vnc 
des plus b,cllcs parties de la pruden- 
ce, qui ncdoit pas feulement regar- 
der les maux aduenir,maismclmcs 
les pofTiblcs. Les c/loignant des oc- 
cafions , au moins on leur ofte les 
efîètSjfîon ne leur ofte lesdcfirsiSi 
le venin leurdemeure, au moins ont ^ 
^pefehe qu’il ne nuife . Et pour 
mieux faire voir iufques où la crain- 
tedu danger fedoit eftendre, fainét 
Hierofine ne defFend pas feulement 
à la ieune Pacatula les cott)pagnie$ 
du bal,‘oodclaComfdic,maisaufG 
les aftèmblécs' mcfmes des Eglifcs,^ 
quand il y a du peril.Vcritablcmenc 
ce font lieux fainds, mais il y aqucl^ 
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» . * 

qucfols des fpeéïafteurs & des occai 
fions profanes. 

Que fl nous cxainîhôns encor da- 
uantage lorigînedu mal, nous trou- 
àcronsque le plus grand danger de 
corruption pour Icscnfans, ef\ fou- 
lîcnt domeftic|ue : Et fi plufieurs fiE 
les ont les vices de leurs Meres ,c’cfi: 
par imitation aulTi bien que parreC- 
fcmblance. Le mauuais exemple n*a 
pas moins de pouuoir pour TEduca- 
îion , que le fangpour, la naiflanceJ 
le rougis quand le penlc au defor-’ 
dredcccfiecle. Comment cft ce que 
cet Enfant ne feroic pas îoücur,qui 
ri a quafi iamaîsvcufon pcrcquelcs 
deî: , ou les cartes à la main?Et com- 
ment cette filfr poürroit - elle eftrc 
charte, qui entend tous les iours fa 
Mcre {oufpirer pour des galands , 
qui lavoit^àtous moments rcccuoir 

'r 
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des lettres d’ Amour, ÔC qui ne luy. 
entend parler que de promenades ou 
d’aflignatîonsfulped:cs f 

Apres cela , comment les pour- 
rons- nqus reprendre d* vn vice, qu’ci-' 
les" nous ont veu commettre f A vray 
dire , quelques mcnafTcs ou quelques 
leçons qu’on leur face, Texcmplc au- 
ra plus de pouuoir pour les porter 
au mal, que les corredions du les 
defiènfes pour les en retirer. Com- 
me la Vigne seflsue fur le premier 
appuy qu’elle trouue , l’Enfance fc 
conforme au premier modclle qu’elle 
voit. Ne pouuant encor agir par rai^ 
Iph , elle n’agit que par exemplcJ 
L’enfance reçoit les mauuaifes ini- 
prclTions facilement, ne les effa- 
ce qu’auec beaucoup de peine : Et û 
les Apoftres fembloient auoir plus 
de peine àchafler le Démon de ceux 
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cjuî cftoicnt poflcdcz dés Iciir foi? 
ncfli, nous dcûons croîrc que c^cft^ 
vn miracle aflez rare, que laconucr-^ > 
fiondVne pcrionne dcsbauchée dés 
io^jcàfànce. 

^ pepüisquc TEducation cft mau- 
le vice ictte de fi profondes 
racines dans nofirc amc , qu*il eft 
quafi Inipofiîblcde Ten arracher: Et 
higcz quelle cfperancc ily adeialut 
quand l’habitude cft vicieufe auflî 
bien que la Nature, Pour obliger ' 
les Mères de penfer plus ateentiuç- i 
ment à cccy , npiis auons beaucoup 
d'exemples, tant facrci que profa- 
nes, mais ie me çontentéray de leur 
apporter celuy dçrÉurîdîcc de Plu- 
^ tarque. Cette illuftre Dame cftant 
défia fort aagee, fefiftenlcigncr les 
Arts & les Langues, afin de les pou» 
uoir enfeigner elle ihcfinc ^ les en- 

fans 
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ïàns; Elle ne penfoît pas que cefut 
àflez de leur donner la vie par la 
naidance, fi elle nclcsrcndoitcapaj 
blés de la Vertu par rEducation. ' 

Que cet exemple cft beau! puis 
on apprend de là, que quand plu^ 
fièurs Meresn auroient point de mé- 
rite , ny de probité , eUes en dc- 
urbient acquérir exprès ^ur 1 m-’ 
Arudion de leurs enfants ; & que fi 
vnc Payenne eut tant de foin pour 
Icurapprendrc à bien parler , les Da;^ 
mes Chrefiiennes en doiucnt bien 
auoif dauantage pour les ïuAruirc | 
bien vimd ^ . ■ 
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\^':dglV:NE bonne], 

Çf dans vne mauuaifi ': " 

- [ii. j ’.**•' ■• 

. fortune. 

- I . ■ .' ' •■ ' . "I ■ 

C E neftp.as vnc petite dlîficuU 
Ce , de fçauoîr fi les Damei 
font plus capables de Modération 
dans vnebonne fortune, cjuc de Pa- 
tience dans vnc mauuaife : Si elles 
font plus fuicticsau Defcfpoir dans 
raffli<5tion , qu’à l’infolcnce dans le 
bon-hcur.Puis qu*à vray dirc,lado u- 
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leur & la volupté ne font pas qucl-j 
iquefoismolns dcmal^noArcErprlt,' 
que les gelées , ou les grandes ar-^] 
• deurs du Soleil en font aux fleurs: 
à fi les flambeaux s’efteignent par 
le trop , ou le trop peu de matière,^ 
les Efprits fe perdent par le trop ^ 
ou le trop peu” de contentement J 
Qu'on examine bien noflrc Icgc- 
reté , on rccognoiftra qu elle vient 
de CCS deux fourccs . La fortune 
nous attaque, ou auec le poifon ,ou 
aucc le fer: Elle nous perd,ouaüCG 
le vi&gcd’vne Syrcine , ou aucc cc- 
Juy d'vQC Furie -, & de peur que nous 
ne.Iuy efehappions , elle employé 
le bien mefmc pour nous faire du 
tnal. . ' ^ - 

’ Ne diflîmulons point noflrc foi- 
blcflc : nous chancelons dans rvnc’ 

& dans lautre fortune. Et fi les Pcin-; 

. \ “ — - **• 
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trcs rcmafcjuent que les mcfmespLvs 
du vifage qui lcruent pour pleurer, 
feruent-auffi pour rire ; Gerces , Icx- 
pcricnce fai<5t voir que nous rions 
& pleurons allez fouuent comme ' 
les. enfans d’vnc merme chofe . 
Je dy bien plus , les mefmes per- 
lonncs qui fc rcfioüyffent trop dans 
le bien , sarrriflcnt trop dans l’c 
mal; rj^Lc:' deftaut auffi' bien ^uc ' 
Vçxçcz .leur caulc de l’inegâltté' > 
comme les corps qui font fort 
fcnlîblcs à lâ chaleur , le font auf- 
fi aU' froid : les Efprits qui lêUit 
fent trop attci»dre à la, douleur 
(c laiflcut atilîi trop emporter à la 
volupté ; Ce font ordinairement 
lies mcfincs qui font fuîcts à rin^* 
Jbtcncé,&'à'l iti>paticncc. Ilyapcu 
,^^e perfonnes qùi f^achent rcglei^ 
^Icur (emiment , & qui tcfmoigocnt 
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(Jcla force d’Efprit dans Icsgrandci 
pccafions de ioy e ou de trlftc lie : Il y 
en a peu cjui fuient comme Socrate, 
en ce cju*il monftroit toujours yn 
vidage vncfprit cfgal, dans toutes 
fortes de rencontres. Nous nous laif». 

(ons emporter au Torrent, Icsocca- 
fions nous entrainent , npus rcflctii- 
bloDsà ces Oyfeaux qui nagent fur 
Tcau durant la tcmpcAc , & qui fc 
hauflent pu s'abbaiflent auçc le flot 
qui les porte, 

* *•’ • J* ' 

V^uon ne s imagine pas da- 
bord , que pour dcfpcindre yn çf- 
prit cfgal , ic le vucille rendre ftu- 
pîdc, ie defire qu vncDamefoit(à- 
ge,&non pasinfcnfib!c:lç n’entends 
pa s qu’elle qAc fes pafTios , mais qu el- 
le Icsdopte. Cela neferoît pas moins 
iniufte qu’impoflîble . Mais quand 
paie pqurroiç J pcferoit-ccpas vpe 
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philo fophlc trop inhumai ue, de rc^ 
poncer à la paflion ou à la mifcri- 
cordc , à 1 amour ou à l’clperancc ? 
yn grand pcrfonnage de ce temps 
arai/ôn de dire, cjuc de penfçr en- 
tièrement ofter les paflions , c’eft 
youloir faire de l’homme vn Ro- 
cher, ou vn Dieu : le mettant trop 
au dcffuSjOLi trop au deflbusdufen- 
tinaeot. L’opinion d’Epidctc me 
fcmble admirable en cecy : H ne 
faut pas eftre , dit-il ^ làns affeétiQO 
comme les brutes , ny fans raifbn 
comme les infenfez , mais il faut 
eftre tellement fcnfiblc, qu’on fçâ-' 
chc oppoicr la railbn à la douleur: 
parce qu’en viuant de la forte , on 
monftre quon peut eftre malade, 
’& qu on fe peut guérir , qu on a dix 
fentiment & delà fàgcflc. Ou autre- 
pçntce n’cft pasyqe efg^lîté , maîj 
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vnc ftupidité ; /cft tcfmoîgncr 
P oncft faus fcntimcnt , ou faas rai^ 
,on. 

Et vcritablcmcrit ie ne puisap^ 
prouuer vnEfprit confiant à la mo-*^ 
(de Stoïque : Le Sage qu ils voulolent 
reformer rcffcfnblc auCenée de Pin» 
(darc , qui auoit la peau aflez dure, 
pourrefifter aux flefehes , & aux 
qards , quoy qu jI fut tout nud. Leur 
înfenfiblc Philofophe femblc coni» 
pofe de diamant, il cft enferme fans 
aduoucr qu il fbit captif, quoy qu il 
vieillifTe ilnes’vfc point , il cft laid 
fins cftrc dcfagrcablc , il cft Roy,& 
ne vit que du commerce de (es . 
gumens, ilpofledetout, & deman-» 
de du pain, fi fantaifieluy Icrtcom- '' 

me dyne corne d*abondancc dans la 

pauurcté mcCnc *, & po^ur dire le ' 
i^ray ^ ^ a cft heureux qu a caufe qu il 
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n’eft pas fage. Cet Efprit Stoïque 
ne ielaifle non plus toucher à la ioyc 
qu'à la tri/lefTc; tcllcmentqacpour 
cftrc e/gal a' iamodède cette Sede^ 

11 ne faut pointfè mettre en pein^ 
fî nos amis font malades , ou malheu- 
reux : Il ne faut non plus fc refiouyr 
pour vnc bonne fortune , que s'at* 
trifter pour vue mauuaifo: II ne faut 
polntquercftatdcla fonte nousrenf 
de plus côntens , que ’celùy de la mi- 
ladle; Il faut mcfinc paflerdervn à 
l'autre, fans en refleritir le change^ 
ment. ' ' 

^ Voila rEfpritcfgal'dcs Stoïques, 
mais n'cft-cc pas là vne extrauagari-j 
te Morale f ne faut-il pas aduouef 
que ceux qui foufticnncntx^cttc dû- 
drine , auroient meilleure grade de; 
fc nommer Poètes , que Philofo- 
phes I Et fours fogçs ne Ibnt-îi • 
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j^scomtne ccs Caualicrs des Ro-' 
mains i qui ;irrcftoicnt les riuicrcs 
& les Aftr es me fines, & quincrem^ 
portoichi: quç des vidoircs prodi- 
gicufèsfCcn’cft pas de cette façon 
que ie dcfîrc vn Eiprlt £agc , ic ne 
cherche pas vne force imaginaire ^ 
& qui veut deftruire l’humanité au 
lieu delà régler , lé defire lculcmcnt 
vne Ggeffe poffible & raifônnable. 
ïaduoué qu’il y ) a des temps & des 
occafioris ou bon peut iuAcment 
pleurer , ou rire, ou l’on peut eftretri- 
fle ou ioy eufe. Aqlfi i’cftirac qu’Eu- 
phrante ayant perdu (à femmcjauoîç 
quelque raiïon de fc plaindre de la 
Philofophie , en ce qu’elle nous com- 
mande d’aymer ce^qui eft bon , & 
qu’elle nous deffend de le pleurer 
quand on la perdu. 

..Puisque nous jdeüpns monftrcî 




f 



Vi-L HO NN E S TE 
de la ioyc lors que nous auons quelr^ 
que obier qui nous pIai/l,nedcuons- 
pous pas témoigner du regret quand 
pousnclauons plus f* Ce qu*onpof« 
fede ^uec amour > on ne le peut per- 
dre qu ’auec douleur , il n cft pas 
moins naturel d’eftre triftç pour la' 
prclcncedumal, que d*cftrc ioycu- 
fe pour celle du bien. Pourueu qu il 
n’y ayt point d’excez en cela /cène 
peut eftre quVne refveufc Philofo- 
phic , qui veut deffèndre des fenti- ' 
mens fi naturels, & fi raifonnablcrJ 
Eftre ioyeufe au matin pour vnç 
bonnenouucllCjSctriftcau foirpour 
vnc mauuaifc ,cc n’eftpasvncincf- 
galité vicieufe : ce changement cft 
iufte,& comme noftrcGouft cft tou- 
che diucrliment de ce qui cft amer 
ou de ce qui cft doux , hoftre Efprit . 
le doit eftre auftl de ce qui cft bpt^ 

•* .*• 
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0 U dcccqui fcft mauuais. Quel dan- 
ger y a-t'il d’aduoucrqucnoftrcamc 
cft capable de ioye ÔC de triftefle > 
audi bien comme nos Tcos le font de 
douleur , & de volupté? Veriiable-p- 
ment c’eft en cela que la raifon n’cft 
point contraire â la nature *, & qu’on 
peut fe monftrer fage, & fcnfible en 
mcfmc temps. 

Faiforis voir encor plus claire- 
ment qctcc erreur. Il y en a qui pen- 
fent quec’cftvn grand cfFcd de con- 
ftancc que de ne fc plaindre poinç 
dans le mal qu’on endure:* mais cer- 
tes il ri’y a pas quelquefois moins de 
danger que^d aueuglcment en cela; 
c’eft vne vanité qui acoufté bien chè- 
re i pluficurs Dames , lors qu’elles 
ont augmente leur mal en le voulant 
içelcr > & ique pour n’auoir pas verfé 
quelque^ Urmes , on en 4yeii mou^ 
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rirfcbitemcnt fur la place. Puis que 
Icfus-Chrlfta bien voulu tefinoi- 
gner fa criftefle en pleurant , fans 
’ qiion Icpuiiîcaccuferpourcelada- 
uoir eu fÈfprit inégal ou inconftantj 
âduoüons que les pleurs, ny les plain- 
tes ne tefenoignent pas toufiours 
que nous fommes impatiens, mais 
feulement que nous ne fouîmes pas 
infenfibles. Adqoüons que fi Dieu 
mefmea voulu monArerquileftoit 
Homme par la triAcflc, ôc par les 
larmes , nous ne deuons pas auoir 
honte de tefmoigncr que nous ne le 
fommes par les mefmes marques,' 
& parlesmcfracsapparences. Qj,oy 
que cefoit vn figne de foi bleA'e, ce- 
la neantmoins cA fi vniuerfcl atout 
le monde, quil ny a non plus de 
blafme à paroi Arc capable de pleurer 
que de moqrîr. Nous ne fomnxç.^ 
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rroh plus infcnfiblcs . qu'immor^ 
tels. ■ 

Apres tout , que (crt-il de s'o^ 
^iniaftrer dans le ducil ?Nc vaut il 
pas rtiicux diminuer noftrcdéplaifir 
en pleurant , que de s’endurcir côfri- 
mc vncStatucdcfcljàulieudclaiflcr 
di/lillerccttcamertumepar lesyeux> 
ou de l’exhaler par les plaintes ^ Vn 
grand Poeteaeu raifon dédire y que 
les pleurs comme les eaux ont le droit de 
en fautrnoderer^non deffen^ 
drel^ft^e.Lz douleur cfl quelquefois 
comme les Torrents , elle s’aug- 
mente quand oii luy rc^e *, elle 
s’cfcoulc & (c pâlie en moins de 
temps , quand on luy cède. Pour- , 
ueu qu’on furmontc cet cnnemy,^ ^ 
qu’importe Vil fi c’eft en fuyant, ou • 
encombatant ? Maisccrtesic crains 
bic qu’on ne m’accule de peu de iuge^ 
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ment en cét endroit i puis qui! iîH 
fcinblenullcnacntncccflairc de pçr- 
mettre a plu/îcurs Dames la liberté 
de le plaindre dans leur mal, & qu’el- 
les nc'lçauent que trop ce mcftier*î 
là. On Joue la conftancc , & la force 
dcfprit d’ifabelle Reyncd’Efpagnej 
eneeque mcfmeelle ne (e plaignoit 
pas dans les maladies, ÔC dans les dou- 
leurs les plus extrêmes *, Et neantf 
moins on en trouuc quelquefois 
beaucoup de (bn fexe , qui ont vrt 
vice tout contraite à cette vertu,' 
qui ne fe plaignent pas feulement 
auec xaifon < mais aüec artifice i 
& qui ne doiucnt pas cftrc long- 
temps malades , fi ce leur cft af* 
fez de raconter leur mal pour le gué- 
rir . 

i . wQuoy qu’il en (oit, apprenons 
de tout ce que nous auons dit , que 

% 
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pourauoir rcfprit cfgal , 11 n’cftpat 
tclbin de s-abftcnir pour iamais de 
pleurer, baderifc : c'eft vne Philo- 
fophic trop Stoïques qui nepermeE 
qu vn mcfmc fcntimcDt aux cuene-î 
raentsfunc(ïes,ou fauorablcs; reft'i» * 
me que félon les occafïons qui fc pre- 
fcntcnt du bien ou du mal , le fage 
pcutcflre ioyeux ,ou trifte. le croy 
tneCnc quilfe peut plaindre quand 
il y en X dû fiiict , fans eftre pour 
ccla coulpablcdclafchcte: au lieu de . 
faire trop le Philofophe » comme 
Poflldonios qui vouioit paroiftre 
fain, quand il eibit malade. Paflons 
outre , & 4prcs auoir veu en quoy 
l'Egalitéd’^rit neft point , voyonJ. 
en quoy elle peut eftre *, apres auoir .• 
renuerféPopinidn du vulgaire, exa] 
minons celle des Sages. 

le. veux donc que comme il y à 
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. pmficursfortcs de Vents fur là met] 
pour agiter les Nauires quily ait 
auflî plu/îeursfortcsdcPaffions dans 
nosappetîts, pour troubler , ou pour 
.çsbranilcr rÉfprit. Neantmoins il 
faut aduoucr qu'entre tous ces mou- 
ûcments, il nÿ en a principalement 
que deux ^ quicaulent de plus no^ 
tables inefgalitez en nous, i entends 
lors que la prcjfcncc du bicnr caufe 
trop de ioyc , ou celle du mal trop 
de trifteflc.il y a dcspaflîons qui font 
tropcfpandrclcfangvcrs les cxire> 
mitez j il yen a qui le font trop fcti*s 
rcr vers le coiur : ou i I fc dildtc , ou il 
fe rclcrrc trop.. .Comme l’on voit 
que le beau-temps conuic à la pro- 
menade*, & que Vorage fait rcuenir 
dans les maifons : De mcfiiic , Ics^ 
inpuuements de la ioyc nous font 
trop for tir hors de nous-melinc,' 

cciii 
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ceux de la triftclTe nous y font, trop 
r'entrer : L’cxccz de l’ vne ou de Tau- 
tre , empefehe noftre Efprit d’eftre 
clgâl.U ne refle à prefent qu’à reco • 
gnoiftre laqucllê de ces deux paf- 
iions nous trouble dauantage *, il 
ne nous refte qu’à voir , s’il y a 
plus'de danger d’eftretrop ioyeufè 
dans vne bonne fortune , que d’e- 
ftre trop trifte dans vne niauuai- 

fb. ■ ^ • \ 

- Certes , il en’mcurt plus de tri- 
■ ftefle que.de ioyc , ilfe fait- plus de 
Naufrages durant la tempefte, que 
durant la bonnace: La p'rofpcritc en 
perd moins que l’aducrfitéj Et il n’y 
a pas d’apparence , que le bien fade 
autant de mal t, que le rnalmcfmc.' 
Quoy que toutes lès paflions pu ifTent 
caulèr quelque inégalité > il n y en a 
point qui forent ,plus capables de 
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nous perdre cjucla triftefle*, iufquéS 
là mcfmc , c]ue la feule couleur du 
. yi&gc tcfmoignc allez le mal qu clic 
.fait endurer aux affligez, 5e le defor- 
dre quelle apporte dans les pcnfccs 
des plus fages. le ne m’eftonne pas 
fi celles qui font triftes , font auflt 
pafles , & defaides , que ficlïçsnV- 
uolcnt plus de vie *, puis qu a vray 
dire > la triftefle n*cft autre chbfo 
qu vne longue Mort , 5c la Mort 
qu vnç courte triftefle. Et verita- 
- blement, latriftcfse nous tient trop- 
long temps au fupplicc , il femblc 
que c’eft vn coup de faueur,quc cc- 
luy quifaic Gcflcrdefouffrir en nous 
faifanteefser dcvîure. Ônn’çn voit 
point qui fo tuent , parce qu’ils font 
trop ioy eux : mais il y en à pluficurs 
qui fcfont mourir, parce qu’ils font 
trop, affligez , & qui prennent- k' 
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Mort pourvn rcmcdcdcla trlftcGcJ 
Que celte paflionfaitdcmal, &au 
fens & à lame I^Ellc altère le fang,' ^ 
elle infede tout le temperamment,' 
cllecaulè des maladies au corps , 
de rincgalitéà rEfprit : Elle affoi-: 
blic Ips organes , & puis, la raifon : 
Elle a mcGnc quelquefois befoin 
pour fc guerir>, de Médecine auffi 
bien que de Philpfophic. ladiiouë 
qu'ily âdesoçcafions où raffildion 
donne de la pointe , &nousouure 
les yeux : mais fi on examine bien 
tout,' elle cfraoufe^lus (ounentTEf- 
prit,qu’ellene refucillc. 

Et à ne point diflrmulcr , com- 
bien y a-t'il de Dames qui deuiennet 
dans leur aduerfitc , comme cette 
Niobé des Poètes, qui perdit le fen-^ 
timent en fa ;ïïîilcre f Combien y 
en a-t'il qui dcuicnnent fiupldes éc 

^ H ■ •• ' 
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immobiles comme clic, cjui ne tef- 
moigncnt,ny d'cfprit ny de coura- 
ge, ejuife profticuènt elles mcfmes a 
la douleur , Se qui font tellement 
pcrclufcsjquclle ne font aucun effort 
pour fcconfoler,ou pour fede def- 
fendrc.U ne faut donc pas s'eA;onncr 
/rlatrlfteflc perd tant d’efprits, puis 
que comme elle cft ordinairement 
accompagnée du defefpolr , elle ne 
fait plus* de rcfiftancc , elle a les 
bras croifeZjclle le donne en proyca 
fennemy. On peut inger de cccy 
combien elle cft plusdangereufe que 
la ioye , parce que laModeration dé- 
pend bien plus de nous , que la Pa- 
tience *, lleft bien plus mal-airé,dit 
-^Ariftote , dé fupporter la douleur , 
que de sabftcnirdcla volupté. La; 
Tcmpcrancedépcnddc noftre liber- 
té , mais la fouffrance dépend de la 
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malice de noftrc cnnetny.’ Si la ioyc 
nousperfuade, latriftefle nous con- 
traint 3 Si l’vne nous follicite , l’autre 
nous entraîne. Il cft bien plus en no- 
flrc pouuoir de nous deftendre du 
chant d'vnc Sy reine, que de Timpe- 
tuojîtcd’vn orage. 

Ceft pour cela qu'il s’eft trouuc 
des Phi lofophes , quionteftiniéquc 
la patience cftoit la moins volontai- 
re decoutes les autres vertus , puis 
que pour Icntretenir au monde , il 
faut que quelques- vns faflent du mal 
affin que les autres Pendurent , & 
qu’il cft neceflairc qu’il y ayt des 
Martyrs. Mais quoy qu’oUvCn penfe, 
il faut bien qu'ily ait delà liberté> 
puis qu’il y a du mérite: 6c s’il y a 
quelque peine aie rendre capable de 
cefte vertu , c’eft ce qui en augmente 

iç prix : parce que tout le morrde 

ijij . 
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tien qu il cft plus aife de fé refou- 
dre a prgidrc duplaifir , qu a endu- 
rer dumal. Aprescela J ne^ut-il pàs 
aduoucr que la trlftefse a plus de pou- 
iioir pour nous perdre , que la ioycî 
Sc que nous auons plus de peine à 
conferuer nollrecfprit efgal durant 
l’aduerfitc, que durant le bon -heur? ' 
n’cft-il pas vray que nous fomnïcs 
moins en danger’ dans vn mal,^ 
c^uand le reniede dépend dé nous » 
que quand il dépend d’vn autre > 
Etnefaut il pasconfefser que nous • 
Sommes bien plus exeufa blés quand 
noftré Enheniy nous tué* , que 
Quand nous nous tuons nous tnef- 

nicsf ^ , 

' Etpour monftrcr encor mîcuJ 

comment la triftefse dcfpcnd bieri 
moins de nous quelaioyc , c cft quo 
nous -auons bien nioins d Inclina j 
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jtîon accllc-cy qua lautre. Les lar- 
mes que nous verfons en venant au 
monde , témoignent que nous fomi- 
mes pluftoft nez pour pleurer que 
pour rire : Nous naifsons dans les 
pleurs , nous vîuons dans Tinquic^ 
tude,nous mourons dans la douleur-' 
AufliThemiftius dilolt bien à pro- 
pos, que fi nous pleurons naturelle-, 
ment, il nés çn faut pas eftonnenpar*» 
ccqucPromethée tenant la boue en- 
tre (es mains affin de former Thom-’ 
me , ne la vouloir point defiremper 
auçc d’autre eau que cçllc çje fcslar^ 
mes. 

La Fable en cela caefie vne vérité: - 
que lexpericnce nous dclcouurc 4 
tous momens. Que fi cela cft vray 
pour Tvn & l’autre ftxe, ne Vcft-il 
^pas encor, particulièrement pour ce- 
'îuy des Dames , aufquclles il fem. 
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blc que la triftclicibit bien plus 
turelle qu’aux hommes ? Car comme 
leur temperammenr a bien moins de 
chaleur, au/îî cft-il bien plus capable 
de cette paffion : à mefure qu il cfl: 
plus hurhide , la mélancolie s*y en- 
tretient comme dansfon Elément;'^ 
& fi peu qu’elles aycntfuiccdcplcui 
rer , elles peuuenc verfer des larmes 
en abondance. Si les vermiGeaux 
s’engendrent pluftoftdansla matiè- 
re tendre , que dans celle qui eft plus 
dure : la iriftcfse fe forme plus facile- 
ment dans vnc complexion cfFeml-. 
nee,que dans vne plus malle , ou plus 
forte : cette mollefseou cettcdclica- 

i 

tefsc naturelle, eft bien plus fenfiblc 
ala douleur. Tellement que pour fe 
defièndre de latriftcfse, elles n’ont 
pas feulement la fortune i combat- 
tre y maislaNature 
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çnnemy cfui ’lcur cft Sautant plus a 



faire voir le mal que leur peut faire la 
triftefse.Lcs Dames doiucniconfiiic- 
rcr que cette pafTioa n^eft pas Iculc- 
pent capable d altérer le temperam- 
ment, de défigurer le vi(âge,oude 
troubler la raHon,maisencor de deC- 
bauchcr la confcicncc. Ceft pour 
cela que les Cafuiftes la dcfFcndent, 
aufli bien que les Pliilofophcs. Et 
qu on ne me die point , queradiier-] 
jfité nousmonftre le Ciel , cependant 
que la profpcrité nouslccache: Vé- 
ritablement , s*il y a des riches qui 
font Impies, il y a despauures qui 
font Bla^hemateurs : S*il y en a d’in- 
. grates dans le bien, U y en a 
' jatien^danslemal* S’ily en a d’in- 



craindre, qu’il cfi intérieur Si dôme 
Oiqiic. 

Tout cela efi encor peu , pou: 
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folcntcsdans la félicité , ily ena de 
defcfperccsdanslamifere, 

Qu^on rietnobicéie point qiic 
Dieu fc recoghoift mieux dans vnc 
mauuaifc fortune, que dans ynebon- 
nc:5i Ion voit arriucr cela quelque* 

^ fois , il s en faut prendre a noftrc er- 
rcur Ôc à noftrefoibleffc. Car quelle 
apparence y a* t’il que Dieu foit plus 
yifibic dans vnc Priuation , que dans 
ce qui eft véritable folidc f Et 
comment cft-ce qu il auroit mieux 
graué l’image de fa Diuinité dans 
le mal qu’il n’a point fait , que dans 
le bien mefîne qui eft fon ouuragc 
Sc fa créature f D ailleurs , pour- 
quoy ne bénirons - nous pas autant 
la main qui nous fauorife , que 
celle qui nous frappe? le yeux que 
Dieu quelquefois cfliyant inutile^ 
ment de fc faire aymtr*,foIt con*»’. 

J 

/ ♦ J ' 
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Èraînt <lç fc faire craindre : N’en 
faut - il pas referer toute la caufe â 
noftre ignorance , & à noftre in-> 
gratitude ? Se (cruiroit-il iamais de 
-fa feucrité , fi nous nous laif^ 
fions attirer aux charmes de 6 doa^ 
ccur? ’ 

Aduoüons le vray ,* on n ofFcn^ 
fc pas moins Dieu dans Texcez du 
mal que dans ccluy dubien ,1a con^ 
fcience n*eft pas moins en péril dans 
Taffliâion que dans le bon heur , la 
mifere petit faire conccuoir des def- 
(cinsauflî dangereux que la félicite; 
& fi quelques - vns s elpurent ^com- 
me l’or dans cefte fournaife de lad- 
uerfite , il y en a bien plus qui s’y ^ 
confomment comme la paille. Enfin 
pour en parler auec vn grand Roy 
on voitfouuent, que ce ne font pas 
èeux cjui tombent d?ps Içj abytt 
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mes , qui louent dauantage le nom 
de Dieu :On murniùrc dans l’Enfer, 
& on adoredans le Paradis ; Çc n^eft 
pas la bouchedes Morts, mais celle 
dcs,yîuants , qui bénit (a grandeur 
r* S ^ puiGancc. Voila le naal que 
jffait la triftefse , quand elle eft ex- 
cclîluc: Voila comment elle oftc la 
ferucur a la pieté, la vigueur àsJ'V 
<ftion , la lanté au corps , lalun^ierc 
a la raifon, &le reposa laconfcicn*» 
çc. 

Apres auoîr veu comment l’cf- 
prit eft en danger dans vnemauuai*; 
le fortune, voyons comment illcft 
encor dauantage dans v ne bonne. le 
defire commencer cecy par Tcndrolt 
le plus important. Le bon -heur 
nous rend humbles . L^vne nous fait 
lortir hors de nous'-mefincs, Tautre 
nousy faitrentrer; Cçllc-cy nousc^r' 
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clicnoftre foiblcfle, ccIIe-lànoiisÜ' 
tnonftrc. Alexandre apprit mieux 
en voyant fon (àng , qu’il c Aoit mor-| 
tel , que Philippe ne l’apprcnoie 
d'vn Page, qui auoit charge de lujr 
dire tous les iours qu'il cAoit Hom- 
me. Le Fils comprit mieux noArc 
mîfcrc humaine par vnc bleffure 
quclcPerc par vn Compliment , ou 
par vn Mcflage. Il eA quelquefois 
bien mal-aifc de (c cognoiArc foy-j 
mefme dansvne grande profpcritci 
La Vanité & la Flatterie , nous cm- 
pefehent de voirfainement , ce que 
nous fommes. C'eA pour cela que 
nous auonsditaillcurs, qu’vne bon- 
ne fortune n’a non plus de vrays 
Amys , quVnc maïuiaife : parce 
que G tout le monde fuit celle-cy 
de peur de la lêcourîr , perfonne 
n’approche de rautre que pour 
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la perdre ‘ 

La. profpcrltc n’cft pas feule- 
ment aucugîe, mais iriiolentç ; Com- 
me elle nous empelchc de voir nos 
defauts, elle ne nous permet pas de 
recognoiftre équitablement le me- 
nte des autres. Quelque deuoir 
qu oii luy rende , elle croît touf- 
ipurs en mériter plus quelle n'en re^ 
çoit > Et on n agardedclobligier par 
aucun fcruice,puis qu cllccroiti pei^ 
liequ on s acquitte. Sansmentir, il y 
en a plufieurs qui rougiroicnt,fi elles 
fereprefeptoient, comme elles dol- 
J uent > que bien fouuent les vnes pof- 
fedent ce que les autres méritent : & 
que la Fortune eft quelquefois li- 
berale , la où la Nature eft ingra^ 

Que d’aueuglement f Combicii 
"en vpit-on de laides & de ftupides/ 
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qtil fclaiflent ncantmoins perluadcir 
qu’elles font belles, & fçauantes, 
lans que iamais elles fc puiffent de- 
tromper , nÿ aucc le Miroir , ny par - 
la cognoiffancc de (by mcfnie. Voî-| 
la le mal que la profpcrité caüfc a 
rEfptit: maisceneft pas tout , elle 
n’obfcurcitpâs fculemcilt la raifon,^ 
clic corrom pt la confcicnce , & efFe-j 
niinc |e courage. Le Soldât d’Antî- 
gonus &ccluy de LuCulIus,ne font 
hardis que durant qu’ils font blcflczj 
depuis qu’ils font guéris , ils ne s*ex«* 
pofent plus fi librement audangerJ 
Les voluptueufes font &ns courage,^ . ' 
âuflîbicn que fans égalité : Venus cft 
inconftantc comme l’Élcment dont 
clic fut formée , elle ne demeure pas 
long temps U oà il faut fouffrir, (i 
loft que Diomede l’eut bleffée", elle 

sVnfuit du fiege dçTroye. 



Digitized by Coogic 




144 L’OHNNESTÉ , 

’ l’aduouc donc que s'il y en a qucî- 
ques-vncs qui fc perdent quand là 
iortunelcur cft contraire : ily en ai^ 
encor plusqui fedcbauchent, quand 
çlleeftfauorablc. Ondit que la for- 
tune a deux mains .pour nous com-' 
battre , rnais il faut confefTer que s'iï 
en tombe mille à la gauche de l’affli- 
dion, il en tombe dix .mille à la 
droidc delà profperité. AuflS: Tex- 
per icncc nous monftrc tous les iours,' 
que la prbfpcritc cft bien moins de 
de tempsà nous vaincre que Taducr-' 
fité: celle- cy afliegca long- temps là 
ville dcTroyc fanUa prendre , Tau-’ 
tfene fut qu’vhc'nuiâ: pbur en faire 
fa proy e : Cette ville fc conférua du- 
rant ks mauxd'vn liege de dix ans>' 
& apres elle fe perdit dans vnc feule 
iiw£t de débauche. 

tout. Ce • 
qu'il 



La vûJupté corrompt 
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^uil y adcplus fort au mondé i‘s*cf- 
rcminc dans le (ci ri de céttéafFetéc.' 
Èllc afïôiblit les plus puiÆins ■; Sc 
aueugle les plusfagcs-,Mcfmc qücl- 
■qucfois ceux qui ont long^ temps rc-j 
Êftc à la douleur , felail]t'nt'vain'«' 
çrc en vn moment à là volupté. Elle 
ne nous carefle que pour nous trom- 
per , elle ne , nous efleue que pour 
nous précipiter dauantage. Et de 
dire quelle ne nous fait point de 
mal en nous failànt du bien , c’eft 
dîrcqii’vn Flatteur neft point Én- 
nemy : St que ccluy qui nous tue 
aucc poilbtx parfume , neft point 
Meurtrier. Qùoy qu’il en foit ,11 y 
en a fort peu qui s en deffendent : 5c 
pour eç qui cft dc moyvf^l^i^® 
quafi dauantage celles qui ont de la 
modération dans IcsPlaiiîrs ,que ceH 
les qui ont de la patience dans les 




■ 14 ^ L'HONNESTE 
Tourments :ilme fcmble (jintjctif 
eft plus, aifé' de Ce rendre Vi(fto- 
fieufes de la douleur , que de la vo* 
Jupte', Tr* 

, ' Ceux qui ont leu dans faln^ 

Hicrofinc , la confiance (ÿvnicunc 
homme qui etoit lié dcfiùs des fleurs, 

. & expofe aux impudiques pourlui- 
tes d’vue Beauté , qui le vou loi t cor- 
rompre V ne maduoucront-ils pas 
qu’il enduroic plus de mal furceli^ 
de Rofes , que s’il eufi efié deflùs 
. vn liél d'£/pincs ? 3c qu’il eut moins 
•fouffert fous la main dVn Bour- 
> r eau, que dans les (aies attouchemens 
Se les profanes aflaut s de cette Cour- 
tifâne f C’eftoic vn nouueau genre 
• de Marÿ^rc:- lès autres Tendurent 
dans les tourmens , Se il Icnduroii 
danslesplaiiîrsmcfmes. H auoir plus 
d’impatience i Ibufirir la volupté,' 
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que les autres n cii ont à fouifrir k 
douleur. 

Que cét exemple eA pui Aant ! ce 
Soldat ChrcAicn c Aolt i dttny vain-] 
queur , & à demy vaincu : faRaifoii 
emporta vnevidoire , que fes feniv 
àuoient pèrduè*. Mais pour bicni 
comprendre cccy y il ne faut queft 
feprclcntcr combien nôus aüons de 
peine ^ nousdeAcndrcd’vn cnnemÿ] 
qui nous plaiA. Pour combattre 
douleur pu Paduerfitc , les fens fc 
ioignent à rcfprit : mais quand il 
faut faireiarguerreà la volupté, les 
fens font contraires à la RaifonJ 
L’hornepe, tout entier rcfiAe à la 
douleiir ,* il n^ en a que la moîticqui 
refiAcà la volupté , lorsqu’on fc de f- 
fend de la douleur , les (êns font 
perlêcutez , 8c la Raifbn cA con- 
tente : mais lors qu’on fe dcfïcnd . 

? î} 
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de la volupté , les fcns font refîouyiy 
& la Raifon cft affligée ren combat; 
tant la^ Donlcur , tout le pîaifir des 

(àindes amcs.cfl: au deda ns *, en coin- 

•> ^ * * * ' • 

l^attam la Volupté , il cft tout au dc-f 
hors.- 

Voila comment il cft maUaifé 
à tousdcconfcrucrrcfprit égal dans 
les ocçafionsdcplaifir , lîir toutaux 
Dame's:parec(ja'il Icmblexjuc la mo- 
dération dans le bien leur foit .plul' . 
mal - aiféc que la patience dans le 
mal -, la dcïicatcflc de leur tempe- 
ramment femblc donner plus de pri- 
le a la volupté f il femblc que là ioyc 
les mette plus cri danger que la tri- 
ftcflc.On dit qu'elles ont de rhumi- 
de pour entretenir ccllc<ÿ , mais 
qu'elles n’orit pas allez de chaleur 
pour Tautre : que leur cœur dcriicü^ 
te priiié de fang/fipcuqucla ioyc 



t 
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Je fade dilater. vers les :c3ctrcrqitcz.- 
Et devra/) on a veu mdunr. -pl^.- 
fiéurs Dames. dans rciccixlc cc{& - 

V ' 

paflion. . Polièf iicxetout'nant dans la 
ville desNaxiens , fut telle fiTem fur-! 
prife d'alfcjaprcs auoir fait leucr le 
îîcge aux ennemis , qu elle mourut 
fubitement, au milieu dcsacclamar' 
tiens publiques. Cela cft arriué qucl- 
duèfois aux hommes , mais bien plus 
fouirent aux fernmes , parcc*:qa:"ellcs 
font plus capabicsde rcfiftera faffli* 
éèiorrqu’àla profpcrîté , elles font 
plus fuiettes à l’infolcnce qu’auDc- 
Fcfpoir,Icurcfprit deuient plusiné-* 
cafl dans la iove que dans la tri- 

Icfic. ' ’ 

-Et comment cft-ccqùVhe îoyç 
txccflîuc ne diminuëroit pas dcTEi 
galité)puis que mcfinc elle nous ofle 
la. vie? comment cil ce qu^ellcne fc- 

.5 . . V ■ . ' . '■ - J 

' . ¥ l'J 
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toit paj^iai^angcr, , puis qu clic fait 
. faut guc ic blafmc icjr 

M legùctc/dc pFu/îcurs.- A bien 
conGdcrcr'Icur incdnftànce & Icur- 
humeur inégale , on les peut eom- ' 
parer aux Hyènes, qui n'ont point 
de fexe certain , qui font quelquefois 
malles, & quelquefois femelles *. El^' 
les font comme ce lac des Trogloi-. 
dites ou feau change de gouft 4 
tous o^omens , eftant tantoft'dou-* 
ce, &' apres amcrc. :llm y a rien de, 
certain , ny dans leurs allions y ny 
dans Icûrspenfécs: elles onttoufiours, 
le pied' fur la bouledcrincônftancç 
aulTi bien que la Fortune ; toutc^ 
prçftes à rouler comme elle , & 4 
rcnucrlèr ce qu'elles ont cfleuéJ 
De toutes les Vertus^ , il fembW 
qu'il n y en a point oiî elles ayent 
moins d’inclination , qu a la Perfçj , 

J '■' > J ^ 
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inoïnentsd’affcâ:ic>n , ou diopinion:' 
if^n’y a rien îdc certain en cc;^'cl^: 
les iugent , ny en ce qu elles ay- 

C/ . » J - * . • ■ < 

ment. ‘ 



Elles he pcuucncde&duoüorciti 
cy : & fi '^cUî^s fc donnoietit le 'loi- ', 
fir ^‘elquefoüdç faire reflexionfluC * 
feûr* inégalité , elles coafeffcfoicnç 
que les Poètes en inucntiptlaGbimej^i 

rCjOnC GU quelque dcfl'cin de^atre leur ' 

tableau i iulqu a vray dire > il yja vnc 
aufTi prodigicuic ivarieté dans lcur$? 
(cntlmcnis que dans le corpsdccc, 
Monftrc. Verrtablctnent ihy a dp- 
quoy s'eftoriner ,qu .vn nicfinc cf- 
prit foit capable en fi peu de temps,- 
de'penrées fi diuerfes , Si tr^cfine fi.^ 
tontraires.Si pluficurs d elles auoient 
Vn Pcintre-d gage pour leur fairc^ 
chaque iour le pourtraidt de leurs 

K ni] 
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cJiffcrcntjK rcfolûtioçis^ ic m'aitu* 
rc c^uon ric leur aiion/lrcroit .tousî 
les > Ibirs qu’va .Tablciü, dài grotÆ 

quts.c t- i I 



Vlï 



On en voit pluficurs (Telles qui: 
paii»Ærit^ jctiaftes , 8t 

damhi JciGt>aucliée$\quijcaritoft fc 
mohfbcTitf Aiiafcs Si âpres Libcri 
tàlès.' ilïaùii 'bien; qa elles oublieiafi 
àk té lion teq fc' , varictié qu’cll es, 

fôknt fans- 4 bûucnir>;aufll:bi tjusî; 
fafts' fometé ; car iî peu qu elles euft 
lént(léN 2 krnoLrCy elles auroient JiîC^at: 
te de Icqr iugement. .le leur fouliaW 
teroîs eéiqiK’ Eptâicccîdeïîrc au Sii 
gd ÿ qu-élies l^euflen t TA r t de régler 
leürsOpinions^ & delcs’afluicttiràU 
Radon; Elles auroicntencela vained 
beaucoup denneniis, & appalfcdci' 
yents^qui caufent ordinairement tou^ 
tes les tem peftes de leur ' vie. 
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‘Mais quand cft cc quelles font 
plus fuiettesa cefte ridicule incfgali- 
té, que quand ellesiont clcuccsdans 
Vne haute fortune : püifque pour lors 
iltnY a perfônnc qui n*adore leurs 
opinions mefmc Jcsplus extrauagan - 
tes, iufqucs à louer Icursimperfcàios 
• & canohifcr leurs vices? Pu 15 qu’au0i 
clics ont tellement tout à fouhait , 



& font quelquefois rü lafles desplai- 
fîrs , que ileur* propre dcfgouft .lcur 
caufe dçl’inconftancc ? Eftant en- 
huyécs^dcs.yrays pafse-temps, clics 
ne sfoccupent plus qu’aux imaginai- 
res. Ceft pour cela .que la Pi^fprit 
3c laLegêretc font bien fouucnt- lo- 
gées cnfcmblc. ... , 1 .' i 
' . ^^on. ne fe trômpe pas eh cc^ 

cy > .;& qu’on ne penfe point que 
pour rendre vn Efprît cfgal, îede- 
|ire^qu il foit opiniaftre : le change- 
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inc ne ne remble'pascoufîours'olaf- 
niablcjil yadcsbcca/îons ou il n eft 
pas contraire aVIa Prudence. C’dV 
vnc au/fi grande taute de s’attacher 
àvneopionion , cjuandelle eftmau-, 
raauuaifè: que de la changer, quand 
elle eft bonne. L’Opiniaftreté , ÔC 
rinconftancefont cfgallcmcnc con- 
traires a TElcdibn , parce que l’vnc. 
cft lipimobilc qtiand il faiic changer: 
Tautre eft légère , quand il faut s’ar-' 
refter: Poureftre cfgal ou' confiant, 
il faut feulement perfeuefeb dans la 
verîte & dans la iufticc..p^àilleiirs 
ie fçayibien quelcfprit cjesplusfà- 
ge.s peut cftre cfocu d’abord- en de 
certaines rencontres AuIùs.-GcW 
lius.dit que les- Stoïques me(mes ne 
dclauoüoicnt? pas-que leur Sage ne 
fut capable de quelquechangcmcnc,’ 
parce que , difbicDt-ils> rElmotlofi.. 
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acft pas en noftrc pouuoîr,maîsbIci\ 
noftrc confentcmcnt , & pouf ne 
parler aux ternies de leur fede , les 
Vifions.nc dcfpendcnt point de 
nous , mais feulement les Approba- 
tions. le blafme donc nnégalilcqui 
dépcnd.dc nous , ^ non pas celle 
cjuieft attachée a la foibleflede nos 
fchs,'&quin*cft pas en noftrc puif- 

(àncc. . ; / V ■ ‘ 

le dçfîtc encor faîte voîr> d’aur 
très caufes dcrincgalitc d cfprlt. le 
yeux donc que Icspcrfonncsfçauan*! 
tes puîflcnt auoir rqüèlquefois l*cf- 
prit In^al , & comnacirrcfoluj par- 
ce que la quantitçidcs lumières laid 
chanceler leur cledion, &quercgar- 
dam vn mcfnic objet par trop de vi»- 
lâgcsnl ont de la pcincàfe determb'’ 
ner, ôc mcfmctrouucntdcla proba- 
bilitç de tous coftez : Ncantmoins 
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il faut aduoucr que cette incertîtu-. 
de cft encor plus ordinaire aux igno-: 
rantcs,parccquc ne fçaehant pasls| 
vraye nature du bien & du mal , il y' 
a pluîdc hazard que d’afleurancccn 
Jcurchoix -, & dauancage, a mcfurc 
qifona refprit toiblc, onramcon- 
ftanc. 

Enyoicy encor dVnc autre £4- 
4Çon : il y en a qui ont véritable- 
ment de l*efpYit & delà cognoifTan-, 
ce, rnais qui ncantmbim ont le nç. 
fça v quelle Facilité naturelle qui les 
rènd fufcepiîblcs de toutes fortes 
d’opinions : Leur cfprit a quelque 
lun^crc^maisil rt’:a jJoint de force : il 
fçad t propofcr i mais il a beloin defe- 
cours pour bien cônclurrc.- nll n*y a 
quetropdcccs gens-U: Qoîvpyent 
U vérité, mais quinclapclmènt^ÙN 
. ure:Qui s’embarquent pour arriuer 
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au port , mais que ' la moindre 
tempe Ac iertc fur vn autre cofte } 
qui fc laiAent crnpoiftcr à la' 
pcrfuafîdn comme les nauircsaux 
Vents , & à la marée. Comme cl-J 
les font crédules , elles font inésa- 

i - O ki 

les. 

. Éc lâ^smentir, n*en voyons-noui 
pas qui ont vne certaine défiance 
de leurs ftntimcnts: encor qu’ils ne 
. /oient pas mauuais: quoy quelles ne 
/oient point aueugles , qui ne peu- 
uent marcher (ans guîcfe ? Pafeha- * 
liùs dit que les femmes croyCnt or- 
dinairement de léger , quand elles 
fdntdans vne grande profpcrité, & 
quee cft pour cela qu’elles paroilîcné 
fi inégales ; il apporte l’exemple de 
la Procris d'Ouidc , pour monftrer 
qu’elles croyent facilcmentcc quel- 
1« craignent, ou ce(juVllcs défirent,’ 
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puis que celle -là melhic fut G etc^ ~ 
dulc aux rapports des mclHilànsv 
Se aux ofFresde fcrùices que luy fie 
Ccphalc dcguiTc : elle detrint auffi 
-facilement ialoufe qu^amoureuic. Et 
de vrây , celles qui font dans vnC 
grande fortune , fe laiffent aifé** 
^ment furprendreà la flatterie , St à 
la vengeance *, comme il ù*y i 
' point de fl petite iniurc dont elles 
pc veulent auoir raifbn , il n*y à 
point de fi exceflîue loüangc qu el- 
^ ïesncrcçoiuent. G'cft tout leur fnaf, j 
de croire aux Flatteurs & aux Mcfdî- ; 
^ (ânsi 

En fin pour troauct la' plus ordi- 
naire & la plusdangcrcufclbürcedc 
l incgalitc , c’eft que nous h*cn trou- 
uons iamais de plus capables , que 
celles qui n*ont point de deflTein ,oa 
<fii font mauuais. H y en a qui ne 
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fç propofcnt aucune fin /quivluent 
dansic ne fçay quelle indifférence: 
fcmblables à ces Archers qui dccoj 
cbent leurs flèches en l’air fansfcpro-l 
pofer de blanc, oa a cesNautonniers 
qui voguent roulîours fur fOccanv 
fans vouloir arriucr -au port, llncfc 
peutfaireque ccllcs-jànc foientforC 
inconftante : mais celles qui ont 
quelque mauaais deflein le fqnten- 
eorplus, parce que les Remors font 
d; tous moments, que leur Efprit chan- 
ge d’opinion comme leur vifagede 
couleur. 

, Tellement que pour auoir l’cf- 
pritefgal , il n’y a rien de plus requis 
qucdcraijoir innocent, l’ay poürcc- 
cy vnc rcigleadmirable , que ic tiens 
dVnfça^nt, &d’vnfàind Perfon-; 
nage. P(^rcon(èrucr, dit-il, Tciga» 
litc d’cfprit en tous nos dcflèinS 



5^0 



L’HONNESTË 

‘ ' l'P 

& en tous nos fentiments, fans que 
la conlcicncç nous fafïc ia niais de 
. reproche ; il faut dans nos Preten- 
iîons , que laluAicerechercHc* que 
la Prudence troiiue , que la Force 
venge, & que là Tempérance pof- 
fcdc : il faut que la luflice (bit dans 
rafFc(ftion,la Prudence dans Penten- 
dément, le courage dans leseffeds, 
& la Tempérance dans Pvfâge. La 
praoiqucdecct excellent aduis peut’ 
aftermir les penfées les plus in- 
confiantes 8c déterminer heu- 
rcüfemcnt les plus variables : car 
pour ne /êpointflatter, ilfaùtcroi-j 
rc que la vraye Efgalitc d’cfpriteft 
attachée à la pureté de confcicti- 



ce. 



Acheuons cecy par Endroit le 
plus important . Quoy qu il arriuc 
d’eflrange , 6u de funefte , quel bc- 
V foin 
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roittcft-fl de- nous tant croubler^^ 

« 

Certes il y en auroit bien plusejui cn-i 
dureroient conftamment leur mal, 
fi dics fc pouuoicnt reprcfcnterqud 
" ceft Dieu (jüi nous efprcuuc , &: 
que la Patience eft vnc vertu fi bel- 
le, que pour Icxercer , ccluy qûi 
ne fait que du bien ,fctnblc faire du 
mal aux hommes. Il y en a bien pluis 
qui fe deffendroient de la irlftcflc 
fi elles pouuôicnt pcnfct quc’ccttc 
paffion nVfi pas moins inutile que 
dangereufe. Si , dis-ic , elles vôü-' 
loient confidercr , que dans les plus 
grandes extrcmitci y ou il y a vu 
Remède , ou il n y en a point ; s* il 
y en a , ne pouuons-nous pas cm** 
ployer les moyens pofiîbles , fans 
nous troubler- fi fort f s'il n’y cfi: 
a point ^ il faut fè refoudre â fbuf- 
frit comme à- Hiourir ,^püis. que à 
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Tvn cft inrcuitablc (clon Içs loix cfc 
I4 nature':, nous voyons qüc Tau** 
ti^e l’cft Iclon celles dç la ncccffi; 
tCé Apres tout I que la. trlAc/Ic eft 
%çrflyë,l elle nc fait .pas rctrou^ 
u^r.ce qui. perdu ny rçuiürc 
çé<qui tâ tnort . ci|c;,nctnpeichc 
pas que les maux n’arriuent , elle 
ççifait .^ue les biens pàflcz puifr 
fcnt reuenir; Et ncahtn'iolns.com- 
me fi' cecte funefte^ palïion ne 
noms failbit pas aÆz de mal , nouÿ 
tuy, aydons i nous perfecuter y -U 
y en a mefiifc qui . ne font, pas le 
moindre, effort pour s’çn dcfîcn- 
dre , qui cherchent la. folitude de 
peur d cftre diuertics de leur ducil, 
& qui fuyent les CpnfoIatcurS, 
x^pmme des Meurtriers. 'Quel aucu- 
glement de fe faire tant de mal, 

~ * 'fc 

i 
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Examinons mieux cecy : nous rc- 
cognolftmns <pc bicn foiuicnt nous 
rie fomirics pas tant triftes , pareç 
que nous fômrfics maUhcurctiX* j 
comme nous fommes, maKheu- 
rçuX , parce qric nous femmes tri J 
fles.- :■ ' . ■ ‘ - 

1 ' *• ' * -jf ' ' ' . r • 
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D ’OriJInaire TafFcdtlon fuitlc- 
ftimS , & TAmour cjuc nous - 
portons à ^qucl(]ueobiéâ: »ncfçmblc 
c]u\n cfFcâclc la cognoiflancc que 
nous en auons. Tellement quel’ A- 
mour de nous -mcfmes dépend de 
l’opinion que conceuons de noftrc 
mérite': & Tvn cft fi cfiiolttcmcnc 

'«J 

' , ■ ■ J 
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âltâchcl [autre , que ié obligé 
de les faire J paroiftfe cn cncimp, 
temps X affin dtf mieux recpgnoiftrc 
comme la cognoiirancci Tamqur. 

^ loy mcfoic , ne le irouucnt que 

rarement ^fembjç, En.iC^a ren ^, 
tendement peehe premier que la voj 
lonfé , & çét ç^çcflî f amooyque plu- 
fieursont pour* ellcs-mclmcs;,-ncl^ 
qu.vncifçd idc Icnr ignorance. Si 
clU^ le pouuoiç'nt bien çpgnoifbcy 
elles auroiçnt hohtcdCsUyrpprtant, 
Il ri ÿ a poin^idtendrpit la 

Morale, qui loit plus important au 3 Ç 



4*/,amcs que ççluy-çy : car pourtteu 
.qu elles ne le. trompent point au- fcrv*' 
timent qu.ejjci doiucnt aubir de leur 
pcrfonne.,^U^s pécheront rarement 
en cciny qq elles doiocrit aüoii;:'à^ 



. » H < 
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les rendra plus vemi^4ifcs , & plus 
contentcs.x’cft là toütcleurdcfFcnfè, 
auflî bien que tout leur ornementJ' 
0nÜit que Pallas auoic vn Miroir, 
qui iuy feruoit de bouclier : & queU 
ques enncmÿs qu^'elle eue , elle n a^ 
uoit qua s’y'rcgardcr, pourfe deC; 
fendre. Mais certes ; afHn de mieux 
combattre la médifàncc ou laflatre- 
tie,nousn*aupns qu a bien recbgnoi^ 
Ère ce ' qüc bous lommes ) c cft’ le 
ibbyen dc refifter facilement i ccini 
qui nous- louent , ^ qui nous blau 
. toeWt, dcideqücnoiis ne {bmmespâé' 
C'efl: Ic'moyen defe rcndtc inuihoi- 
fcle,& aux îbiurés i & aux louangcsl 
Mais affin de parler plus clairement 
3ccccy ; le fera y voir d abord ce qUê 
la bonne "ëpinlon fipus-metoè 
fcmblc àuoîr dVfilc, &dcloüabldÿ 
3pres,cçquVncffeft cU^ 
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^Is, & de dangereux pour'les P^« 
fncs. V ■. f ■ ' • , : 

r ' Piriftjuc lamour dépend de U 
cognoiflance, (& que la cognoîfTanr 
çcdcfpcnd des obieds -, poujrquoy ne 
îK>us(cra-U pas permis de rccognoir 
5prc ccqucnousauonsdc bon ,&cn 
(ùitede laymcr ? QacUc apparence 
y a't il quVucpcrfcdion foit moins 
^ymablc pource qu*ellc eft en nous? 

Et de reprocher qu en ccl;t nous fom^ 
mes coulpables d arrogance , yeriu* 
blement cela eft mal-aifç à concc- 
uoir -, car quel plus grand danger 
y a-t’il de dire que Dieu nous a 
donne vn bon Efprit , quand ce- 
la eft vray , que de dire qu il^nous a 
donné rcfprit.mcfîpe f y a t’il plus 
de pcrll à confefter Tvn que fau- 
‘ tre ? . ^ • * 

ë? pôurquoy ne nous- feroh - 

~ ''f ■ ^ wi " 

• • 

» , 
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paspermisdevoir cccju ily adcHon 
dans noftrc ame , par le moyen de 
la cognoifîànce de nous mc(mc,aufli 
bien’ que de fcgardcrce qu’il y a de 
beau iurJïof ère vifage par le moVen 
d’vn Miroir / faudroit il pour cftrc 
humble > dire qu’on eft noire , quand 
oheft blanchè, ou de croire quon 
eft malade , quand on fcportcbicn? 
Quelle apparence y a V t'il qu’on Ce 
puiÆ regarder par .tout, cxccpte.par 
eft l’on a quelque choie de beau: ou 
qu’on ne fe doiuc confiderer > qiic 
par l’endroit où il y a dçs taches? Ve* 
xitablcment fe cognoiftre de la for- 
te, & n’arrcfternoftre veuë qu’à ce 
qui eft d’imparfaid cnnousVc’eft 
faire comme les Mouches qui rie : 
s’attachent fur .vne glace qu’à l’en^ 
droit le plus rude, & plus ma.1 po-^ ; 
lÿ , Ou pour mieux dire , ce n eft 
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pas nous côgnoiftrc que d’ignorer çc 
que nous auons de meilleur. 

S’il y a du mérité en nous , & que 
nous ne le voyons point, c’cftçftrç 
aucuglcj fi nous le voyons fans Iç . ^ 
vouloir eonfclTcf j.c’cftcftrc ingrat^- 
Il faut prendre garde ,que pour fuyr 
la vanité , on ne fc iette dans l’ini- 
gratitüderil ne faut pas pour éuiter 
vn pcchçi fe rendre coulpablc dVn v 
autre; il y anioycn dç marier la Vé- 
rité auec rHumilitc,& de pratiquer 
deux vertus enfcmblc. Pour éuiter 
la vanité, il ne faut queconfclTcr Ja 
Dépendance, ’ Quel ma,l y a-rt'il dç 
dircque Dieu nous a faift quelque 
faueur / c’eft pluftoft dire noftre 
bon “ heur , que vanter noftre me-' 
rite ; il y a moyen daduouer que 
le Ciel nous a faiâ: du bien , fans 
cela que nous Tayoïu. 
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tncritéi ou iji'c npus en foyoris di- 
gncs. ■ 

' Àrifto^c dtffend aux vicieux dç 
y^ypacr foy' incfiric , niais' Ü le per- 
nietaii ycrtueüx , parce que , dit* il 
<çç ferait vn grand defordre fi lc5 
ioulpâblcs àÿmoicnj en eux ce qui 
çft digne de haine , & .fi les innp' 
cens havflbient en eux ce qui cftdi- 
giie d^^mpur. U, faut , adioulte-il , 
qiic ceux qui ont des inapcrfc6lions 
Ic’voyent, affin dp les corriger*, Sc 
que ceux qui ont quelques aduant^- 
’ges Icscognoiffcntaufli , affin de les 
. cultiuer & de les accroiftre. U 
çognoiflaiice" de ce que nous auonç 
de bon vdonhc vn grand courage,! 
clic nous anime à faire encor mieux: 
lEt comme c^x qui ont bonne voîxî 
cfiânt dançvn Echo , chantent de ' 
fncilleurc grâce , parce qu'ils 
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ment lorsqu’ils s’écoutent cùx-met 
mes : aufli , lors que nous regardons 
quelque bicïnnc àé|tion‘ que nous; a 4 
nons faidr; U ioyeqUi vient deceti 
te pcnfcc;ribus fait naiftre le défit 
de nous aduancerV^dèiaire encor 
mieux, TcUernent qué là bonne opi^ 
mon que nôus auons de nous mel<- 
mes noùrs 'encourage , la mauuai- 
ft nous rebute y & nous rend iat 

le ne parle pas dc ccttetrophau^^ 
te opinion que quelques - vnes ohç 
d’ellc^méfiPcs, &qui les rend plu-* 
ftoft cfFrdntccs que hardies : mais 
bien de celle que la' modeftic per- 
metî-ÔC qgî h’cft pas contraire a I*hü- 
militc. le parle de cette honnefte 
aflcurànccqui reüflÎÉ mieux , mcfmc 
dans les chofes médiocres *, que ne 

fait vnc honte ruftique dans les plus 

•* * 



L’HQNNESTÉ 
Ic5 plus excellentes Je coti- 
fc/Iè qu’il s'en trouue allez qui ont. 
trpp bon fên timen t de leur pferfoiincv- 
inaîs il me lœi ble que quelque bon- 
ne mine qu’on ' fafle , ^ quelque a*: 
^mour que plulîcifrs le portent, elles 
^fooient bien fâchées que les^autrcs 
^ cuflçnt vn fcnciment pareil leur 
les touche : elles .lent bien, 
aifcs que Icsautres n a/entpasla met: 
me opinion quelles bm de foy : parce 
que fi nous aupns Tamour^ propre 
qui, nous flatte, nous auons la Syn*? 
derefe qui ne nous fla.tifc: point ; ^ 
pour les imperfeéHonsaufll bîenquç- 
pour les crimes', perfonne n-cft ab^ 
fous quând;pn rie fait iuge'de luy» 
mcfme, , ' • 

* _ . » , . , J 

' Nous fonuncsauffi ibuuf^t en- 
ulcux de ce .quclcs autres pôfiedcn 
cpmmç nous, femmes amôurcw3<,<iq 



r 
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icc que nous auons 'i &ilcfl:quclquc-i 
fois plus mal- aife de nous donner 
vnc bonne opinion de noftrc pcrlon^ 
ne i que de nous Tofter. Il faut 
moins pour nousrcbuicr, que pour 
nôus cnhârdir.ll faut pluficurs bon- 
nes adions , pour nous picquer 
le courage : il n*cn faut qu’vnc 
mauuaifc't pour nous rendre lat 
ches. ■' ‘ 

. Et dauantàgc , s’il nous cft def' 
fendu de fçauoir ce qu’il y â de bon - 

pu dcmauuaîsennousjenquoycft-' 
ce que les innocens différeront des 
Goulpblcs,{iles vns ncvoyentlcur 
crime ,afEn d'en conccuoir derhor- 
rcur , & les autres leur vertu, affin 
dc(c confoler? Puifquela confeien-* 
ce rend les iuffes hardis , de faîd . 
, trembler les impies: cela ne peut vc;: 
^ nir que dVnc bonne , ou d vnc mau^ ~ 




î74 l*ho î^n Èsr ë 

üailc opinion dcccqucriousfbm' 
mes. Et de vray , comment la yertü 
Icw telle FatisfâitCy û riiumilité luy 
bande lès yeux, depeur qn’cllc ne le ! 
^oyc?' /■; ■ V - 

r .. En iîn , le plus grand defordre 
Qu'apporte la mauuaifc opinion dé 
. nous-rnc(rncs,c*çft(^’cllc nouiobli*- 
gc de céder trop a celle des autres? 
C'eft vne ^autc égallement blafnaa^ 
ble ', de croire trop à hôftrc fentî- 
ment , ou de ny> croire point du 
tout : U n’y en a point qui ayent tant 
de peine à bîeii faire, qüccelles qui 
venicnt auoir ra'pprobaîiori de tout 
Jemonde. Elles necbcrcbcnt pas la 
ycritf/naisla pluralité : leûrsaàions 
& leur vie rcflèmblcnt au tableau de 
çcPeintre , qui fît-vn pourtraiét lelon 
l,aduis des Spedateurs , qui le vou- 
lurent reformer ; â la ân' il fc tr puua 
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qu’il nauoît faitqu’vn Monftrc. Si! 
rcüiru mieux ch pci gisant félon leè 
règles de fon Àrt , que fclon 1 adtiis 
des Cchfcürs : hoùi agi rions quelque- 
fois plus fàgcment > en ne fuiuàné 
que nolîrc opinion , qu en voût, 
lant cfpoùfcr celle de tantdcperfoiï* 
hes: 

• Voila coitimént vhc Wne opi-^ 

liîon de hous - rnclinc fcmblc quel- 
quefois ncccflàire. Voyons mainte- 
nant comihent elle cft bien fouuené 
dangerculc. Que rameur propre 
fait de mal, qu’il caufcdb defordres,' 
puilque les plus belles Créatures diî 
monde (ont dcucnucs les plus laides 
pour cefte infâme paflîon : & que 
C cft polir elle que l’Ange mc(îhc, qui 
cAôit plus éclatant &plusbeau qu vit 
Aftrc , cft deuenu le Pri ncc des tcnc*- 
bres! Au rnoihsnoüs apprenons dc.U> 





^^ 7 ^ L’HONNESvrE 
<]uc comme l'Amour de Dieu Veut 
^Pgcrdanslcmcprisdcnous mefînesî 
1 amour dciîou5 tpcfmes a voulu lo* 
ger dans 1<| mépris de Dieu: Nous ap- 
prenbnsc/e là , que quand ramouir 
pppre nous fait afpirer aux Tbro- 
nç^ Dieu nous précipité danslcsabiC 
/inesrErque quand nous aurions le vit 
fage & I cfprit Angélique , depuis 
qücnouscommençonsanous aimer^ 
nousdeucnonsdciagrcablcsà tous^^ 

^us mettons dans la hainede tout le 



Monde, 



Véritablement cela cft tres-îüffc : 

puis qu ordinairement les mcfmcs 
qui veulent rcceuoir du relped de 
tous, n en pcuuenc rendre ^ perfori- 
ne celles qui approuuent trop co 
, ' qu elles font, trouucrit^ dirca toutee 

qucfpnt les autres; & ic ne m cfton> 
nçpasfi elles n ont que du mépris Se 
^ de 




Dh; ll4CÇA. bv 
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île l-îndlfFcrcncc pour tout le mon-;' 
de, puis qu’elles cônferùcnt tôut Ici# 
Amour,’ & toute leuf eftime pour cl* 
Ics^mcfnics. Qu’iiy a d'aueuglc?- 
iftent î puisqu’ vn chàcuii s’aimefey * 
tncfme; ftoufsdcut ions- nous prelin- 
ter ,’ que rtoûs exerçons vOe grande 
tyrannie, Icns qUe nous prcléndons 
les Rcfpcôs d’ vn autfe ; Éirts deffein 
de luy en fendre. Notfs ne ppunons 
fbuffrir le nïoindrc mefpris , né 
ipduuons rendre le tnôindré hofi- 
Oeur- : nous voulons que les autres 
àyent autant àç pafienee que nous 
auonsdclav'aniié, fans nous repre- 
fenter que Faniour propre promet 
l’Empire à tou de monde , & que cel- 
les que nous cftimons au defîbus de* 
nous, prcfcndencftir nous lemcfnic 
aduantage. î; i > ' • 

^ " C’eften cela que confifte parti* 



m 
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x:uUcrement la tyranaie de railloü? 
propre*^ Nüisçcrces, Dieu permet 
c^uclcjuefoîs cju il n y en a point de 
plus mcprifçcs , que celles qui, veu- 
lent cflrc honoréesde tout le mon- 
de. Ellcsfercndenttoutà faitinfup- 
portables. Lors que Pompée pafla 
dans Athènes , on cCrriuitcn Ion 
honneur p^r tout les places publi- 
ques dUftdftp !Pipu yijuU 
ijflljnoii[Hômrnc ; .Mais /î on dit ce^ , 
la pour la 'louante de & nsodcftict 
&de fa. douceur y on pourtoît .dirc 
pour la , vanité de pluficurs , .qu ds 
lont autant Beftes # qu ilss cftiment 
railbnnables. Aduoüohslc vray idé- 
puis que nous tcfinoîgnotisvnctrQp 
bpnnc opinion de nous-.mefmcs, 
perforine n’en peut auoir qu'vnc 
mauuailc. Comme il n*y a point de 
û grands defauts , queVhurnilité ne 

^ ry. 

■ ^ • ! 
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ÿende füpportablcs ; auflî nya-tSI 
point dcE grand mérité ) que la Va« 
nité ne tettde odieux. !... 

. , Examinons cjncot daiiantagelà i 

jailbn de cccy : c eft que quand nous | 

tioiis donnons de la gloire : nous 
tljgcons les autres d nous la defnicr 
iu Acment. La Loû ange auilî bien 
que la Beauté eft vn biért .çftranger,' 
rvne. defpcnd des yeux des Speda- 
tcurs, & lautrc delà langue de ceux 
qo! nous eAimcnt : Si la beauteeft 
pour les autres, la Loûing.ç:cft par 
)b$ autres*, on ne nous en doit plus/ 
apres que nous Tauons prilc de nous- 
mcfmcs.Quclquesparfaiâsquc nous 
foyOns, , les autres ont iraifon de 
ne . rendre rien d noftre mérite 
.puifquc nousT. ne de ferons rien d 
Jjcur liberté ; ôe;.quc flous pre- 
Jtohs tyranalqucmcnt j ce que nous 

tn ij 
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déurlons attendre de leur courtoîjj 

Ceft vn tfop grand defordréj 
' de fidüs diftribucr rh'onncur par nos 
propres mains: en celai l’amoütprdS 
'pre faitvn trop grand larcin , car (i 
'ftionhcur cft plus cri ccluy qui le 
donne qu'en ccluÿ qui k reçoit: fc 
, donner des loûanges à fby riicfinci 
c*cft s’enrichir d vri hicn cftrangci*, 
.que riousrfcpouucms iuftcmcntpof- 
(cdcf fins qûori nous le donne. A 
vraÿ dire, ceft faire comme ori dit 
, que fift Epicurc , lequel apres auoîr 
•^fait long temps, tnais iriutilcriicnï, 
ramoüf dîa Gloire , fiA deflclo de ta 
prendre» pat forcé, pour cri îoriyir 
par violence , ne l'ayant peu gî<grier 
par douceur. S'attribuer de rhori* 
ncur , de fc noûrrir, de feS propres 
/ opinions î ç"cA faire comme EÊref^ 
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fiâon des Poètes, qui cüjç vnçfaîtn (i- 
çxtrctnc, qu a la fiti il le n^ai^cafpy;^- 

pjcfmc... ' - 

Voila comme celles qui'ont vnc: 
trop boanç opinion defoy pe s 4- . 
quicrent qpc du ip^pris : Vpila çom?; 
uifeilcur ampùr proprç ne fait naifl^:ç 
que de h haine, dans Iç^efgîits dç, 
tous ceux qui jfif cpgnûiflebt. ,Mai^; 
povir cognoiftre plys çl^yr^rncnt 
combien cçla eft inutile > voyopsi 
«îWUçs.focççsdÇcpctC^^ s* 4 yment. 
dau^ntj^c^ vli.^rtiuç d’ordinaire que , 
cçilcjquippÇ mpius de çnçriiç', Onv- 
mcillpure ppibio. 

te 'P.luç grande de , leurs imperW ^ 
jÔipU? jQçft celle de lesignorçf.,Iç ; 

qu d jbicn - çpn<îdc&cr ce 
que plufièuridpnt dans leur opinion^ ; 

: ‘ ^ 
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ncnt pour d’auircs. La^Fablc nous ^ 
fournit ynbcl exemple dtcct te cr»^ 
rcur> & pour bicnfàirc le tableau 
Tamour propre, ic'nc trouuc rico 
cîc' pareil au Polypheme desPoS^- 

i'- ll'n^auôic qu’vn œil effroyable» 
an'cnilicu du front , vn Rateau luy";' 
feruoît de peigne, ’Vnc Faux de ra^ 
foîr , & laNkr dcglâcc :Çttotttc«: 
fols il rie lalâolt pas de fc croîfb'di-^^ 

gne d'âffedion ,qaoy^U*îl lie leftiV 

que d*hb^rcur.Aucctoütefa laideufjr 
iî s*cftôririoit cointrieht le icuriî^^A-’ 
cys ,*qiH'^ iritritoit de l'amitié ôùii y ' 
ia“3fcs yeux V de-li ,‘ âU 0 lt^ 
meilleure’ part que IiiV àùx bdrincs' 
grâces de Galàtficc.' ' b éft ^ 

les plus *’ împarfaiài f ibufeht 
que lés Môïiftreà mfcfnacs s cftîniênt- 
b'éâûxl: G'^ àiiifi^cram^ 

'—■y, y" 
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prcnc fait îamaisdc iuftcsconiparai- 
lôns , principlcnicnt quand nous I 

en Tommes les* Arbitres &lamatic* 
rcipuifquc Eoliphcmcs^eftimcplus 
gemil qù’Acys , &c qu vn cfpou^ 
ucntablc Cyclope fc croît plus di- 
gne d^Amouc qu*vn agréable Ber» '• ■ 

gcr« '• ' 

. . v-Vcritablemcnt , la nature me 
fcmbleroit tout à fait inluAe d auoir 
donne tant d aucuglcmcnt à ceux à 
'^ai ellea donne tant de defauts j A ce 
ii'eft qucn cela mefme elle fcmble 
cxcufablc, parce que ne leur ayanç. 
d^party aucun mérite, aumoins el- 
le ne leur a pas oAc Topinion d’eii 
' âuoir, de peur que la cognoiflancè 
tfcux-mefmesnclcsrcndiA.homici- 
dcsvjcquilsncfc fiffent mourir, fç 
xecognoiflànt fi indignes deyiurcî 
llyçiç^a^i ontdu mérite, ilyen a 

m iiij 
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goi en pcnicht iubir : Jà où la oatutf 
n a pas donne de . yraÿs biens , au 
moins cllc/en a donne < d imaginai» 
res.’ • ^ ■ • ■ ' . -i i t c :Vi 

. Qu’il y en a qui fontàblifeTp?U]Ç 
cftre cpntcns ! que Vamour propre 
vngtand Impôfteur! ilaàusjdi-- 
peint nos mérites plus grands vi ^ 
nos defauts plus petits qu'üs qc 
font. l. .r 2 

’ Et ncantmoins la cognoilËncç 
'aufli bkn que la V eue ic doit former 
dans vne iufte diftancc, il ne faux pa? 

. que 1 amour iny labaync,t^ôùsefloi-| 
gnent ou nous approchent çropdcs 
objedsi : ‘ La Philautic ne fçauroiç 
faire vne iufte Pcrfpc<liuc. >Toutdc 
mcfmc que les Eléments ne fonl. ^ ny’i 
• pefans , Ay légers en leur place natur 
.relie, dcaufe qu'ils trpuùent>là leur 
repos : aufli ne fontpns-noiis.poiriç 

, H 

- . I 
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la lai<feur J ou k poids des pecBez qi« 
ifontien’n'Qus; &<]uc lampur propre 
iiouscachç'jilfautlcs ^rra^Hcr dcpc 
Çcntyc V pciur iuger Xaincflacrit dç 
ièur,ha*urç.3U faut fpuûcnt mettre 
poftre pec^M vn«;krspourpQusk 
fakciV^ir ou autrement iHtuiau*^ 
éonsdeda pcincà.nom condamner^ 
fibe n'cû cnla pc^fpnoe de quelque 
autre "CpulpaWc;. ,:::• i . ' . 

L’Amour propre ne^i‘ous eni^ 
pcfche pas feulement de recognqi- 
ftre nos defauts il nous cnipclclie 
auffi d’augmenter. J ce que nous a*? 
uons.de •mérite.; El) penfant pofle^ 
der les qualkcz que nous, n’auo^ 
qu en . opinion -VüjnQus négligeons 
d’acqucrir celles quP'tmtis deurions 
. auoii: ^n .effebt. .Et pouiquoyiUa*^ 
nalllons-nous à la .recBcrclic d,vft 
bien. , dont nous penfons auo^ le 
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comble? comment voudrions-nous 
faire lypprentiffage dVn Meftier * 
ou nouscroyonsclïrc Mai Arcs ? Gct+ 
te erreur aricAc celles cjui ont de 
grands dcfTcins, ou fait déchoir ccU 
les^f ont de grandes poffefTions*, 
J'Amour propre- empefeie d*arriwcr 
à la perfection J ou de s’y confcrucr. 
Nons ne fçauonspas'quelcdèfirdcs 
Vertus auffi bien que celuy^^ desRi-? 
chcffcs/dôit cfôiftre parla^PoflcH- 
lîoit ^ajis qii’il y^âTt<)ufioiirs dc’quoy- 
acquérir , U y a toujours dequoy de-? 
&et. Et -^pui i^^u^ütrcfqb iâ- vânit o 
a fait plüurdt Wgrâikl Monarque^' 
£it ' la ^lile ^'R^atioÀ' ?Mondc 
imaginaire i 6^ -qif^aprc^ la pofiedion 
, de tbut PVffiiid^^ ,"41 encor 

dcqûby defiWrî*Appren6nsdcli,quc 
ôous deobnV tôuuours afpifer à vnc 
plus-graÉftfc» pçrft^ , ’cjycxcUq 

^ - V 
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qiiénoiisaüQns: Que Icsgcnsdc bi'ca 
doiiicnt aüôîr rhumeur des Conque-^ 
ràns *, Et qiie Icdcfir de s efleuer dans 
la V^tü; âufli bien que ceîuy a’aque- 
rirdes Epapires , cft vn feu qui s'acr 
croift pat Kmaticrc ;; & vne loüablc ' 
atnbition.quttrouuc pretnier les bor- 
Tics du tnorîde que çclîcsdc entre* 

prîfes.' ‘ \ •' 

* ; Là'bonncoplniôndcnous mef- 
mes efl'toutà fait contraire â cette 



' feiiiftc’AuaTÎcc^ cUèîibus fait con- 
tenter de' pcii , & quelquefois rieni . 
Nous demeurons pauiircsià caulc î^è 
liotts^ôtrs croyons riches. ‘Ceft ^va 
grand rctiicdc pour cècy de neCon- 
fiderer pas tant ce que nous awonY^î 
comme ‘ ce qui iioiis m^n^uc"*, c*cft le 
moyen de bannir cettè'tfr^ bonne 
opinion de nous-tncfmcs , p’arccquc ' , 
comparant le peu de bien qui cft en 

é 

1 . ' 

ê 
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nousàccluy quidcuroity cftrc, nous 

ferons hontcu:j:,&c|irons connue ces 

S^in(5ls"perfonnagcs , apres la pradlj- 
guc depl4feurs vertus, comme fjfons, 
d tienf^k^r ix ‘ 

G eff ^flèz parle des mauuals ef- 
fets de r Amour propre, depeignons- 
cn maintenant les deux principales 
Marques . La première , c’eft que 
ctlles .qui ont vnc trop bonne 
nion de foy^, veulent qu 9a cfpqulc 
toutes leurs paffions , $ç ^^ep^rlçnit 
quafi iamais que, leurs propres mc^ 
fîtes. En voila ‘yja des plusyifiblcs 
fîgnes. Commç cellcs- là adorent 
tout ce qu!cllcs font y ou quelles 
penfentj, auffi ne fauMl iatnais les 
contredire , fi on ne les veut defo^ 
bliger ^jilfauttoufioursCiiute leur 
' (bntîment, {^spretidrc garde s’ilci^ 
conuairc , oq conforme à ls\ raifpn.M 
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Elles fçauent que la Rcflcmblancc 
tft vn effed de rcfpc^ , ou d amout>* 
& pout celai qu’elles veulent 
qu’on s‘ac€onittri6de‘ à tout ce qui 
leur i>laîft.‘ 'Omphale Veut que 
Hercule file aucc elle , il cft cori4 > 
iraîhtpbür eftre da(rfs les bonnesgra- 
CCS de cètte Dames, de quitter la WaP) 
fuc poui^ prendre vné Quènoufllcj 
Voila la vanitedepluficurs femmes, 

la foiiiplefle de pluficurs hom* 
faics. ’ ' 

Voicy l’autre mafrque : c cft com- 
me , elles font idolâtres dclcurpct- 
fonne, elles ne parlent quafi iamaîs 
que de leüfr ctccHencc , & pour 
;cftfc entièrement importunes fi 
elles (JC vantent leur mérite , elles 
font rfeiftoirc de tous leurs mal- 
fteuts de leurs maladies. Elles 
Veulent <fxon les loue , ou qufoft 
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les plcignc., ,EUcs fe plalfcnt à cauj 
fer. de l’admiration i ou de la 
tié. Et il ne faut pas dire qu en ce- 
la elles ne font pas à blafmcr , fi 
elles ne fe vantent que. des Vertus 
qu elles pofledenc en cfFcd : çcr* 
tes, cela cft dangereux , fi ce n’cft 
vn menfonge ,c’eft vnc vanité jEt 
comme autrefois Dieu trouua mau- 
uais qu’vn grand Prince eut con^ 
te fon peuple > il s’ofïcnlcra s^il nOus 
voit compter nos Vertus ; il ne veut 
pas que nous en fçaebions le notn» 
bre , non plus que ce Prince ccluy de 
fes fubieâs, . ^ . 

le dy bien dauantage : il n V t 
pas. feulement delà vanité a. dire, 
îpn mérite , il y en a mcfinc bien . 
Ibuucnt a confe/îcr* fes imperfe* 
étions : Il y'a de rambitîon.à Vour 

^ — f ^ ^ 

^ijf.paflcr pour humble , Se ictutfi 
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iju'lcntlœcnt d’Ariftocc poar- croi-i 
rc qu*il y a. c|uclqucfoisdc l’OTrôgani 
çç à fc nîÊfprilcc au(Ti< bich Cju’à fe 
vanter. Il fauiaduouër quee cft poire 
lors Tambition la plus grande , 3c la 
plusdangerculcdc toutes i quand el- 
le prend les apparences de l’humiU- 
té : auflî i^exeufè pluftoft cclled’Alc^ 
xandrc,quc celle de ETiogenc , par- 
ce que ccRrincene dilTimuloit point 
fes pretenfion^i maisceSophifte ne 
vouloir aller au port de la gloire 
qu*cn y tournant le dos. Honteufe 
feinte de pîuficurs , & neantmoins 
trop ordinairccnce lîecle , bà fou- 
ücnt nous tefmoi gnons que nous 
auons vnc maiiuailc opinion dc^ 
nous, afînqn’onen ait vnc bonne: 
oi\ nous ne nous blafmons , qu à 
fin qu’on nous loue ; Et en fin oii 
nous ne fuyons la gloire , quecom^ , 




riK rHLQNNESiTE 
meTybcrc fuyoit l>Empîrc ; îcn^ 
. tends que nous rrouuons mauuars 
uconimc luy , quand on àcccptc nô^ 
■Arcrefnî 
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I L n*y a point de doute que hoiii' 
différons bien dauantage^ par U 
fa^n de viürc,quc parla façon de 
haiftre j $c.i*cftimcquc eâAhcicii , 
n'auoit; pas tort dédire j que tbiitlé 
. fang cft dVnc couleur : ou que s’ifc 

^ - n 7yi-:is0 
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yva quelque différence, elle ncyîçnt 
foint d ailleurs que de la maladie^ 
& dclalânté. le veux qu'il y ait eri 
nous deccrtamesfethcnces du Bien, 
que quelques* vns appellent des de- 
niy. vertus: certes, Vcxpcricnce nous 
iudn|lti:. que ,ccla ‘n'çft pas, m^ni 
cfohimun aux perlonnesdc baffe ex-' 
trayon , ûffà.cellçi qurfônt d’vnc 
plusillufttcfiaîriancr: ' ^ ‘ 

En voicyda raifor; Pout ren- 
dre quclquLvn^ plus excellente que 
les autrès la nature nc‘nGus peut 
cftre liberale ' quc';dfi’ quatre faneurs: 
nous donnantlaBeamé,laSantCÿJa 
forcé df c<>rps , & ^a difpôfîtiôny js 
t)rganw;.Er comment pôurrdîV^oii 
toit ccsriches aduamà^esen dé4|>cr^ 
fianne/efeininées patl oyfiücté,paf' 
U ddicaïçflc^&pârfelJ:te?,Neflai^^ 
fehs. ppint enveeffü tesNcéfcsTîlit 
■ ' ç ebofe de meilleur^ ecU viciiÉ 
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.iplus (ôuucnt de leur Education qiit 
de leur ■ Naiflaficè. Cômmc ôn en 
‘voit pluficurs de bàflè extra âiioii 
'qui ôni le tCfeuf .gcricfcüX, &c l*c(prit 
excellent : âuHi’ch' voit-ori vn grandi 
nombre d'illuftre famille, qui neant-^ 
'moins n’bnt rly lurhîerp,ny couràgèî 
&qui mefmc font plus imparfaiitci 
üùc les moindres de la liedCi peuple^ 

^ ‘ Comme pn voit de grands fleui* 
bes qui viennent d’vhc pctitcfoiirccv 
fEon- voit "de* grürids pcrfônna^ 
qui wnneni d^S^né cXCradîdn foit 
bâfle. îpbicrâb eftoit filsdvn taili* 
kilt jVirgîled’vié Potier , & Pytha- 
gôre d’ vn Scùlptèürî IcsMufes cftoîc nt 
panures , & fî clics cftoîerit No^ 
nqblcs:cc n*cftoif point paf leiif naiC; 
farfcé ’i niais par leur fclence. Voî* 
k pour ccqui cft des Arts ; ‘rtiàls pour 
et qui cft de la Fortune, ieW con^ 

ni] 
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L’HONNESTE 
tente de nommer Vn fcul Maurîus J 
entre leshommcs,k<]Ucl eftant né de 
peu ,scflcua neantmoins par fa ver- 
tu iufques à yn tel poind de gran- 
deur, qu'il fut fept fois Conful, &C 
gu'ii conferua la ville de Rome , con- 
tre les plus puiflans ennen^is dont 
clic ait efté attaquée. Entre les Da- 
ines , i'appor teray feulement rexem- 
pic d’Atnenais , laquelle n^cflant 
fille que dVn Philofophc ,s’acqiiic 
vric telle creance par Ton mérite , 
& par fa beauté j que Theodofe lé- 
poufa & quelle fc rendit l'vnc 
des plus illuftres- entre- toutes 
les famçufcs . PrinccfTcs du rnpn r 

de. ' 

On voit en elle, que ce n*cft'pas 
tant de naiftre grande , cortimc do 
la dcucipir* Quelle rcfvcric, de fai-; 
recftatd’vne Noble®', où nous 
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femme: : 

iions rien contribué*, où lespcinturcs^ 
d’Vnc murailles, & IcsEpitaphesdV- 
ne fepulturc , ont meilleure part que 
nous ? Comme fi la vraye Noblcflc 
ne ckuoit pas paroifirc davantage 
dans nos aâions , que fur des Blar 
(bnsoulur dcsMcdaillcs, Véritable-» 
ment , nous dourions plufiofi regar^ 
der a tiofire fin qu a nofire naiflancer 
il n importe pas beaucoup de qui 
pous ayons rcceu la vie , ; pourueu 
qu*clle foit bonne \ fi noÂrc Ber^ 
ccau nefi illufirc , faifbns que 
fioftrc X omWau le fait. Cela noui 
ferabicnplus glorieux > parce quccc 
premier aduantage defpend duha^ 
• ^rd; & Tautre ,de nofire Probité. 

“ Quel plalfir y a-t^il , devoir vne 
tnauuaife (êmcncc qui vient dans 
,vn beau champ , ou de voir vne faut’ 
enchaficçdans de Toi f i 

P “J 



r<>$ L’HON.NESTE 
vraydire, comme il n’y a point de 
gloircà vnefemme dcsbauchcc dc- 
Ure née dVnc mère Chaflc: aufii n y, 
a-t’il point d’iofamie a vnc Dame 
ycrmeufe , dcftrencedeparensvi-F 
cieux; IVn redouble la gloire , & 

1 autre le deshonneur. Que fer t- il i 
Chamd’cftrefilsdc Moc f Cencluj^ 
çft pas vnaduantage, miaisyn reprdi- 
ehe. Au contraire , qu’im portée t’il 
a Abraham s'il eft ne de Tharam j 
& fi celuy qui auoit tant de zcle pôuu’ 
le vray Dieu ,.eftoit engendré d vn 
Peyc qjii adoroklcsldolcs ? il cftaüflî 
ridicule de voirquclqu vn qui jfc van^’ 
te d'efire né de pares illuft res, quand 
il n'a rien de leur merire y comme* 
d’entendre vnNain qulfeyanted’c-j 
ftre dcfcêndu des Geans , & qui croî®^ 
que; U; belle taille de Ics'anccftrcs^ 
peut kxcufcrirtopérfçAb^ 
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iîcnnCé Qii’y a-i’il dc plus, hon- 
teux , quç de vouloir fôhdcr no», 
lire réputation fur la vertu des au- 



tres^ • ■ - 

- Et de dirc(juccc qu ily a deboti. 
en nos parens,nouseft communique 
parianiiSànce; ilfautaduoùër 
Îî cela arriuc quelquefois.,..! on n.^. 
voit auffi que. trop fouuent.tout le 
contraire; Ojrdinairctnent le.mci^irt 

■i • * • 1 ’ ^ 

te de nos. Anceftrcs.no viaxt point 
îuftjues à nous", la Vertu en ^feeUr 
dant de fa première (ôuroç fait 
contraire des riuicrês , parce iqiic ii. 
rdriginc des flcuucscftpetîtc;, îlsfe 



groflîffcnB en coulant i au tontrairC; 
la' Vertu eft grande dans fon origi-y 
ne , ellcfc diminue quelquefoisa me- 
füre qu'cUics*eflpigncdc fonPrlac^ 
.pe. Delà tcftcd’or, oh en vient aux 
pieds de bouc: Et Ariftotçmç.fcmj 

"* ^ , «I - ^ ^ I 

U uij 
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ïbo L’frONNESTE 
blc auoir très- iuftcmcnç philoiophe, 
quand U dit que les enfans reçoiucnt 
plus de lcurspcrcs,qüede leurs ayeuU: 
&quela Vertu la plus recente eft 1^ 
meilleure & la plus forte. 

Et toutesfois il fcmblc à ouyr par^ 
1er plufieursdc la fplcndeurde lcurs_ 
Anccllres, que la Vertu defeende iu- 
failliblement iufqucs à eux, comme 
ks Phiiofbphcs dilênt , que le Genre 
deiceind dans les Elpcccs ,ou vneÇfi; 
pece dans lesj Indiuidgs. I^idicglc 
imagination l Comme fi perfonnç 
ne dcgencroîtdansvncKace, 
pat fi la Vertu ne depcndoîi pas d^f. 
uantagedenofirc libert^quede no« 
fire naiflâncc. D’allkurs^ce que nous 
Idifonspour le pfogrez delà Noblcf- 
(ê y nous le pouuons dire pour 
commencement. Car n*cft-il pas 
îyray • que lepremier ^ nôftrc Race 
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quîcft dcucnu noBlc , auolt ynPcr 
te qui ne Teftoit poinc f par quel 
moyen la ' il peu changer Icfàng de 
fcsAyeuls i* cotnment peut il.com ^ 
muniquer d’autres inclinations ou 
d*au trcs fcmenccs à (es en fans , quç 
çellcs qu’il a rcçeucs de fes Pc- 
tes? 

. V oîla couimc les Nobles prêtent 
dent vn auantage imaginaire pour 
la vertu*, voi la comme bien fouucnç 
ç’çfl vn tiltre (àn? pofleflion, & corn- 
ue ce n’eft pas la nature , mais leur 
yânitc quilles clcuc au deffus des au- 
tres. le dy bien plus , comment eft^ 
içc que plufieurs Nobles ne (croient 
pas pluscapablesdumalquedubîcn^ ' 
puis qu’ils ne font pas fî tort nez 
qu on leur ietteie ne fçay quel point i 
d’honneur dans famé , qui (ère com- 
{gc de germe , à mille lortcs^c (àlct 



Digitized by Google 



^ rfSr L’HONNESTE 

me Tybcrc fuyoit TEmpirc , î cnP 
tends (}ue nous trouuons mauuars 
î,commc luy , quand on accepte nq^ 
• ftre refus;. .i j 

- ♦ — — - '.JL. 
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I L n*y a point de doute que hoüt 



différons bien dauantage par là 

fa^n de viürc,iquc parla Façoridc 
haiftre ; Fèftimèquc câÀhcîe» 
n'auqit pas tort dédire ^ 
fang cft d*ivnc couleur : ou 
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y a quelque différence, elle neyîçnt 
point d ailleurs que de la maladie^ 
& delalânté. le veux qu'il y ait cri 
nousdeccrtamcsrcmcnccs du Bien, 
que quclqucS'Vns appellent des de- 
my* vertus: certes, Vexpcrience nous 
lijonftre que cela n'cll moini 
cTbtiimun aux perfonnesde baffe ex- 
tra^on , ^u'a.ccllçi quî'lbnt ld’ync 
plusitluflrcnaiiîanGr* ^ 

En voicy la raifor; Pouf ren- 
dre quclqavn^ plus excellente que 
les autres la nature né* nous peut 
cft re liberale ' ^iie* ;dfi' quâtre faucurs: 
nous donnant laBea nté JaSantc^ la 
Force dw corps ha difpôfitiôhdiçs 
î)rg4nw.'Er comment pôürrdî^iôh 
tblr cosiiiches aduaniapcsen des|>cr- 
femne/efeininées pari o)Æueté,'paf' 
hà (IdicMçflc^ &pârfelü3te?.Neflais‘ 
^ns^ppint enveef fû tes NoblesIbKt 
^clquccbofc de m^lleur^ cela vient 
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tpîùs foüucnt de leur Edutatiotiqut 
de leur ■ Naiflaucc. Côtiimc oti ta 
‘voit pluficurs dc bàftc cltraélioa 
'qui ônt le tCfeur gcricfcüi, & rcljpfit 
excellent :àuflî*ch. voît-ort vn grand 
nombre d’illuftre famille, quineant- 
' moins n’ont riy ludiîere,ny çouràgèî 
&qui mcfmc fontplus imparfàittci 
que les moindres de laliedci peuplé^ 

' ‘ tomme on voit de grands fieu- 
bcsqui viennent' d vncpctitciourcc^ 
d*on- voit de ■ grands perfônna^ 
qui:VÎcrtnent d’Vne ç:kCra<flîdn fort 
bàflc. îphicrà^c cftoit lîlsd’yn taili 
küt jVirgîled’vd Potier , & Pytha- 
gOre d’ vn Sciilpteûrî IcSMulès cftoîe nt 
panures > & fî elles cftoîetit No^ 
nobtcsrcc n’cftoitpOint par leitf naiC; 
faricé , mais par leur fclence. Voî^ 
la pour ce qui eft des Arts r‘rtîâispout 
çt qùiçft de la Fortune; ic W con^ 

n 1] 
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L'HONNESTE 
tente de nommer Vn fcul MauritisJ 
entre leshommes, lequel cftant né de 
peu ,s’cflcua neantmoins par fa ver- 
tu iufques i vn tel poinél de gran-« 
deur, qu'il fut lept fois Conful, & 
qu'ilconferua la ville de Rome, con- 
tre les plus puiflans ennemis dont 
clic ait efte attaquée. Entre les Da- 
pàcs , Tapporteray fculêmentrcxciiv* 
pic d*Atnenais , laquelle n^eflant 
fille qiic d’vn Phijofophç , çacquijc 
vile t^llc creance par . (bn mérite . , 
èc par fa beauté * que Thcodôfc • Xé* 
poufa /î & quelle fc rendît l*vnc 
des plus illuftrçe- Icritrc. toutes 
les fameufes . Prinec^es du , mon- 
de. - ^ 

On voit en cllci que ce n^efi pas 
tant de naîfire grande , cotftme -de 
la deq^în Quelle tcfvcric, défai- 
re çAatdVne Noblc^V où nous 



femme: . 

iions rîcn contribué-, odlcspcinturcs^ 
4* vnc murailles, & les EpitaphcsdV- 
nc fepulturc , ont meilleure part que 
nous ? Comme û la vraye Noblcllc 
ne deuoit pas paroiftre davantage 
dans nos avions , que fur des Blar 
fonsoufur dcsMedaillcs, Véritable** 
nient , nous doutions pluftoft. rcgar- 
der à fioftrc finqu a noftre naiilancer 
il n*importe pas beaucoup de qui 
nous ayons rcccu la vie , pourucu 
qu’elle foit bonne \ (î noArc Berj 
ccau n*eA illuAre , fai ions que 
noftre TomWu le fait. Çela noui 
fcrabicnplus glorieux > parce quecc 
premier aduantage defpçnd duha^ 
• ÿard; & l’autre ,dc noftrçProbitc. 

Quclplaifiry a-fil, dcvoirvnc 
iirauuaift^ lêmcnce qui vient dans 
,vn beau champ , ou de voir vnc fauP 
fr piçrrcrie cnchaflcçdans de Toi fà 

. P 
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ïW L’HORNESTE 
vraydîre, comme il n’y a point cfc 
gloire a vne femme dcibauchcc d’e- 
ftre ncc dVnc mère Cha/le: auffi n’y 
a-t’il point d’infamie a vne Dame 
.vertueufe , d’cftrenécdcparcnsyi-f 
deux; l’vn redouble la gloire , & 
l’autre le deshonneur. Que fert il i 
Chamd’cftrefilsdc Moé f Ccncluy . 
cft pai vn aduantage , mais vn reprd- 
che. Au contraire, gu’im porté#- t’il 
a Abraham s'il cft ne de Tharam f 
& fi celuy qui auoit tant de zèle pour' 
Icyray Dieu ,.eftoit engendré i'vn 
Pere qhi adofolt Icsldolès ? il cftaùffi 
ridicule de voirquclqu'vn 'qui (e van^ 
,cc d'eftre né de pares illuftrcs, quand 
îl n’a rien de leur mérité y comme* 
d’entendre vn^in quîfcyântc'd’c-i 
ftre dçfcendu des Geans &: qui exok 
que ' U : bçlle taille de lès ' anceftrea, . 
peut 'CXCüfcii 

V : f t , 

. » 
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ficnnc. Qü’y a ■ i*il de plus, 
teux I quç de vouloir fôhdcr nor 
ftre réputation fur la vertu des au- 



tres 5 






Et de dire (jucee qu il y a 

en nos parcns,nouscft comsnuniqué 

parianaiffancc: ilfautaduoùër qw 
ü cela arriuc quelque fois.,, don ne 
voit auffi que* trop fouuent.tout 
contraire; Ojrdinaireaicnt Ic.mcttj;. 

•. 4 » . * . » ' * ' ^ • 

te dcinos. Anccftrcs.ne viblt p.P.int 
indues à nous', là Vertu en ^fccur 
dant de fa première fôurcx û*t 
contraire des riuierês , parcc:^c 11 
l'driginc des flcuiucs cft petite^ î) s &. 
groflifïcnc en coulant; au contraire 
la Vertu cft grande dans (ôn origi*- 

ne, cllcfc diminue quelquefoisa me^ 
furc qu^eUés^efloignede fonPrlnci^ 
pc. De la tefted or , oh en vient aux 
pieds de boue: Et Ariftotcniç femj 

U UIJ 
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blc auoîr très- iuftctncnt philo.fophe, 
quand il dit que les enfans reçoiuent 
plusdelcurspcrcs,quede Jeursayculs.: 
& que la Vertu la plus recente cft 1^ 
meilleure & la pluç forte. 

£t toutesfois il fcmblcàouyr par- 
ler plufieursdc la fplcndcurde leurs ^ 
Ancellres, que la Vertu defeende iu- 
failliblcmcn; iufqucs à cüXi, comrnç 
les Philofophcs difcnt , que le Genre 
y cfceind dans les Elpcccs , ou vnc Eft; 
pcce dans Ics^ Indiuidus. I^idicule 
imagination i Comme fi pcrfoniaç 
ne dcgencrolt dans vnc î^acc , Se ca*' 
jpac fi la Vertu ne dépendoit pas d^f. 
uantagedenofire libcrt^qucdc no.-» 

' firenaiflâncc. D ailleurs, ce que nOu$ 
Idifonspour le progrez de la Noblcf- 
fiî , nous le pouuons dire pour (on 
commencement. Car n*cft-il pas 
ÎVfay,quc Icprcrnicr denoftre Race 



Digitized by Googl 



• F E M M . • ip J I 

quîcft ’dcucnu notlc , auolt vn Pçr J 

te qui ne Teftoit poinc f par quel 
moyen «a "il peu changer Icfâng de • 

fcjAyculs f comment peut il. coîiît ’ 

muniquer d'autres inclinations ou ' 

d’autres femenccs à fes enfans , quç 
çellcs qu’il a rcçeucs de fes Pc- 
tesl 

. V oila comme les Nobles préten- 
dent vn auantage imaginaire pour 
la vertu*, voi la comme bien fouucn; 
ç’çflvntiltrcfànspoilcfliom&com- ^ 

me ce n’eft pas la nature , mais leur 
yânitc quUcs çleuç au deffus des au- 
tres. le dy bien plus -, comment eft^ 
ce que plufieurs Nobles ne (croient 
pas pluscapablesdumalquedubicni' 
puis qu’ils ne font pas fî toft nez 
qu on leur ietteie ne fçay quel point . , . ' 
d honneur dans famé , qui (crt com-, "" 

{ne de germe > à mille Ibrte^c (àlc^ 
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tez, & ’d’infolcnces? tellement qu’i 
bien examiner la vicdeplufieurs ,'il 
fem blc que dc/lrc noble , ce n*cft âu^ 
tre cholcquc de pouuoir cltre igno-r 
rant aucc moins de home , & vi- 
cieux aucc plusdchardiefl'e , & d’ioi^ 
punhé. 

Toutefois il faut parler autre- 
Rüeiu de cçcy , C la Noblcflc duSan^ . 
cau(c quelque mal , ccn’cftpasqu el- 
le fort mauuaifc , maisc*çft qu on en 
abufe : la Moblcflè cft vn caraûcre 

À * t * * 

fort êduantageux , elle nous porte £i 
puiflammentaubien ,qvi’çllçTciiibIc 
quaiî comme vnç vertu natürelle.^ 
Et comment cft - ce. que <;cUg. qui 
font dVnc* nai/Tancc illuûrc i^c (c-j 
loicnt pas plus capables de la Ver-^ 
eu , puis qu!dlcs ont Uociinatioq; 
naturelle, rEducuaiîondc leurs lii 
jcns/& rcximrblcdclcursagccftre^. 
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L «xpcrichccnous raonftrca(sc2,qùc 
les pcrfonncsNoblcslbnt plu$gcriej- 
reufes dans les dangers , plus ciuillci 
dans laConucçfaiibh plusadroit^ 
les en touipcG qu elles cntrcprcrineni;: 
iufques-lànicfnaeque le vi&gcde plaj 
fleurs , tefmoignc qu il y a quelque 
chofe d’extraordinaire dans leurcf? 

V . . . . s 1 . . . - 

^ - s--* ..4 

prit. 

i' ’ Mais pour toucher ce qn’il y a de 
plus vlilc , eclles qui ont vne bon- 
ne naifsancc , doiucnt s'efforcer dç 
iôîndrc la Noblefsc de la vertu a 

• a- 

celle du Sang . Corbn?c le naerite 
peut rendre itluftr'cs celles qui font 
de bafic extradion : le vice . peut 
rendre infâmes , celles qui font de 
meilleure race . Le confcil^ que 
donne Saînd Hicrofmc' à' Cclan-' 
.lia.,: peut feriiir à toutes celles de 
^ fcxcj Nous deuqns, dit*il ,;f^ 



x6î L'HONNESTE 
cftat d\nc Noblcflc qui plaift i 
pieu^qui dcfpcnddc nous,& qui eft 
infèparablc de la vertu. Il y a de 
trois fortes de f^obleflè ; la Diui- 
nc , la Mondaine , ôc la Morale! 
La piuîne , regarde l'origine de 
}ame , qui vient du Ciel -, la Mon? 
daine , regarde le fang & la Gc^ 
nealogic dVne fulttc d'Anceftres : 
la Morale , regarde fculcmciit 
vertu , que nous dcqons auoic 
pour cftrc eftimez. La Dîuine dé- 
pend de la puilTancc de Dieu <> U 
Mondaine- , du bon -heur de no*' 
ftre> naiflance ^ la Morale > de Isi 
liberté de noflre èfprit; Si n^s 
penSons biei^ à ritnportance de 
Iz. première. , nbus irions rnoin!^ 
d’eÂat dé la féconde , ^ noustiouir 
rendrions plus capables de la 
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. Aptes tout , puis que nos An- 
ciens portaient des Lunes à leurs 
foullicrs pourtcfmoigner leurs 
blcflc : il me femblc que fi Ton 
confidcrc le lieu où ils en rhettent 
Il marque ^ Ton iugeta dereftime 
qu’lis ch failbient. Mais affin d’a- 
cheucr par le plus puiflant cxempld 
qu’on fc pulfi'e imaginer fur cette 
matière * ie n’ert veux point don- 
ner d’autre , que ccluy de cettd 
Dame, que le làindElprit mclme à 
voulu dépeindre xlàns la’SaindeEf- 
eriturc. Elle eftoit cnüîronnéc du 
Solcil,& couronnée d’Eftoillcs, mais 
elle marchoitlur la Lune. Poürimij 
ter ccllc-U , elles deuroient tticlprifctr 
ce que pluficurs adorent , elles de-' 
uroient mettre (ôus leurs pieds ce 
que plufieurs de leur fexe ne met- 
tent que trop auant dans leur tefia 





Ids- L’ H.o N N Bl5 TE 
Elles deuroien^l^chcrchct toute la 
iplendcur de leur ISbbJeifc , à cfltc 
'€fchàxéiis^ pk , Se 

co|it^{|&sdevéttus. ' ~ ^ 
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. . y à l* Amour* w 

* *' ^ * • • 

G Omme la Ralfon fcmblc tnc2 
rc<ic l’Amour., TAmbitiori! 
fcmbic auflî- cjuciqücfois* mtrc de la 
Vcrtu,:Si l'Ambition cft vue tnau-* 



uaife caufe, qui peutauoir dc.bdns 
effets ; l'Ahîoureftfijttuent vn mau« 
ùak-çiFcâ qui vient, d'viic bonnie 
CâûfcCcs deux paflibn^ont vnc bel» 

le apparence niî^ir:rVn. dangcrcu^ 
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/ 

piogrcz , & (juafi toufiours vhcfin 
tragique. Elle font du mal diuerfe-] 
irent , ou par IVnion , ou parla diui- 
fion ; en ce que Tync nous attache 
quciqucfoisàce qui cft digne de hai- 
ne, &qüe l’autre nous fepare de et 
qui eft digne de rcfpc£l -, fi pouray- 
mer nousoftençons laRaifon >nous 
alliant â ce qui en eft indigne : pour 
rcgher,noiîS violons les loix mefmc 
de la nature, renonçant^ te qu’il y 4 
de plus proche ,& méprilànttfe qu’il 
y adcplüsfainâii 

Certes, l’amour^ & rambitîoh ^ 
portent les Dames aflez louuent à de 
grandes extremitez ; fi elles fe pou» 
uoicntbicndcftcndrc de la tyrannie 
dcccsdeux PaflTions,ûns doute qu’eU 
les auroient trouué le moyen de vP • 

J * 

ürcaucc moinsd inquiétude i & plui 
de repos. Les Ambitieux; & les 

mourcuj 



Oiglfft0rft)y,X7( 



( 



\ 



J fiîoüreux n'ont iainais Icil^rît tran-^ 
quille: cesdeuxtyrahsdcla vie^l'a^ 
mour la commence , & rambitiott 
l'acheue ; L'vnc n'eftiamais (ànsidc- 



firs,ny rauirc fans efpcrahcc. Fout ' 
iQousabufcr chtiercmerit , elles houi 
knonfltentGins cclTedehouuellesapa 
parences de Grandeur ou dcVolupa’ 
té: & affinde noüs iîemrcterticllc- 
tnent en Halcihe , dies nou^oiîteti 
tent beaucoup plüs/^a elles ik; nous 
donnent; llfaüt màiHteiîanti:Xami> 
net , làqüéllcfait plus de mal aux Da^ 
ânes. • ■; ^ 

Il Icmblc d'abord que TAmbî- 
tîon aie plus deprife fur leur erprit . 
que rAmour i parce que le defir de’ 
s cflciier leur cA plus naturel que 
ccluy de fç foufincttrci f Ambition 
nous promet des Trofnes de gran- - 
deur , TAmour ne monftre qu vri ' 






Ii6 L’H.ONNESTÈ ^ 
îougd’êfclauagc: rvnefait voir des 
Sceptres, & raucredcsC/iaifncsrVAv 
' mour demstide noftre liberté , ram- 
bicion nous promet celle des au-, 
très. Mais de- veux cjuc l’Amour 
foitpuilTant , & cjuil porte quelque^ 
fois rcfprit des Dames à de grandes 
extrcipiicZ; : certes , à bien exami- 
RÇJCjlP.Utçs/Ql'l^fcs , il fcmblequc 
, tpirt;;Ç€ .^uc VAxnour a de force , il 
j! de|!aiiibit!on. Ceft elle 
qui luy allumo fon flambeau c’eft 
' . elle quirlc rend fchfiblc ; cVft elle qui 
Tanimeaux plus grands defleins , ôc 
aux plus gcncreufcs CDtreprifes; Qui 
auroit-oftérambition à l’amour , dn 
luy âutoit coupe les aifles., H fem- 
blç quc; ces deux palfions ayent 
- befoirt 'fync. de rautre. pour s*en- 

. " treicnir : IVmoiir addducit I am* 

•* < ». ^ 

bition , ^ l’âçbition anime Va» 

✓ 

•' r . 
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thour:falis l’amour rambitîon n au-*' 
toit point de douceur , ny de re- 
pos , fans l’ambition famour n’au- 
roit point de vigueur ^ny decôura- 
gc. . 

, Et .cn cfFcâ j ne fcmblc- t’ifpas 
^uc fi ramoureftoit. exempt d'ambi- 
tion i il le feroit àuffi de lalouficfb'cft 
vnc daefîne ambition qui fait , que 
conimê noui ne voulons point de 
Con^pagnonspbur regnerÿ nous n'en 
voulons point pour aymer. Ic dyr 
bien plus , l’ambition, redouble l’a- 
mour , à mciurc quelle trbuue plus 
de difficulté dans quelque deflcîn. 
Caton nie s’adurife d’aymer fa fem- " 
me qu’a près qu’il l’a répudiée ; il fc- 
ftin^ plus comme Amy \ que com- 
me Mary. Mcfialinc auoîtdcfpit ,dc 
ce que Çlodius n’eftoit point ja- ' 

loux déclic: elle vouloit luv donner 

- - .r > 

9 M 
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de la crainte , pour luy donner dt! 
l aihour : cllc^aynioir mieux qu’il ifift 
. cftat de Ta Beauté, que de fa Fideli- 
té. On én iroüue quelquefois com- 
me .die , qui mcfprifent le plaifir, 
elles iouïflcnt trop facilement.' 
i Ûon ne (cpicquc point d’honiî^fy 
il ÿ à'bicn tort du dégouft^Ji^& d^ 
rinconftancc. Ç’eft .vnc vanité afleX ' 
^ ordinaire à TÀmour/, de fouhaitfer 
que pluficun recherchent ,, ce quil 
Veut’poflcdcr tout Icul. Examinons 

» L *“ ^ - Y _ « 

' plus clairement cccy^ LalalouficnC 
vient donc pasmqins de rambition^ 
que dcTamour î Si Tvn en^ eft le Pc* 

, rc , lautrc en eft la Nlef c. fc’atnqui' 
àfpirc à la MonafGhic ; auffi bien 
que Tambition : TEnuic eft pour la 
lortuhc , la ialoufie pour raffe^îoni , 
- fielles les different ètt leurs effets ^ 
elles ne diâ^rent pôlnt pour leur naj , 
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furc , Sc pQur leur origine. L’vnç 
craint qu on ne diqainuç le nombre 
dcres(ubiets,raqtrççraînt quon nç 
raugmcntc.Etàvray dire , ilfcmblc 
quçccfbit vnemcfmçpafrion, qui a 
de diuers obicts v U ialoufic regar- 
de la volupté, lenuic regarde la glpi- 
irc.Et qu'importcrt il de dire que Tcn- 
uîe.cfî vne ialoufic dans la fortune, 
ou que Uialoufie cft vnç çnuic dans 
l’amour ? pifons entor cccy en 
nnoinsdemots: l’cnuiccft vnç am- 
bition , qui ne peut (ouffrir de com2 
pagnons çn régnant ; Ea ialoufic 
efi: vne ambition ,qui n enpeutfouf- 
frir eu aymant. Ç’cft affez qu’on 
apprenne d’icy, que ccftlambicion 
qui rend l’amour icnfiblc, ialoux 
agiflànt courageux : c’eft allez de, 
tnonftrcr,quc ceux qui prouueht la 
puiflançc dç l’amour , prouuept ç% 

9- “J: 
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mcCiie temps celle de lahibitioD^ 
puilque ceft elle gui Icncouragc i 
iurmontet les difficulcez , & a fc ven- 
gcrdesiniurcs. ' i 

Paflonsoutre , & apportons erj- 
cor ync raifbn plus forte , pour faire 
voir que fauibitionçft plusmalail& 
a guérir que l’amour. Comme donj 
cefte paffion cft plus pure, aüfli a t et, 
le plus de force & plus de durée. Elle 
n’eft pas attachée à la nature , elle ne 
"dépend pas delà vigueur du tempe- 
rammenc , elle eft ‘ plus fpiritudlê 
que rAmour. Auffi ce n cft pas aflez 
pour la guérir > ou pour la diminuer, 
d’vncfeignéeoud’vnemaladieicoin- 
mc elle eft plus attachée a Tame , il 
fcmble qu’elle emprunte quelque 
choie de fon immortalité ; elle eft 
quelquefois plus forte, alors que les 
fens font plus fpiUes, A vray dirc jj 

^ ‘ ‘ Di^ !t^ed by Googic 
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l'ambition fcmblc la paflion 4e5î[ i 
Anges , l’amour celle des hommes; 
l’amour ncfemblequcla maladie dii 
corps, & lambition celle dcrcfprir, 

■ C’eft pour celle raifon c^u’on 
tani de peine d y apporier du rcmç* 
clc> Se que celles qui en (on.i infeitees^ 
ne dépouillent cctlc.chemifc qu’cr\ 
mourani;c^cftpour cela quonpeut 
encor, pluûoft eÇ)crcr la $ndclV. ; 
mour que de lambition , parce que 
l’amour peut rencontrer quelque (àr 
tlsfadkion, l’anibltion a en a iamais* 

L Amour peut. mourir de (àtieté j 
rambitîon. meurt toufiours de faim: 
les defirs lurpaffcnt toufioursfa pof- 
fcllion . La première fc peu;; con**’’ 
tenter d’vn obied -, l’autre ne Teft 
pas de tout le monde. En fin Ta-, , " 

; nipur fc rcppfe quelquefois , mais 
l’ambition trauaillc lâns celle. 

X ' , . • • • 

O lllj 

. ' • A 

X . ... ■ , • 

' . ' '' fl , 
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ioüyisancc irrite cette paifion: quand 
elicpenfe toucher fon bbjedt, il le 
defrobe. Eljc ne fedc/altcrc non plus 
queX^ntale , çllç ne péut goufter 
'de ccqu elle ainaÊe , parce que le de- 
(îrdVnc gloire aduenir, rempefehe. 

de sarreiter à celle qui cft prefen- 

" ' • 
i' 

Voila comme Tambition cftplua 
puilsantc , parce qu elle, cflplusfpiri- 
tuelle : & voila comoae qn a hicr\ 
plus de peine i s*cn deffendre quccU 
I amour ,a caqfc qu’elle eft plus fub- 
tile. Mais ic yeux qu on s’çn puific 
guérir: certes, on hclc veut point#', 
G’eftyncpafliqn qui nous plaift, fa 
" tyrannie nous cft agréa ble , 6c ily en 
f bien plus qui fc plaignent dVftre 
amoureux qoç d'cftrç ambitieux.' . 

Ic penfê que voicy ynç des prîneW 
pales raifons dc^cela : c’eft que 

' f 7 t • 
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volupté a tpufiours ic ne fçay quoy 
de plus honteux que la gloire : Tam- • 
bition cherche les Théâtres , & l’a- 
mour les Tenebres : la volupté, le 
cache , & la gloim le monftreJ Cel* 
le- cy. cherche des icGnoins , & cel - 
le-U les fuit. Apres cela, il ne faut 
point s cApnner fi çcfic paiTion a^ 
tant de pouuoir fiir lelprit de plu-] 
fieurs femmes , & fi elles difiimu- 
lent naieuxleursDcfil ins quand clle^ 
ont delà vanité que elles ont quel- 
que a affcdlon. Comme la pudeur 
lèmble infcparablc de leur fcxe , il 
n y apoint depechez qtvclles fuyent 
dauantage, que ceux qui leur caufent / 
plus de honte: c’eft peut-eftre pour 
raifo.n , qu’elles fe deffendent 
moins de l ambition que de la- 
mour. 

J % .1 r y 

“ - Mais tout cela encor riefi: 
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cftat d'vnc Nobkffc qui plaîft "i 
pleu^qui dcfpcnddc nous,& qui eft 
wfeparablc de. la verni. Il y a ,dc 
to|5 fortes de l^oblçSc ; la Diui- 
nê , la Mondaine » 6c la Morale* 

. ^ piuine , regarde l'origirKS de 
lame ,qui yient du Ciel -, la Mon? 
daiüc. , regarde le fang & la Gc^ 
ncalogic d’yne fuitte d'Anceftres : 
la Morale , regarde feulcmciit 
vertu , que nous deuons auoîr 
pour cftrc eftimez. La Piuine dé- 
> pend de la puiflànce de Dieu > là 
Mondaine-, du bon -heur de no- 
ftre> naiflance ; la Morale , de 1;^ 
liberté de noUre ëfprit. Si n^s 
pcnficMîs biei^ à Timportancc dc 
b première , nous ferions moinà 
d’eftac dé la feconde , Se nQüsrmt$ 
rendrions plus capables de la 
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■ , Aptes tout , puis que nos An- 
ciens portaient des Lunes à' leurs 
fouliicrs pourtefrooigner leurs Nô^ 
blcflc : il me femble que fi Ton 
confidcrc le lieu ou ils en mettent 
lâ marque ^ l’on iugeta deTcftimc 
qu lis eh faifoient. Mais affin d*à- 
cheuer par le plus puiflant exemple 
qu’on fc puifie imaginer fur cette 
matière i ic n cri veux point don- 
ner d’autre , que celuy de cettd 
Dame, que le faindEfprit mcfhic a 
voulu dépeindre dans laSainéleEf- 
eriliirc. Elle cftoit enulronnée du 
SoIcil,& couronnée d’Eftoilles, mais 
elle marchoitlur la Lune. Pour imi-j . 
ter ccllc-U , elles deuroient nie(pri(ct; ^ 
ce que pluficurs adorent , elles de-' 
uroient mettre (ôus leurs pieds ce 
que plufieurs de leur fexe ne met- 
tent que trop auant dans leur teflo 
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. Elles dcuroîcht chercher toute la 
iplendeur de leur Nobleiîc , i eflrc 
.cfdairecs de la grâce de Dieu > & 

. courbnnécs de vertus.- ' 

— — ^ 
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,y à t Amour* 



G Omme la Raifbn fcmblc mc^ 
rcdc TAmour., TAmbitiorii 
fcmbic auflî: cjuclqücfois' mire de la 
VerturiSi l'Ambition cfl vnc mau-* 
uaife caufe, qui peutauoir de bons 
effeds : l-Amourcftfdüucnt vnmau-' 
uak eftid , qui vient d'vnc bonne 
caufe; Ces deux paflîonsont vnc beU 
le apparence ^ mais vn dangcrciuc- 
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ioS L'HONNESTE 
progrcz, & quafi toufioiits yhcfîti’ 
tragique. Elle font du mal diuerfc-] 
kient^oupar Tvnion ,duparlad!ui« 
iîon *, en ce que Tync nous attache 
quelquefois à ce qui ç(l digne de hâl* 
ne , èc qüc l’autre noüs fepare de cd 
qui eft digne de rcfpcift -, fi poiiray- 
nicirribusolFcnçorts laRaifon >hous 
alliant i ce qui en cft indîgnc : pour 
régner, notïS violons les loix mefmc 
de la nature, rçnonçant i ce qu’il y â 
de plus proche , & méprilântdfe qu il 
y adcplusfaindti 

' ^Certes, l’amout, &rambitîon ' 



portent les Dames affez (buuent àdc 
grandes extremitez : fi elles (c pou* 
uoientbiendcfFcndré de la tyrannie 
dccesdcux Pafllons,{âns doute qu’el* 
les auroient trouué le moyen devP 

V * 

urcaocc moinsd inquictudci & plus 
de repos. Les Ambitieux, & les À« 
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, moürCuX n^ont iamais Tciprit q-an-i 
quille : ces deux tyrahsdcla vit'; la-- 
tnbur la commence , & rarnbicioit 
l'acheuc ; L*vnc n'eftiamais fansldc- 
i(îrs,nV raui:rc fans efpcrahce. Peut ' 
tiousabufer entièrement, clleshoüi 
knbnftrcntfihs ccfledcnduucllcsapi 
parcnccs de Grandeur ou de Voliipa’ 
te: & affinde noüs tenir* cterticllc- 
ment en Haleine j elles ndufproiîtet- 
tent beaucoup pluscqu^llèS ttc noui 
donnent; llfaüt mâiltcehàntçiami>. 
lier , làquéllcfait plus de mal aux D>a^ 
tncs. • •' • ^ 

Il fcmble d'abord que TAmbî- 
tion aie plus deprife fur leur’erprit 
que l’Amour ; parce que le dc/îr de ' /" 
s’efleuer leur cA plus naturel que 
,,ccluy de fç foufinettre; !' Ambition 
nous promet des Trofnes de gran- - 
deur , 1* Amour ne monftre qu vri " 
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Ïî6 L’HO-NNESTÉ 

iougd cfclauagc : rvnefait voirdcÿ 
Sceptres , & VaucrcdcsChalfncs;!* A- 
' rnour dcrnao'dc noftrc 1 ibcrtc , l*am - 
bidon nous promet celle des au- 
tres. Mais ic‘ veux que l’Amour 
foit puiHant , & qiul porte quelque- 
fois rcfprit 'des Dames. à de grandes 
, : certes , à bien cyimi- 

nejCjlputçs/cl^fcs , il fcmblcquc 
tput çe , que l’Amour a de force il 
i’cmpf|3^tédç|iïiîbition. C'eft elle 
qui luy allume fon flambeau : c*cft 
, elle qui \c rend feh fiblc , c*cft elle gui 
Tanime aux. plus grands defleins , ÔC 
aux plus genereufés entreprifesi Qui 
«urôit-ofté l’ambition a l’amour , dti 
luy auroit coupé les aifles.; Il fem- 
que CCS deux paflions ayent 
befoiri.'rync. de Tautre pour s'en- 
'trcicnir : ramdùr addducit Tarn* 
bition y & l’ambidon anime Va* 
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.femme: sïî 

Thour:ratis l’atnour l’ambition n'au« 

J 

toit point de douceur , ny de re- 
pos , fans l’ambition famour n auC 
roit point de vigueur jny decoura-* 

. Et en cf6(i j ne fcmble* t’il pas 
<juc fi famoureftoit exempt cFambi- 
tion ; illelcroit auffidcIalouficfc'eft• 
vne mcfinc ambition qui fait , que 
comme nou4 ne voulons point de 
compagnons pour rcgncr^ nousn'cii 
voulons point pour aymer. Ic dy; 
bien plus , lambition redouble fa- 
moûr , à mefure qu* elle trouue plus 
de dlfSculté dans quelque dcflcîn. 
Caton nsc sadufife d’aymer (à fem- 
me qu’apres qu’il l’a rcpüdiee : il l’c- 
ftime plus comme Amy\ que com- 
me Mary. Mefialine auoîtdcfpii ,dc 
ce que Çlodius neftôit point ja- 
loux d'elle: elle vouloit luv donner 

2 '3 
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L’ H ON N ESTE ^ 
de la crainte , poufluy donner dt 
l’amour : elle aymoir mieux qu’il fîft 
eftat de Ta Beauté, que de fa Fidcli- 
Ic.; Onen irouue quelquefois com- 
me elle , qui mefprifcnt le plaifir,' 
dont elles iouïflcnt trop facilement 
Si on ne (cpicquc point d’honrieufy 
il y à bien toll du dégouft , & de 
rinconftance. Ç’eft vnc varikéafleï ^ 
ordinaire à TAmour > de ibühaitfer 
que pluficurs. recherchent ,, cc quil 
veut pofleder tout (cul; Examinons 
' plus clairement cecyl Lalaloulîcne 
vient donc pastnqins de Vambftion^ 
que dcTamour : Si Tvn cn^ eft le P^c- 
rc , lautrc en eft la t'aère, fc’atnoux* 
afpire à la Monarehic ; auffi bien 
que rambitipn : TEntiic eft pour la 
fortune , la ialoufie pour fafFcâiô/i> . 
fi elles les different en leurs effets ^ 
elles ne ÿfferent pôînt pour leur na J , 
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femme: 

^ furc , Sc pour leur origine. L\nç ■' 
craint qu’on ne diçninuç le nombre 
dcfesfubictSjrautrççraint quon nç 
Eaugmcntc.Età yray dire , il fcmblc 
quecefoie vnen^efmçpaflion, qui 4 
. de diuers obiçts # la ialoulie regar- 
de la volùptc, l eouie regarde la glpU 
Ifc.Et qu'importcrt il de dire que ren^ 
uic eft vne ialoufie dans la fortune, - 
ou que laialoufie cft ynç enuie dans 
Tamour ? pilons encor cccy en 
4paoinsdeiîK)ts: Eenuieeft ynç am- 
bition , qui ne peut fouffrir de com2 
pagnons çn régnant ; La ialoulîc 
,çft vne ambition , qui n cri peut louf- 
frir eu aymant. C'eft affez qu’on 
apprenne d'icy, que c’eft l’ambition 
qui rend Tamour Icnfiblc, îaloux , 
agiflànt ^ courageux : c eft allez de ' 
àionftrcr,quc ceux qui prouueht la ’ 
puiflànçe dç Tamour , prouueot c% ^ / 

" 9 h 



Trï L'HONNESTE 
tncfiiie temps celle de l’ambition^ 
puil^uc c cft elle qui rcncouragé i 
furmonter les difficultcz , & aie vnen- 
gcrdesiniurcs. ‘ ^ 

i?aflons outre ,& apportons ci|- 
cor vne raifon plus forte , pour faire 
voir que l’anabition çft plus malailcc 
' a guérir que l’amour. Comme dono 
cefte paflîon cft plus pure, aüfli a t cV, 
le plus de force & plus de duree. Elle 
n eft pas attachée à la nature , elle ne 
" dépend pas delà vigueur du tempe- 
‘ ramment , elle cft ‘ plus fpiritudk 
que l’Amour. Auffi ce n cftpas allez 
pour la guérir > 6u pour la diminuer, 
d’vncfeignéeou d’vnc maladie: com- 
me elle eft plus attachée il’amè , il 
femble qu elle emprunte quelque 
choie de fon immortalité : elle eft 
’ quelquefois plus forte, alors que les 
fèns font plus fpiWçs, A vray4k?i 

K • ' . • / • 
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lUmbltlon fcmblc la paflîon 
Anges , l’amour celle des hommes; 
l’amour ncfemblcqucla maladie du 
corps, & l*ambition celle dcl* cfprir, 

• C eft pour cette rai fon c^u’on à 
tant de peine à y apporter du rcmç-; 
dc>& que. celles qui en (ont infeiiees^ 
ne dépouillent cette, chemlfe queu 
jiîourant; 'c'cft pour cela qu’on peut 
encor pluûoft encrer la fin de l’a- 
mour que de lambition , parce que 
ramourpeut rencontrer quclquefa- 
tisfadion., l’ambition nena iamais. 
L’Amour peut mourir de lâtieté * 
rarabition. meurt roufiours de faim: 
les defirs lurpaficnt toufioursfapof- 
feffion . La première fc peu; con-’ 
tenter d’vn obied , l’autre ne l eft 
pas de tout le monde. En fin 1 a- 
' niour fc repofe quelquefois , mais 
i’aipbition trauailk lâns celle. 

” - 4 » • • • • 
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. ‘ femme: ''' .iiS 

volupté atpufiours ic ne fçay quoy 

de plus honteux que la gloire i Tatn- ' . 

kition cherche lesThcatrcs > & 1 3- 
Çîour les Tenebres : la volupté j fc 
caché , & la gloire fc monftrc: Cel- 
le- cy cherche des tc(moîns> & cel- 
le- U les fuit. Apres cela, il nefauç 
point s’cftônncr fi çefte pafiion a^ 
UBt de pouuoir (ur rcfprit de plu-] 
fieurs fenimes , & fi elles difiiuiu- 
Icnt mieux leurs Defleins quand cllc^ 
ont delà vanité ,"quc cilcsont quel-, 
que a affedion. Comme la pudeuç 
îcmble infcparablc de leur fexc , il 
n’y a point de pcchez qu’elles ruy ent 
dauantage, que ceux qui leur caiifent 
plus de honte: c’cA peut-eftre pour 
‘ çefte raifon , qu’elles fe deftendent 
moins ^ de l’ambition que de l’a- 
-, mour. , ^ / 

• ^ - Mais tout cela ticü, encor riefi : 
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ïig L’RQNNES.TE 
pour bien reçognoiftrc iulques i 
/quelles cxircmitçz 1 ambition les 
porte, U en faut donner quelques 
exemples , apres en auoir montre 
les raifoDS. Que cét endroit eftim7 
portant / certes , il cft vray quiln’y a 
pointde.dcireins û noirs, quclam^ 
bition ne face conccuoir ; U ny a 
' point de fi facrilcgç, attentat qu'elle 
n*in(piTc:il n y a rien dç fi la intqu cil- 
le ne profane. Quclcrimçfcpçutoa 
imaginer, dont vne femtncarnbitiçuçi 
fc ne Toit point capablefEllc cû auçur 
glc,clle cft inconftanîc , elle eft perj 
. iidc, elle eft cruelle : elle employé 
le poifon,lcfcr , Sç mefineKtpa.- 

; Med&fift beaucoup pour i-amourj 
.mais elle fift encore plus pour lam- 
, bition : UAmour lobligca dequit- 
■ , ter tout, affin de fuiurc 4fon , mais 
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^ambition luy fift abandonner la*^ 
fon mefineppurfe venger: latnoui? 
çendit Mcdécaucuglc , latnbition la 
pendit Magicienne. Lanaour neft 
porté de foy-nacfmc qua lado^- 
ecur , ceft iambition qui le rend 
furieux , & qui luy fait cxecuier 
tant de funefles cntrcprifcs. Sans 
elle Tamour -Icroit vnc nier feouC* 
iours calme j Se fans tempefte \ 
c’eft cette paffion qui Tagitc , qui 
k trouble, & qui y excite les wa- 

ges. ‘ 

Il n y 3 porte tant plu- 

fîeurs femmes dla cruauté, quel ara- 
bition depuis qu’cllesfc croyentof-, 
fenfées , il ne faut point en cfpcrcrdc. 

pardon. Quoyqu Orphée charmant 

les bois , & les rochers , il ne peut ad-; 
douèir des femmes que l’ambition ' 
rçndoit fmieufes ’*, 6c ce Muficicu 
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iîo UHONNESTE 
qui auoit fléchy les Enfers > niefincs 
par la douceur de fân chant, fut de- 
fhirepar les mains des Bacchantes. 
Depuis quecette {Jaflion les anime, 

U h’/ a rien défi parfait , ny de fi iu- 
ile , dont elles n’entreprçnncnt la 
juyqc. Les Monftrcs , dit vn grand 
Autheur , conferuent les Prophètes, 

3c les femmes animées d’ambition, 

& de vengeance les font mourir : 
y ne Baleine confer ne lonas , ÔC Iclâ-. 
bel pcrfccute Hclic: Daniel eft en af- 
feurance auec des Lyons , 3c Cuné^ 
lean Baptifte eft condamne à la 
pourfuitte'4 vn,c Cout^ifar\e 
tieufe. ^ 

i Tout cela n’cft encore rien , 

• f ' 4 

rambltiqn paffe bien'dans de pW 
. grandes cxtremliçz , elle ne verfc 
pas feulement le fang des autres, ~ 

mais le fiçn pjoprc> Nous vpyonl 

■* ' -, • . 
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dans ÎHiftoirc faindc , qu’Athalià 
tue fcs enfans j afin de régner *, & 
dans THiftoire prdphanc y nous 
liforts qu'Agrippinc fouflie que fe$ 
enfant la tuent , poùrucu qu ils ré- 
gnent.' Voila comme lambitiori à 
vn.pouuoîr eftrange fur I cfprit dd 
pluficips femmes. U nV a rien qu’ci-' 
Içnç'&flc, & quelle n entrepren- 
ne ‘y ewi elle fait du mal: ouellefcn*^ 
du^e : ou elle cft martyre où elle cft 
méurtricrc: elle cft crgallemetn ma- ' 
licieufe V & mal - hcurcùfe. Apres 
cela , il faut adqoucf qif on rf a pas 
tort de dire, que l’ambition cor-? 
rompt tout, &qo' il n*y a rien qui foie 
inuiolablcàcçMonftre. - ? ' 

‘Tournopsli médaille, & après 
âuoir veu eeque peut f ambition (ur 
ïefpritdè plufieurs Dames, examiW ^ 
Aoqs maintenant ce qu y peut Ta- 



l'honneste 

mou r. Ver i t ibic m c n t i c veux qu’oh 
aitraifon de dire,cjüc s'il faut violer 
les Loix,c’dlpour régner :Ori en au- 
Toit encore dauantage, d’aduouèr,’ 
que s il les faut violer, c'eft pour air 
mcrrlamourcA toutaiimoinsaulfi 
hardy que l'ambition , & ic penfè ’ 
qu il heA pàs plus iuAc quelle: ' 
Scylla trahit lc$ parcris, & (on payi 
pour lamour de Minos : Ariane en 
fitautant pourThefée: 6ndit met 
mcque.Pfyché defeendit -dans les 
' Enfers , & que pour rctrouuer cë. 
qu’elle auoit perdu , fon. amour fat 
vidorieuxdetrôisDccAês: . Biblic* ^ 
aÿmcion frerç >f& Myrra fon Pere. 

On trôuucrojt pour cecy plus dhi- 
floirçsqucdc fables*, rexpericncc ne 
montre que trop>iufqucsoû l’amour ^ 
peut faire du bien ou du mal', fcjonf 
qu'il cAlâin^qu profane. 

• ; / 4 -, ‘ ^ 
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Qu*cft-cc qu il n a pôlntfait , Gü 
ift’apointentrcpris ? Il n’y a rien de fi 
difficile cju il ne (urmonte : il a pour 
cela de l’addrefie , & du courage, lo 
pafle encor butre y il n* y a rien de fi 
lacrciqu ilnc tafehe de corrompre: 
ir n’y a point de crime qu’il necon- 
fcille : & pour faire parler îcy vnc 
perfonnequi en auoit allez dexpe- 
ricncc , la Samaritaine n’auoit elle 
pasraildn décrier publiquement: que 
ccluy qui . Tauoit reprife de cette paP 
(ion *, luy auoittoutdit f dircTamout 
prophahe ,^c’eft dire tout *, c cft faire 
vn racourcy de toutes fortes de ma-! 
Hcc. • ' V 5 

Quoy quon die delambîtionj 
l’amour eft encor plus puîfiânt, îlcft 
. entre les paffions.ee qu cft le pre« 
mier mobile entre les Çieux , il don- 
ne le moimcmcni à toutes les au-' 
- , • - . — " 1 . » 
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i4 L’HON N ES TE 
trcs.U (cmblc mcfec qu àbicn Phi-* 
iQfophcir , toutes les paflîons ne (ont 
,qu vp cflFcddc 1 anxJur : c'efi luy qui 
craint, qui cfperc, qui defire^qui rit 
dans la idye,qu i pleure dans la tr iftcG; 
i(c,quilangpitdan$Iedcfcfpoir i ceft 
pour cela qu il a Vn grand pouüoir 
fur noftrcjcfpritj&qucc'efl: vnemaa 
ladic qui cft la caufe & la fourcc de 
toutes les autrts. . 

■ L ame dépend de l’àifiour ,râni6ülr 
de rpbjel , & l’objet de noftrc clc^ 
â:iori:maiscommc ndus fommesen* 
ticrctnchtlibres,auant que Tamour 
nous poffede : apres i^c noüsraû^ns 
fcccü i nous fommes entièrement cf- 
clâues. L’AniOur dcfpend de noftrc 
ïibcrtc , au commcncethcnt : mais 
apres noftrc choix , nous dépendons 
tout à fait de fa tyrannie . Tout lé 
mal qu*il y a en ccey , c'eftf que loti 

s’:" Èppî: 
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Eltipirefcmblcdoux, &quil nous 
cncnantc (i bien, que nous auons 
de la peine à,nous plaindre du mal 
qu’il nous fait. C cft pour cette rai- 
Ibn qu’il doit encor pofleder plus 
ablblumcnt noftreclprit que l’am- 
bition, puifqucfi nous auons vnc 
inclination naturelle à nous efleuer, 
nonobftant tout cela l’amour nous 
abbaiflc: Etilfaut bien iuger qu’il a 
plus dcpouuoir en nous faiiànt ai- 
mer des chaînes que Tambitibn n’en 
a en nousfailàht rechercher des Sce- 
ptres. ^ 

il faut bien que l’amour ait beau- 
coup de force lut nous , puis qu’il 
. change le défit de commander en 
ccluy d’ûbeïr. 'L*ambition cedeà 
l’amour, & ils’eft trouué des Prin- 
ces qui ont mieux aime (crüir vnc 
Beauté , que de commander à des 
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Proiiinces & à des Royaumes. Si 
^ambition fait que Pbaeron mon- 
' te de la terre au cicli; l’amour fait 
qü’ApolIon defeéde du ciel en terre: 
& fl Jes Poètes feignent que Vambi- 
tion a fait efleuer les hommes mef- 
me audeifusde leurs forces, ils fei- 
gnenraufli que 1 amour fait abbaif- 
1er les Dieux mcfmes au dcflbus.de 

► %' f * ■ 

é 4 ^ • 

pas vn auflî grand mira- 
cle de voir abaiffer la Grandeur, co- 
rne de Voir la bafTeffe s’efleucr ? C*cft 
en quoy l’amour ne séblc pas moins 
iufte quepuiflant, c eft en quoy fon 
Empire . eft bien plus lupportablc 
queceluy de lambition , parce que 
fl l’amour . veut regner , il veut aufli 
obei>i s’il demande de la foumiflion; 
il en veutrendre ^ l’amour eft ahpi- 
re mutuel, de perlbnncs qui s’entre- 
commaudenc ôc s’entreferuenr. 

; V . 



leur qualité 
’N’cft-ce 
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Et de dire que Vambition doit cftrt 
plus forte, parce quelle cft plus pu- 
re, & quelle eft plus attachée à leC. 
prit , comme lamour Icfl: dauanta- 
ge à la volonté & aux fens : cette rai- 
Ibn me femble aufli foiblc, que plu* 
fleurs reftiment puiffantc.C’cfl: pro- 
prement monftrer, que comme la 
volonté cfl: la maiftreue des facultés,’ 
lamour qui 6n dépend , cft; la Reine 
des pallions. Celacftaiféà prouuer, 
Nous fommes maiftres d vn obiet ' 
par la connoiffance : mais. par la- 
mour , nous en fommes efclaues.' 
L*cfprit attire à foy ce qu ilconnoit, 
la volonté fe tranfportc dis ce qu el- 
le ayme ; T ellement,quc fi lobiec 
entre dans l’cfpric pour cftre connu, 

' la voloté va dis le fich pour laimcr. 
£t cela cftant , ne voit- on pas clai- 
remet, qu’il eft plus malaifé de nous 
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ii8 LHONNESTE 
faire ibrtïr hors de nous» mcCncsJ 
pour aimer quelque obier, que de 
le faire entrer dans nous mcCnes , 
pour Icconnoiftre: Que [‘objet de 
iainbition ne peut pas faire tant de 
mal comme ccluy de lamour , puif- 
que [ambition cil maiftrefle de ce 
qu elle pofTede, ôc la volonté capti- 
uc de ce qu‘eUe aime. 

Il faut encor voir cecy plus clai- 
rement. ' Puifque Tambition neft 
attachée quà Vefprit, il me fcmblc 
cju on peut affez facilement iuger de 
' la, combien elle cft plusfoible que 
bamour r Parce qu elle ninfcéfc 
que Fclpriti là où lamour attaque 
Tcfprit & les fens rTamour cft fou- 
uent vi(ftorieux< des deux parties, 
rambitionncl’eftqued’vnc. Com- 
me il cft plus aifé de fc deffendre d’v- 
nc opinion que jd Vne fièvre, il cft 

* . I 
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FEMME. . ^ 
plus facile de guérir l’ambirion que 
l’amour: pour refifter à l’ambition 
nous n’auons quvn cnncmy à vain- 
cre, pour refiftcràFamour nous en 
auons deux à furmontcr. Il ne faut 
donc pas dire que l’amour cft plus 
foiblcjà caufe qu’il dépend du corps, 

6c que comme ileft plus materiel, 
il eft plus capable de diminution 6c 
de remede : pour cftre dans les vei- 
nes , en cft-il moins dans Tame? au 
contraire, c cft ce qui le rend plus 
puiffant , IcsScns cftant gagnez par . 
cette paffion , ils reprefentent t oüs- 
jours à la raifon l’image des objets 
qui leur plaifent. : , 

E),*ailleurs à bien iuger de ces deux 
pallions , l’amHrion n’eft pas plus 
Ipirituclle, mais plus .imaginaire., 

L amour peut s’efloigner de là ma- 
tière auffi bien que l’ambition *> c cft i 

P iij 
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l’clp rit qui aymc la beauté, auflî bien 
que c eft luy qui defire l’ciTipire , ôc 
fl les fens prennent part quelque- 
fois à fes dciTcinSjCefont des ferui- 
teurs infâmes qui acceptent ce que 
leur maiftre refufe.Commc entre les 
clemcnsiln’y en a point de plus pur' 
que le tèu, entre les paflionsil n’y en 
a point de plus pure que l’amour: 
c eft la plus lubtile, comme la plus 
* fortc.le ne parle point de ce qu elle 
' eft dans Vabus des hommes, mais de . 
ce quelle eft dans {a nature, lin y a 
donc point dcdôute quel’ampur eft 
tres-puiffant ! tfprit de plufieurs , & 
qu’il eft fort important de fçauoir 
les moyens de s’ en deftendre, quand 
il eft contraire à laraifon, 

Enfin pour en venir aux remo- 
Hes, apres auoir fait quelque delcri- 
- ptiçn de la maladiç, quoy que ie no 
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vieille pas mo déclarer Medccinj 
dVn mal que tant de perfonnes ont 
eftimé incurable : certes , il me fem- 
ble qu’il n y a rien de meilleur -, que 
de faire par prudence , ce ^<!juc Pfy-* 
ché fit par hazard •i’cntensd’allumcr 
la lampe,afin dercœrihQîftrè claire: 
ment ce quily a de honteux '& de 
.ridicule en cette paflionJ >Il efl: vray 
que c cftja raifon qui le faitnaiftr^ 
jttaisc‘cft cllcaufll’qüilefiaic.ihaurir; 
Elle en cfl la merc & la meürtticrc: 

* cllchiy faitlpti Berccauio fon tom-r 
beau. L amoutmift dans laiumîé^ 
rc, ruais il ne vit que dàslçs tenebres: « 
■depuis que la Raiion l’a engendre 

i )arle moyen delà connoiflanccj il 
üy donne du pied ôc la mcfprifc. • 
Qui poürroit? bien regarder la 
fin dei amour , on en craindrbit da- 
^ uahtagele commencement ; ôc ou 

P 
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s embarqucroit plus rarement fiir , 
Cctcc mer , fi on pouuoit bien coftr 
fidcrcr combien il y a cTc/cueils»& 
denautrages. La fortic d.ccclabyr 
rinthe cflauffi mal-aitcc, qucl’cri’- 
tréeen cft facilc.T cllcmét qu’il ny ^ 
point dcmeillcurTcrnede pour gùer 
rir cette paflion , que d’en remar- 
quer les .‘deftauts j& .les malhcur^^ 
Puis que Tamour prbfane,au fenti- 
mcntdc (ainâHüêrofhie, neftau- 
trcchofc.qu vn ouhiy.de la raifon*, 
& quon effet il n*y a point dcpli^ 
iàlutakc contrcpoilon .à.Vamouf, 
que la fagefle : Employons, pour 
nous en dcffcndre,cout ce que nous 
auons de connoi fiance & de lumiè- 
re à confidcrcc combien.il caufede 
(oins & d mquiecudes , combien il 
çffemiiic les cœurs. , , combien 'de 
lourmçrîsdfaicfouffrir^d^ cqmb^ 
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de maux il fait entreprendre. r:? 

C rates difoit aux. Amoureux, 
que fl' la faim & le temps ne pou- 
uoient vaincre leur palEon , qu il 
n yauoit point de meilleur remède 
quela mort. En cela, il ne me icm- 
ble ny Médecin ny Philofophe: 
ceft vn cftrangcconfeilj.quc.cc- 
luydcfetucrpourfcgucrir.Cchcft , 
pas le fentiment d vri fage , mais 
dVn delefpcré. -Podr • bannir tA> 
mour ,iil ne faut pas nous ofter k 
vie , mais feulement l’erreur. Et vc- 
ritablcmcntjccftvn des pluspuif- ' 
fans remèdes que eduy-cy, & c’eft 
enquoylcs maladies de l’amc font 
tout à fait difTcrcntcs de, celles ii 
corps, llfaut quelquefois guérir les 
maladies du corps parle diucrtilTc- 
mentj ^au contraire, celles dcla^ 
me par rattentjon.. On die à. ceux 
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<jui fouffrent quelque douleur, n'y 
penfez point > il faut dire à ceux que 
l’amour aucugle, penfez y bien. En 
regardant les Dleffures du corps , on 
en augmente quelquefois le fenti- 
ment ; & ch conüdcranc les folies ^ 
de l’efpric , on fe met cri eftat d’y 
apporter du remède. 

Il faut ncanmioins auoücrqu ôn 
peut aymcr&ns ofFcnccr comme il 
nya pasdcla*ficurcdans toutefbr- 
tede chaleur s'iln'y a pas du mal en 
toute forte d*amour : il n eft pas tou- 
liourc cnnemy deia raifon ^ & il 
peut cftrc y ne Vertu aufS bien 
^u’ync îPâflion, A vray dire, il n’y 
a rien de fi bon ou 'de fi mauuais, 

3 ue l’amour : mais ivfagé & d’abus 
ependent de noftrc liberté. Puis 
qu on le dépeint comme vn En- 
il faut coufiôurs le conduire^ 



\ 
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de peur qu’il ne fc perde : c*cft vn 
malicieux aucugle, qui ne cherche 
qua bander les yeux de fon guide, 
afin de s’efgarer tous deux cnfemblc 
Pour ce qui eft de rambicion,il 
femble qu’on y doit apporter vn re- 
mède bien different : parce que fi 
pour méprifer le plaifir défendu que 
lamour promet, il faut penfer que 
cela eft indigne de nous : pourfüïr 
la gloire que l’ambition nous mon- 
ftrcjil faut penfer qiicnouscn fom- 
mics indignes : pour nous deflèndre 
de l’amour , il Faut regarder la no- 
blcfle de noftre nature , pour nous 
deffendrede l’Ambition, il en faut 
confiderer lafoiblefTe : cederà l’A'^ 
mour, c eft trop s’abaifler ; céder à 
l’ambition , c’eft trops’eflcuer. Si la 
volupté eft trop au deffbus denous, 
la grandeur & la gloire font trop au 
deflus. 



/ 
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MARI AGE 

ET DV CELIBAT. 



N iàindt pcrfonnagc auoit 
raifbn de dire à fa fœur, 
quelle auoit changé T eau 
en vin lors qu elle auoit pris le voile. 
Se lors qu elle auoir renoncé aux 
nopccs mondaines, pour cfpoufcr 
feulement Icfus-Chrift dans le re- 
pos des cloiftrcs. A vray dire le Cé- 
libat ne quittc'pas les delices, mais 
il les cfpure : il enange celles qui font 
groflicres en celles qui font fpiri- 
tucllcs & plus fondes : tellement que 
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de préférer la vie du Célibat à celle 
du Mariage, quand ceft pour la 
tranquillité de rcfprit , & pour le 
falut de Tame ; c eft changer vn liét 
d*cfpines en vn lid de rofes , c eft 
quitter le trauail pour prendre le re- 
pos. 

Qu’on ne penfe pas que ie vueille 
blâmer le Managc,quelefus-Chrift 
mefmca approuué par fa prefencc, 
par fa benedidion , & par fes mira- 
cles.' Sa nailTance a honoré le ma- 
riage auffi bien que la, virginité,’ 
quoy que s*il permet Tvn , il confcil- 
Ic l’autre, lencdy pas qu’il foie 
mauuais , maisie dÿ feulement qu*il 
eft quelquefois malheureux : le dis 
qucfclon l’yfage ou l’abus des hom- 
mes , il n*y a rien de pireny de meil- 
leur : & que c’eft l’Enfer ou le Para- 
dis de ce monde. ’ 
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Et pour dépeindre naïfuement 
ce qui sy rencontre de mauuais*, 
Quel plaifir y a-ciI auec vne Co- 
- querre , qui veut \Hure pluftoft fé- 
lon fon humeur, que tclon la rai- 
Ibn ; & qui voudroit 'rcfufciccr la 
^ couftume de Sparte, oii les femmes 
commandoientà leurs maris ? Quel 
contentement y a- fil de demeurer 
auec vne querelleufc, qui gronde 
làns celTe, qui efl rarement en bon- 
ne humeur, ôc qui ne fait quali ia- 
mais bon vifage? Q uelle fatisfa6tion 
ya-fil auec vue diiTimulée, qui ne 
flatte que pour tromper : qui ne 
hante les lieux facrez, que pour eftre 
moins lulpcdlc d’aller dans les infâ- 
mes ;& qui ne paroit bonne, que 
pour auoir meilleur moyen d eftre 
mauuailè ? Enfin quel, auantage y 
a-t*ild eftre attache auec ync perfi- 
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yê & vncrufcc, qui a mille caballcs 
& mille inuentions pour faire rcüf- 
fir fes mauuais deffeins : qui vous 
peut deshonnorer,quoy que vous 
foyez innocent ; aucc laquelle la 
Réputation n’cft pas feulement en 
danger , mais la vie mcime : Et 
pour iuger de cecy par yn exem- 
ple commun ,à tout le monde , ne 
fut ce pas Eue qui fift pécher Adam, 
qui luy rauit ion innocence & (à . 
félicité , qui le rendit en mcCnc 
temps & malheureux & coupable? 

V oilâ comme les hommes fc peu* 
uent plaindre , mais il faut voie 
comment les femmes n*en ont pas 
moins de fujet. S’il y a du mal- 
heur dans le mariage , c’eft elles 
bicn-fouucnt qui en ont la meil- 
leure part-.parcc qu il efl; bien moins 
importun de commandera vn mau- 
uais clprit,quc d’y obeyr. La cou- 
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ftume leur ofte lcd^oic de fedef- 
fiendre; &s*ilyadcIatyraBnic,cl^ 
les la foufFrent, durant <jue'd*ati- 
tres rcxcrccnt. 

De vray , fc peut on imaginer 
vu plus grand martyre que d’eftre 
contrainte de pafferfa vie auec vn 
homme qui n’a ny efprit ny probi- 
té? Qui vous peut tenir en captif 
uité pour facisfairc à fa crainte^ 
quoy qu’injufte,& quifertpluftoft 
d’ECpion que de mary : Qui peut 
fouffrir la conuerfation des plus 
honneT:es gcns,ny la \c6ture des 
meilleurs Hures : Qui peut aùoir de 
la ialoufie, fi on eft belle , ou de 
l’auerfionfi on ne left pas? Certes, 
ou ne voie que trop fouucnt le ma- 
riage d’Abigail auecNabal , i’en- 
tens ccluy des hommes imperci- 
nciisauec d’honnefies femmes. 
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Et de dire que s'il y a du mak 
heur en cela , nous ne fommcs 
point àplaindrc, parce que le Ma- 
riage dépend de noftré eleeStion ôc 
de noftre liberté ; véritablement, 
quoyquonen puiffe quelque fois 
attribuer les difgraces à noftre im- 
prudence j neantmoins il faut 
auouër qu il y a toufiours bien dU 
hazard, quelque bon efpritqu ont 
ait ; Le fortune y a meilleure part^ 
que laddreflc. Ce qui paroift bon ^ 
ne l’eft.pcuteftrc point j & quand 
il le feroit en effet, il ne le fera peut- 
cftre pas long-temps .‘L'apparen- 
ce nous trompe pour le prefent, ou 
le changement pour Taduenir; S’il 
y a de la vérité, il fepeue faire qu'il 
n'y aura point de perfeücrancc. 
Comme ceux que nous Voyons 
en bonncfanté,pcuucnt cftre faifis 
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d’vnc mal adic incurable: Ceux qui 
ont de bons fentimens auiour- 
d’huy , peuuent apres tomber en 
des Erreurs ouil n y a point de re- 
mède. 

Ceftpourcelaquonvoic quel- 
quefois que les mariages qui ont 
de plus beaux commencemens, 
ont vn plus fâcheux progrez , &: 
vneiin plus tragiquercen eftquVn 
coure orage, qui monftre quelques 
Efclairs , qui fait quelque bruit, 
mais en fin qui fe refolut en pluye. 
C’eft vnc legere volupté, qui le 
termine en vn long déplaiûr Mais 
ic veux qu on n*expcrimente rien 
que ce qu on auoit preueu,&quil 
n y ait point de changernent dans 
les humeurs: letemps nelaiflepas 
dy apporter infenfiblement de 
lalteratiqn, cette grande feweue 
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f(i diminue d*elle mefme,fans que 
nous y contribuions rien. La vo- 
lupté cft vnc libertine, qui fe def- 
plaie quelqeefoisdanslc MariagCi 
parce qu il y a des lieiis qui Vy atta- 
chent. 

Apres tout , quoy qu on face , il 
y a tant de conditions à defirer 
pour rendre vn matiage parfait^ 
qu*il eft quah. impoffible d/ les 
trouucr enfemble. Theophrafte 
vouloit que la femme fut bcllc^ ' 
bonne, & noble; & que le mary 
fut fain , riche, &c fage. Si le Maria- 
ge pour eftrc bon dépend de ces 
trois circonftances, il ne faut pas 
s cftonner fi on n’en voit que fore 
peu qui reüfliflcnc. Pour ce qui eft 
des femmes., on trouuc quelque- 
fois la beauté auec la malice, oula 
bonté auec lalaidcurrou la vertu 
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fc rencontre auec vne baflc ex- 
traction 3 OU le viccaucc vnc bon- 
ne naiflance. Pour ce qui cft des 
hommes , il cft à craindre que la 
pauurctc ncfoit aueclemcrite,ou 
les defFauts auec les richeffcs.Nous 
n aurions iamais fait , fi nous vou- 
lions examiner toutes les condi- 
tions nccefl'aires, pour rendre vn 
mariage heureux: C eft affczdcrc- 
connoiftre^ que quelque prudence 
,qu on ait, il y atouCours du dan- 
ger de faire vn mauuais choix : 
principalement en vne occafion, 
oii le maldeuinent fineccflairc,& 
le repentir fi inutile. ' 
r Mais quoy qu*il en foit ,ic veux 
. quon faffe vne Eledbion la plus 
heureufe du monde , & que Tvn & 
Tautre pârty fois content : il faut 
toiifiours auoüer que le mariage a 
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ic ne fçay quoy d’empefchanci 
principalement pour les vertus hé- 
roïques; parce que c’eft com me va 
contrepoids qui nous retient , ôc 
qui nous empefehe de nous cüeuer 
à vn plus haut point de perfcdlion. 
Auffinous voyonsque les Dames 
qui ont efpiré à fc rendre recom- 
mandables par quelque chofe 
d’extraordinaire, ont fait profef- 
(ion de Célibat & de virginité. 

Regardons celles qui ont excel- 
le dans les Arts comme les Mufes; 
ou dans les Conqueftes comme 
les Amazones joudansla prophé- 
tie comme les SybilleS',oudans la 
vertu ôc la Rchgion comme les 
Vcftales. N’ont elles pas toutes 
renonce aux embarras du maria- 
ge, comme à vne façon de viurc 

qui diminue de t^eaucoup la liber^ 

• — - • • • • 

q 
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té , qui cft ncceffairc pour les émi- 
nentes vertus, & pour Je^genereu- 
fes entteprifesPElics fçauoicnt bien 
que cela efféminé le courage des 
Conquerans , ou qu il trouble la 
Méditation desPhilofophcs, qu il 
ny apasd*apparenccqu’on expo- 
fc librement vn e vie , dont celle de 
tant deperfonnes dépend j & qu il 
cftbjcn malaiféd’eftudier comme 
il faut, dans le bruit & parmy lc$ 
foins dVne famille. Elles fçauoient 
bien que le mariage nous empef- 
che,ou de viure fans inquiétude, 
ou de mourir fans regret. 

Voila ce qu’il y a d’importun 
dans le mariage, voyons mainte- 
nant ce qu’il y a de doux^d’vtile, 
&dcloüablc. 1 c ne veux point icy 
monllrçr comme il eft necefTaire 
^ inonde : comme il fert de rcm^ 
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de à noftrc foibleffc , & conferiic 
le nom de nos Anccftres dans, la 
Poftcrite qui leur fuccedc ; comme 
il eft faine dans fon inftitijtion, 
quoy qu’il foie quelquefois profa- 
né dans noftre Pracique; comme 
c’ert le fondemene de eouc le com- 
merce, & le nœud le plus fore de 
touees nos alliences.Puifque la per- 
’ mierefocieeécft encre Thomme & 
la femme, la fécondé encte les en- 
fans, la croifiefme encre les amys 
& les Cicoyens j Puifque aufli 
comme il n’y a point de vrayes 
familles fans mariage , il n y a 
poinc de villes fans familles, ny 
de Prouinccs fans villes, le ne 
veux poinCydif-ie , monftrertous 
ceS' beaux cfFccs du mariage, 
quoy qu’ils foienc cres-agreabks' 
& cres - neceflaices pour la vie. 
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Icncdcfirc point entamer vne ma- 
tière qui me femble trop ample, & 
rnefmc vn peu c/Ioignec de mon fu- 
j ce & de mon deflein. 

le me conrenterav feulement de 
faire voir que le mariage n’eft point 
Vontrairc au repos de la vie, ny à la 
pratique des vertus les plus héroï- 
ques.»/ llcft vray qu’ils’cfttrouué de 

i nands perfonnagcs,qui ont eu vn 
entimenttout contraire: Pithago- 
re ayant donne' fa fille en mariageà 
lyndcfcs plus grands ennemis-, en 
rendit vne cftrangc raifon à ceux qui 
luy endemandoient lacaufeilc nç 
polluais pas, dit-il, luy faire dauan- 
tage de mal, ny luy donner rien de 
pire quyne femmç; Socrate difoit à 
fes amis, qa ayant eu trois grands 
maux à combatre , la Grammaire, la 
Pauurcte'j&ynefcmme.-rEftudeVa- 
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uoit retire du premier, la borîne for- 
tune du fcc6d,mais que le mariage le 
tenoit encore attaclié au croifiefme, 
Cicéron apres auoir répudié fa fem- 
me , difoit à ceux qui luy confeil- 
loicnt d’en reprendre vn autte : qu’il 
eftoit impoflible d’époufer vne fem- 
me, & laPhilofophic toutenfemble. 

C’cftainfique pluücurs ont vou- 
lu deferier le mariage. Mais femons 
nous de leur propre exemple, pour 
monftrer comme leur opinion cft 
plus injurieufe que véritable. Le 
mariage empefena-t il que Ckeron 
ne fuft plus cloquent Orateur de z’ 
fon fieclc ; que Pythagorc ne s*a- 
donnaft àla Philofophie , ou Socra- 
te à la vertu? Pour eftre marié, So- 
lon a-c il renoncé à fEftudc ou a la 

I 

îvlorale : eftoit- il pour cela plus mal- 
; heureux ou moins fage ? V eritable^ 
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ment le mariage ne nous diuertit 
point des belles en rreprifes; au con- 
traire il nous anime aux plusgenc- 
rcuxdefTcins quipuiffent feruird e- 
' xemple& d’ornement à noftrepo- 
fterire. 

Il ne faut qu vne bonne acflion 
pour anoblir toute vnc R ace. Epa- 
minondas auoitraifon dédire^ qu’il 
nepouuoitpas laiflcrvnplus bel hé- 
ritage à fes (uccefTeurs, que la vi6boi- 
rc de Leudbres. Le fouuenir d’vnc 
. famille ne rend pas timide, mais con- 
liderant :<il n’ofte pas le courage, 
mais feulement la témérité. Ne 
peut-on pas dire au contraire, que 
cette penfèe nous picque & nous 
encourage, lors qu’on’ fc prefente 

Î )Qur fpedateurs, vne femme de vne 
amille, qui doiuent rougir de no- ‘ 
^^^heté, & qui participent à no- 
» 
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ftre honneur ou à noftrc honte. 
Puifque les Pères prennent tant de 
peine pour amaffer du bien à leurs 
enfans, pourquoy n auront-ils pas 
autant de foin de leur amaffer de la 
gloire ? P ourquoy eft^-cc que le foin 
de leur pofteriténe les rendroit pas 
courageux auffi bienquauares. 

Et de dire qu’au moins le Maria- 
ge a toufiours quelques cipines, & 
qu'il trouble quelque peu le repos 
dcl’ame: Sans mentir, cq fentimenc 
neftpas plus raifonnablc que l’au- 
tre. Le Mariage n’eft pas vne perfe- 
cution, mais vne confolation. Que 
s’il y faut renoncer, àcaufe qu’il y 
en a quclqucs-vns de mal- heureux, 
il faut aufii quitter la vie, parce 
quelle peut cftre mal faine. Se 
peut-on imaginer vn plus grand 
contentement au monde, que d’a- 
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uoir vnc pcrfonnc, à qui on puiffc 
librement dcfcouurirJa ioyc& (on 
inquiétude j à qui on pui/Te faire 
voirfapcnfécdans vne entière con- 
fidence? 

.. Ec ou cft-cc qu on trouuc plus 
parfaitement ce't auantage , qu’en- 
tre ceux qui font vnisenfemblcpar 
le plus fore lien , & par la plusfain- 
te alliance qui foit au monde ? Cer- 
tes , cela augmente le bien, & di- 
'minuc le mal. En voicy vne bon- 
ne raifon. Uamitié, à ce que tout 
le monde confefTe , fait la meilleu- 
re partie de noftrc félicité ; fans elle, 
il n’y a point de douceur dans le 
commerce ; (ans elle, la gloire & les 
richeffes ne font qu’importunes: 
fins elle,, la volupté meCne ne fe 
goufte point. Et neantmoins ceft 
dans le mariage , ^ qu elle fo doit 
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trouücr en vn degré plus parfait; 
c cft là qu elle doit faire iouïr de 
fes plus pures dclkcs. Et pour 
mieux voir cette vérité , c eft aflez 
de fc rcprei'cnter les trois princi- 
paux effets de 1* Amitié : la Con- 
uerfation ,da Communauté , & la 
Rcffemblance. Car quelle conucr- 
(àtion plus famillierc , que celle de 
deux perfonnes , qui (ont mefme 
ofté la liberté de fe fcparer? Quelle 
communauté plus parfaite , que 
celle qui fc trouue dans le maria- 

f " c, puifque l’on peut difpoferl’vn 
c l’autre ? Et quelle plus grande 
, rcfTcmblance ou conformité d’af- 
fcétions peut-on trouucr , qu’en- 
tre deux perfonnes qui ne doiucnt 
plus auoir qu’vn mefme cœur & 
vne mefme ame? 

Cela cft trop clair, mais pour en 
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vonirà cc qüi touche plus particuKc- 
rement les Dames ; il ne faut pas 
feulement conclurre (Je ce que nous 
auons (Jit , que le Mariage peur eftre ^ 
heureux, mais mefme de quelle fa- 
çon il le doit eftre. Les Dames doi- 
uent iuger d’icy que pour rendre 
" leur Conuerfation plus agréable, ôc 
pour témoigner vneamitiépluspar- 

faite , elles ont fur tout befoin 
de deux qualitez ; de Fidelité, âc ' 
- de Douceur. Pour ne point mentir, 
le malheur ou la félicité des Maria- 
ges dépend bien (ouucnt de leur 
conduite.-fi elles auoient autant d ’af- 
feéfion qu*ellcs doiüent , elles au- 
roientaufl] plus d’adrc{re& plus de 
patience, quand il en eft befoin. Il 
Ji y a point dpccafion où elles monr 
firent mieux ce quelles' font, que 

J ^ 
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dans vnc mauuaifc forturfi^’cft là 
qu*on rccognoift clakementreitea- 
mour & leur vertu. 

Pompée .eftant vaincu par Iules ^ v 
Cefar, comme il alla trouuer fa fem- 
me Corn clia en rifle de Lelbos, el- 
le tomba euanouïe fitoft qu elle le 
vit,& melmefeblefla fortune fe plai- 
gnant ncantmoins d’autre chofe, 
lors qu elle rcuint à elle mefinc , fi 
non de ce que la chute de Pompée 
luyfaifoit bien plus de mal, que cel- 
le de Cornelia. C’eft de la forte que 
les honneftes femmes s’intereflent 
aux afflidtions de leurs marys ; 6c 
c eft ce qui apporte vne confola- 
tion extreme aux plus malheureux 
lorsqu’ils voyeht quelque perfon- 
ne qui prend part à ce qui les tou- 
che. 

Erafmc admire l’affcaion 6c le 
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courage de Tlicfca. Comme foni 
mary Philoxcnc fut aceufe de quel- 
que conjuration contre Denis le 
Tyran , de qui elle eftoit fœur : ce- 
luy-cy la fie venir, & luy reprocha 
quelle auoit grand tortd’auoir tra- 
hyfonfrcrepourfauucrvn mary de 
fl peu d’importance, & qu elle nede- 
uoit pas permertre que Philoxcnc 
s’enfuie, apres luyauoir déclaré vn 
fl noir attentat . 

„ Quoy , dit-elle, crois-tu que Vin- 
„ tereft d’vn Mary ne me touche pas 
„plus que ccluy d’vn Frere? ay-ic fi 
„ peu de refolution ou d*amitic, que 
„ s’il m’euft dit fon deffein , i’eu/Tc 
,, foufFert qu’il s’en fû allé fansmoy? 
„ affeure- toy que la femme ne fait 
„plùs que languir icy, puis qu’cl- 
„ le efl: abfcnte de fon mary : & que 
„Thcfea s’eftimera toufiours plus 

heureufe 
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Ecureufè , en quelque lieu qu*etl^ 
fc trouuc , de fc nommer la femme 



de Philoxcnc i que la fœur d\n 
Tyran. 

raduouë que ces exemples font 
beaux ,mais icn'cntrouue point de 
pareil à celuy d’Artia , femme de Pc- 
tus. Lors qu’elle vit que fon mary 
scnnuyoitdcfviure) 6c que néant- 
moins iln auoit pas allez de coura*^. 
ge pour fc tuer , elle prift fon poi* 
gnard , & s en citant donné dans le 
feîn , elle l*en retira ^ & luy prclcnta 
fans termoigner aucune forte de 
, mintc: Faycomtnfmoy, dit-cllc’> U 
‘ ^üeie fne fuis, fritte ne me caufe 

f oint de ‘Douleur^ mais bien celle ejue 

tu y^as Voila la vraye voix 

& le vray fentiment d'vnc fetaitic 
vertueufe , qui prend plus d’intereft 
au mal de fen mary > qu'au lien pro^ 
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• prc. EtTon pcutdircqucficcttcDa^ 
me cAoit digne de bla/nicpour foi\ 
homicide , elle Icfloit de Joïiangc 

, pour fon amour , ôc pour.fon cou- 
rage. Il yen a neammoins cjui font 
bien c/Iofgnccs de celte perfedionj 
rcllemblent Bien pluAoAàla 
fcnamedelob, qui diloltdcs iniurcs 
à fon mari auliçudelecon{olcr*,Qui 

. 1 açcufpit de Aupiditéiau lieu de l*cn^ 

• lîorterà la patience; & pour dire le 
y ray , qui lu y’ faifqii,plus de mal qu« 
le Diable me fmc. 

Apresauoir veucombienlcs Dames 
doiucnt lefmoîgi^cr dcconAancc& 
dcÂdcIite^a leurs i^arlsdans Icsp/us 
grands mal heurs, if faut voir.com* 
bien elles doiuentmohArcrdc dou- 
ceur dans la Co;iuçrfat ion & daosj^ 
lôcicté.Cçtte bcllc.qgâlitc nçdegreft 
importantCi^juc l’autre^ 
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pour rendre le mariage heureux. Ôè 
agréable. Aduoüons le vray., quelque 
parfaidc que foii vne femme > el- 
le n’a point de complaifancc , njr 
„de douceur , fa Vertu mclmc eftim* 
.portync : .& fai mauiiaifc humeur 
peut rendre fon honnefteté .odicu* 
fc* ^ ’ tV..:/ 

^ le n’entends pas moins qu‘oneni-f 
ployé trop d’artifice ou irôpdafFe-î 
teric pour cela comme ont fiid au-^^ 
trêfois plufieursDames, qui ont ren- 
du leurs mary s ipfenfez au lieu de les 
rendre amoureux. T out dè mcfnio 
que les poiflonsquona pris aucc des 
âppascmpoifonncij font dangereux 
a manger ; aufli les hommes qu'oii 
a efehauffez. ou, enchantez aucc des 
charmes deffèndus , font dange- 
reux dans renlrccien & dans la fo- 
çhii i;;ikpa&ni de ràfïè<aion à la 
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fureur -, on les perd quand on les pett; 
fcgaigner.il cA vravquec’cft vn iu- 
Ac ddîcin a vnc femme, que de fe 
faireaymera' fon mary imaisil faot 
prendre garde , qu’elle n’employc 
des moycnsdcA'cndus, pour vnc fin 
^lüüablc. 

Toutefois hors cet abus,ilnyà 
- rienqu^on n cdoiue fou flfrir, pour en- 
tretenir; la douteur & l’amitié. Il 
faïUyditvn grand per fon nage, que 
Vcnusdansfomariagcfoitaccompa- 
gncc des Mu fes, de Mercure , 3c dci 
Grâces. Des Mu fes, pour le diuerlifi 
fementdVn honncAc entretien: de 
Mercure, pou r fç auoi r pet fua der iVi> 
àTautrcccqui cAde là vcriu:des grâ- 
ces , pour conferuer toufiours dans 
leur Société cette J douceur & cette 
bonne Ac Complailahcc', qui c A la- 
ipc de ramitié, comtifc ramitié eft 
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celle du mariïigc. Sans cela on vo*^ ; 

quclaconuçrfationdcsplusyçruicu- I 

les, n’cft pas cntlcremcni agrcablej. 

Liuia femme d’Augufte ,diloitqu’cn ! 

Raccommodant aux inclinations dp ; 

fpn mary , elle s’en eftoii rendue ' 

aiaiftrcllc , qu'en cela le vray .moyen 
décommander ,.c’eft d’obeyr-: 
que c'eft en quoy- elles fpQtrVoir-, 
ü elles ont dç raffcétioiVfjj, 4c 
refprit. ;:<• - 

Et de vray , comme onji*j^inaç 
point vn Miroir, s'il ne xçprefcntc 
fcca , quoy qu’il foitenrieby dcpçr» 
les, 6c qu’il y ait.dcs picrrcjrfe tout ià 
l’entour : aufli quelque mérite , & 
quelque perfedion *qu aijt vnc fem- 
me > la principale 'qualité luy man- 
que y licllc n apoint de dpuceur6c 
de fouplefle , pour s’accommoder 

ljux y oloatez de fon mary ^ .Que Plu,- 

*" • • • 

î “J 
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tarquea eu de raifondc coparcr vue 
femme qui obeyt au Miroir qui rc- 
prefentebien Car qui a-t'ildcplus 
complaifant quVne Glace ? fî vous 
parlez , voflrc image y remue Icslc- 
'üres , fî vous paliflcz , elle change 
de couleur comme vous : fi vous 
voüs'’eih'allcz , elle dilparoit; elle 
n’efi'riett* , que ce que vous eficsi! 
ti rièfaut pas dire que ceJa efitrop 
rigoureux , de vouloir qu vne fetn-' 
•Ifeclfe'c'ônforitife autant à /on ma- 
rjfy qqjgptmagc dans vn Miroir i 
cehjiy^^^y regarde’! fi nous vou-| 
y pcnlcr’; cela ne nous 
ïembléttt 'pas fi naâl-aifé *, car fi va 
'Miibftfrfcft ^intrdmpu par rima-! 

' gé y- voit I auffi vne pcrfoDsie 

cfc bkMioéhumeürn’eft point ihcoaflr-| 
fnodfejpôur s’accommoder aux iiW 
4îiiatibhs '{i' vn • autre . ' le dy - bien 
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plus; tout de mcfmc que celuy qui 
caflc vn miroir.', &.qui le met en 
morceaux voit encor (on imagècn 
chaque: partie ifcparémcnt : Aufii 
seft - il crouuc des Rmnâes , (î ver- 
tuèiifes & Il oheÿ flan, tes, qu’au teit'p^ 
mcfinc que Icms maris les offen^ 
foient ,*clles nC’laifloicnt pas de les 
honorer, de s’accommoder a leur vq^ 
lonic, & dccherchcr lesoôcaflonsdo 
leur complairc.On fç plainrqu’il n’y 
en a pas* beaucoup de ccttc,‘humcur^, 
qu’il y.eh a bien plus qui refc 
fcmblent i lafemmc^dçTobic , qu a 

<xllc d’AhrahapajtQuoi.qu il çn foit,' 
;fi ic. nc^ dy aueCsPhilpxçnQ^ ec.qu’elr 
:les font, ie dis aucc Soplioclç ce qu’eU 
les deuroienteftre, ' 

t " l’aduouc librement que ic ne puîi 
approuucr celles qui le .plaifcnt 4 
ttoubjer leur famille, comçnc Xar^ 

■«J — ~ •••• 

5 “U 
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tîppc femme de Socrate , qui rch- 
uerfoit tout dans fa maifon, & qui 
ne prenoit plai/îr qu’a mcctrc tout 
defordre : Elles ne trouucnrpas 
toufiours des Philofophes comme 
ccllc-cy ; il y en a cjui corrigent plus 
rudement leur maunaife humeur , 
qui employent quelque autre cho- 
fc quedes leçons aies appaifcr.Quc 
la comicrfâtion de celles- la cft faf- 
cheufe l Certes. Alpbonfe n auoit pas 
tort de dircque pou r rendre vn tna^ 
’riage hcurcüx, ilfaudroitquclc ma- 
ry fut fourd, & la femme' auçuglc: fi 
les femmes doiuent quelqucfoi s fciT'? 
mer les yeux aux scions de leurs 
maris V de peurd'eftre îaloufo : les 
" hommes font auffi hienfouuenc con* 
traînrs de boucher* Idurs orcilks $ 
de peur d cftrc ' hnpôrtutiez par 
les iniurcs & par les reproches ^ 

f -r * 
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leurs fcmrrics . . ! 

‘ Mais apres tout , le n’entends 
pas pour cccy que les homsnes dc-i i 

uicnnent Tyrans, Sequerpheyf- 
fancç qu’on leur rend les face de- 
ucnir mfolens. U fautquelçdeuoiç 
foit réciproque -, & puis qu’on, nom-, 
ine le mariage vn lien , comme U 
cft ncccfiaire que les deux rubans» 
ou les deux cordages , foient entre- 
- laflcz des deux côftc:^ pour faire 
vn • noeud : auflî faut- il que l’hora^- 
mc & la i^femtne foiçnt attachez 
l’vn à laut^c pour vn deuoir mu- 
tuel , pour eendre k Ibcicié plus 
ferme J Si elle n cft réciproque , 
elle cft imparfaite î & meCnc in- 
îufte. La façon de créer ‘la pre- 
mière Femme tcfmoîgnc allez cc^ 
cy : die ne fut pas tirée des pieds^ 
ny de la tefte, mais du cofté.-pour* I 
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montrer qu’elle ne .doit pas cArc\ 
ny Efclauc ny Mai/lrciTe. , mais 
Compagne ,d ^ ' 
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‘DE LA FAFSSE.: 
' ' - , Probité. 



i . 



O 

:^D ,uj 



I Ln'ya ncn de iî pernicieux .cjud 
la faufle Probité clic cnfeighe 
Thypocrific dans > la dcuotion »Jaj 
trahifon dans ramitié , & la pcifi4 
die en toute forte de commerce. •'Qn 
aceufe IcsDamesdy auoir dclUncli- 
natson de fçâüèiii mafcjucr kurs 
aétioni^jîaufli bicaque lcurvi(âgc:| 
& dci chercher quelquefois du fard' 
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p^urla Borné, aufTi bien que pour 
J.1 Beauté, Mjispourciirclc vrav» 
s'il y en a dcdiifiinjlées/d y en a de 
jiajues i ôç l f^pcnencc nion/îrc aC- 
fe,qiicleur naturel n çftpas moins 
câp^ble de /implicite que d’artifice. 
Quoy qu il en foit , leur innocence 
n a point bcloin de n^on Apologiei 
aufli i cftimeque poiirlcur rendre ce 
difcDurs vtilc ; cVft afTez de mon.' 
Brer lesinarquçsdc Faufle Prohi* 
lé, & puis lcsKemcdes;affinquc\- 
les Fçaehent le nioycn delà dcFcou* 
nrir en dautrcsi& delà corriger en 
elles mcfmcs'î afïîn quelles. Fuyent 
les occafions de trompe^ ^ pu deilrc 
irompées. 

Mais certes, comme cd^eAForii 

înîpbnant , auflièft*!! FortmalaiFé:: 
^parcc qu’il ÿerpa qui ont tellement 
icsaparcnccs d^ Probité , qu*on pcn<i . 
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fcroltcommcttrcvn crime " d’auoîr 
le moindre foubçoti de leur vertuj 
Ec neantmoins il arriuc fouucnt 
qu’il y a cœur de furie fous vn vi(â-j 
gcdcSyrcinC: que c’eft la contenan- 
ce de Lucrèce, & la viedcMcfsali- 
ne ; & que ce font les moeurs d’vnc 
débaùchec^fousla mine d’vne Sain- 
te. C’eft en cccy que nous auons 
vne dcsmarqiics les plusvifiblcs,6c 
vndes lignes les plus remarquables 
delà fa«fleProbité> parce qu'il n'y 
a point^dc doute qu’elle cfc latte or- 
dinairement plus* que la vraye. Nous 
pourrions dire d’ Vne faulTe vertu,' 
ce que' nous auons dit d’vnc fauile 
Amitié: toutesdeux ont vn figrand 
cfclat , 6c vne monftrc ü afFc<ftée,quc 
c’eft * en cela fncfme que les gens 
d’elprit les tiennent' pour* du (pe* 

f . ^ 
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• Le lèntimcnt d’Ariftotc me fini» ■ 
ble admirable , Jori gy'iJ dit qu’on 
peut rccognoiftrc la fau/Tç Prt>bité 
comme la fâuâc. Monneye : - fi 1 or 
qui ale plusdccpulcur, neftpas le 
xncilleur , les a61:ions qui oi>t plus 
<] apparence de. bonté > ne font pas 
quelquefois plus fàintes. La vertu cft 
en cela comme le métail, quand .cllc 
cfcJatte,tant elle doit cflrçfulpcâic* 
Pui fque leDcmon mefinc fc transfor- 
tne en Ange de lumière, les Dilclples 
s efforcent d*en faire au tant, que leur 
Maiflrc: comme le Diable fende Pa- 
tron & d’exemple aux arxics hy pocri' 
tes ,auüi elles n*ont point d’autredef*^ 
fein , que d emprun ter le vifagede la 
vertu pour faire reccuqi rie vice. La 
fàuflc Probité ne defire qoçlesocca- 
fions.dc.paroiftrc>.ellc ne cherche 
que des Théâtres pour fc faire voir: 
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Sî clic n a point de icGnoins , elle fc 
rclafchc, Sicile prie > c’cft auccdu 
bruit: fi cllccft liberale, c’eft en pu* 
blic : fi elle ieufnc , c cft aucc vn vi- 
(âgedefFait. Avrajrdirc, celles qui 
viuentdcla forte font des Comc-» 
dicnnes , qui ne s*cftudicnt qu à rc- 
prcfcDicr ccqu’cllcsnefont point. Et 
Ton peut croire ^ que fi elles n*a-! 
uoient point de Spedateurs , elles 
ne le feruiroient plusde ces demar *5 
chcs& de ces contcnancesdcThca*^ 
trc. 

La faufle Probité fçait ccqu il y a 
de plus fubtil dans la deuotion > elle 
cft (çauantc , & éloquente , elle 
cft toutc'compofécdcbouchcs,maîs 
elle ri*a point de mains: Elle fçait 
parler du bien , mais, elle, ne fçait 
point le. pratiquer : Elle enfoigne 
cous les. moyens de fo iâuuer» mais 
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elle ne prend que ceux dc‘fc pcrcfrcT 
Elle touchcà la Croix, ttiàls elle ne 
la porte pas ; elle verfe des larmes, 
& ncantmoinscllc neft poiorpeni- 
tente. Apres coût , cefte grande ap-» 
parcncc cft vne marque de fauffcié; 
les mauuaisdcfscins ont belblnd’vrt 
beau mafque: IcchcualdeTroyequi 
cftôît picind’cnncmysjcftoit dédié 
i Mineruc. Et cette infâme Reine 
dont parle l’Elcriturc Sainébe , qui 
ne dcfguifok pas moins les aérions 
quelle fardoit fon vifage iComtnan* 
doit que le peuple icunaft, quand elle 
auoit delsein de faire quelque incur^ 
Tfe* 

Mais afin de mieux dccouurir 
cefte feinte’, il faut remarquer, que 
commcla faufse Probité tcfooignC 
de l’exccz pour cmbraGcr, la vertu, 
elle en telmoigne aufsi:ponrfuïrle 

vice: 

. - — 
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vice: elle edhtre^ît ràmcnir 
bainc.‘^Êllè' Vcût parbiftrc^fcriipü- , 
Icûfc : tuais (retira le rcrôpulc fdr te 
froht , elle âlc iJbcrtihdgecIanï Tâ- 
feîtf. Plütarqucdk qûcfiiamelibcr^ 
line s’imagine qu’il ny a point dè 
Dîcii ; peut feAit que la feiupalcufe 
voudroit qùc cela fütijCd qüefvnd 
penfe , rautte’ 1 c‘dcfircv'S 51 )^a'‘<^ 
que apparence tn 'cela ,' que ' faudra^ 
t’il dire dccclteqUrcft entîcrçmenè 
libertine âU‘ ' deda’ris| V ' ^ Icûlcrncriè 
ftrupûlèüfc i'iVittcrte&^oüpbü^ 
jmieü^ dîle^^i' iqüi nè tfibnîftre dS 
feîrü^lc vquc'^bût^aooiî plus ddUi 
ccncc? -y'- ‘ , 

• Q^c Icürcdeur 8dcütv!fagc fonf 
de diucrlc Religion !d’vn cA Deuot^ ; 
durant que raûtrc cft Athée : Tvrt 
pleure , cependant* que Tàtitrc raille^ 
Eftrangc artifice! cllcscondamncnt-, 

^ •• y---- ç - 
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Icfc autrçç, poufjVnc cigratîgncurçj 
cependant c]uc leur voionié cft couV- 
J^able de mille meurrres ; elles font 
le mpule d’vnc honnefte Jibçr 
■le ,'*& neantmoirs toute leur vie 
xrcH que j^debauchc. S’il n’y auoh 
pointdc!icaioings, elles ne montre- 
roicut ny crainte pour leur crime, ny 
arnour pourla vertu./V ne Dame cjui 
faitprofcflipn delà vraye Probité, 

\ç ne fçaycjuoy du plus libre que cel- 
ià .(es avions ont. Qioinsde con<{ 

' traintc de naïueié : ^ elles pi^ 

-ce qvVUcf 

fgne, la où lç$,.a.Mtr|:;semplovedt toute , 
forte d’cftiidepour paroiftrcccqu’cL 
les n c font poi nt i ou plus qu’elles ne 
fpiU. V aduouc , çoir me i'a y dit ait 
leurs , q»HlyV en a de fcrupulcufcs 
par ignorance, aufll bienquépat m^ S 
pcc> &:qÿç fi ccUcsrjcyffonidigucj. 
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3c blafinc , les autres le font 3c com-j 
paflion. Mais il y a bien 3e la difFc* 
jrcnçc en cçla , parce que celles qui 
le font par fimpliçiic,font bienay^ 
fes d’apprendre leur erreur ,lioi\ccl- 
lesqui le font à deflein , font au. de* 
feipoir quand. PU dcfcouure Icuç 
fcintCk i ' : ' ' 

Ceft icy qüç.nous poüuonspaft 
fer X troificfmc Marque delà fauf* 
fe Probité > parce que celles qui s^, 
addonnent.nc craignent tien dauan^ 
tagçquc d'eftre corrigées : il n^ ^ 
point de diffcrçnçe entre reprendre 
& fafeher vn hypocrite. Comme’ 
celles qui cherchent là vanité ne 
pcuucnt aytner la corredibn f celles 
qui ayment la vérité, ne la péuucnC 
hay r.' Là fauÜc Probité cft humblc^^ 
pDurucu qu'on ne la reprenne ia- 
tuais i elle cft patiente , pQUrueu 

f y — 
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qu’elle ne rencontre point de main^ÿ 
ny de trauerfes; elle n a non plus de 
courage pour le mal-heuf , que dé 
modcAic pour la correéHon. Cette 
faulîc monnoyc ne peut foulFrirhy 
le feu , ny la coupelle : Elleneft ~ 
point à (‘efprcuuci ny dclaDoulcur 
ny de la Vérité . La faufle Probité 
n cA non plus capables de faire vnc 
corrciAion , que de- la rcccuoirr clle 
n'cA pour cela , ny-humblc ny cha- 
ritable. G*cA icy là pierre de tou- 
che, pourlavrayc & pour lafaùflb 
vertu- dc5 Danacs . • Çcllcs qui • font 
bonnes en cfFeél ,,aviiient la corre-; 
ôion } celles qui ne le font qu*cn ap- 
parence , la haïfîcnt ac la mepriferits 
elles font ennemies de tout ce qui 
peut leur Icucr le mafque-, parce qu'el- 
les ne cherchent pas Tin Aruélion de 
» mais; feulement Tap- 
1 ‘ ' ■ 
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probation du monde : elles pre- 
Icrcnt Topinion i la confcicn- 

CC . ■ . • - . = ' • ’ 

Voila les Marques de la faufle 
Probité ; Il eft vray qu*il y en a plu- 
ficurs autres , mais ce font icy les 
principales. Lesperfonnes hypccri- 
tes ont trop d extérieur : elles paroif-’^ 
fent fcrupuleufcs : elles ne pcuucnt 
fpufFrir la corredlion. En. voila les 

r *■ •" * 

trois fignes plus cuidens. Il y en 
mcfmc qui penfent , qu'on peut voir, 
des marques de malice dç de bonté 
fur le vifage, ÔC que fi on fçauoit bien 
les vray es règles de la Phyfionomic, 
H ne faudroit que la (eulc minepour 
iuger de la vçrité par rapparençe : Eté 
bien qucle vifage (bit trompeur , di-» 
fent- ils, & que Socrate eut, la con- 
fcicnce d'vn homme de bien , quoy 
(ÿt’il. eut la façon d’vn . mefehani 

• ~ ^ • 9 • 




578 L’HONNESTE 
hoH^tnç : cela cft fi rare , que s'il faut 
iuger parce qui arriue plus fou- 
uent , la contenance monfirc iç ne 
fçay quoy de nos Paffions , & le 
front cfi comme le Tableau ckl’a- 



Mais pour en venir à ce qui cû 
île plus important, & pour donner- 
les moyensdcrcmcdlcrà cette feln-; 
te, apres auoir monfirc les moyens 
delà dcfcouurir ; lime icmble quil 
n y a rien de meilleur affin d en con- 
conccuoir de rborreur , que de fe 
reprefenter combien la fàuffc Pro-' 
biceefi îniufte & dangereufe; com- 
bien elle efl; contraire de la Raifon, 
dlafocleté, aucourage , dla vertu, 6c 
dhconlcience. Elle cfi contraire à là 
lumière naturelle, puis qua mefure 
que nous auonsplus deRaî(bn,nous 
deuqns auoir plus de candeur : ^ 



. r 
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comme IcSolcil diflî^cIcsTcncbrcî, 
vn fort cfprk bannit toute celle fein- 
te, de ne peut s’incommoder de tiuit 
“d’artifices. . . . 

-Ellccft contMircàla^oclcté,& 
i la coiiuerfation, parce que nous eO{- ^ ^ 

feignant de ne parbiftre ianiais ce 
qaon cft , nv de dire iamaisccjqu*oi> 
penfe^ Ënluiite de cela , il ne tauc 
plus efperer defiJelitédansles ami» 
tieZ)de veritédans lesdifeours, ny 
de fcurcté dans L s affaires, fcllccfl 
contraire au courage, parcequ'ilva 
de la iafeheté , auffi bien que de la 
fbupplcfleen toute cette contrainte: 
cedeguifemenr a icne fcayquoydç 
bas & d’jnfamc. Elle eft contraire j 
la vertu' mefmc, parce que la faufiç 
Probité paroiflant fous les mef* 
mes apparences que la vraye ,onnd 
peut ^cerner Tvn dauec l'autr^ 

f “‘J 
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■ Et parce qu’auflî ellcalpirc àvncrc- 
compenfc,qui cft. trop /cgcrc pour 
la Vertu i ne fe rcpa/ïlant gucdVnç 
, vainc gloire, cherchant dans les, 

mains des hommes , ce quelle ne 
peut reccuoir que de celles de Dieu: 
' - î^En fin elle efteontraireau rc- 
^osde laconfcicnce , parce que nous 
auons plus de peine à chercher Tap- 
parcncc , que nous n’en aurions a 
Uouucr la Vérité; &quçviifre de 
la forte, ceft proprcRîertt aller ci^ 
Enfer par. Iç .chemin de Riradîs.' 
Honteux aucuglemcnt 1 Que nout 
fot-t'il dauoir rapprôbation dd 
monde, cependant que les remords 
nous tyranhifent? Que ftrt-il aux 
Dames d’auoir des plaifirs en idée, Sc. 
des tourments cncfïeék/ Que leur 
fcrtdl en fin de cacher des defleins 
de vainc gloire „ fou^i.vnc. tefte 
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^çouùchc ic cendre, ÔC de pouflie- 
rc? De tHQnftrcr vn'vifage morti- * 
: fie, cependant que Tamc cft enflée 
,d'orguciliOud’cftrcfai/iélc aux yeux 
, de Dieu? Qu*on feigne tant qiion 
voudra j, à la. fin'on rcconnolft 
toufiours, qu il en ya d*vnc bonne 
:!ponlcicnce , comme d ’vn beau vili- 

f c : l'vn li a point befoin de fard, ny 
autre de feinte. 

- Et apres tout, pour donner de la 
^erreur a toutes’ celles qui ^veulent 
^déguîfêr leurs aérions, &qui ay- 
ment mieux paroiflrc vertueufts n‘ 
que de TeAre : Il mcfcmble que c’eft 
affez du fcul exemple de Bruncr 
hault , que Clotaire condamna i 
-cftre tirée i la queue dVachcualjJ 
&eflre ainfîdelchirée & punie ^ la 
.veüc de tout le monde par vn genre 
de mort tout à faiét iragique. 
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Belle Foreft dit que cette Rcync 
paroifloic deuotcaux yeux de plu- 
fîcur5, & que ncantmoins aucc tout 
/ fon extérieur de Pieté, elle fîrpl'js 
mourir d*hofnffies que n’euflanfait 
cent batailles. EUc cherchoit,ditil> 

. J entretien des plus fainds pcrlonna- , 
ges , & cependant elle eftoit allez 
- crucllcpour faireinoürir les propre 
fils , & fes nepucu x. Elle fonde vn fi 
grand nombre de Monafteres , quç 
cela çA cjuali incroyable : êc néant* 
moinseJcnc fe plaiAqo àfaire mille 
trahiions , qu’a mettre des (éditions 
entre les plus proches, & qu’d faire 
meurtrier les plus innocens & Icsplus 
luAesdefon Royaume. On dit que 
ianaaison n a veu vnc femme ,.qui fut 
' fi mauuaife en effed, & (rbonneen 
apparence. Sil faut croire ce aue plu- . 
écriiacntd'cllc^ç’cAoit la vray« 
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Itpagc de la fauflè Probilc. le fçay 
bien que Paul -Emile , & beaucoup 
d autres iuftifientccuePrinccflc, 
qu ils arriuent ce qu on en a dit de 
mal , âPcnulc dcccuxquiauoîcnide 
la peine i louer vne Eftrangcrc,mais 
foit quelle fut mauuaife, ou feule-* 1 
ment mal-heurcufc , ie ne fuis point 
arbitre de cette difficulté , ie dy cc 
que i*cn trouuc dansl'Hiftoirc. 
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0 , Repos de . 

- > tcAme» . 



A Prcs auoîr monftrc çcquçlc^ 
Dames doiucnt cftre enuers^ 
les autre$ , il cft neceffaire dç voir 
çcqu^cllcs doiucnt cftrc çnuers elles* 
meimes. 'Ce n cft rien de fçauoir 
. tout ce qu’il faut pour rendre leur 
conuerfatipn agréable fi elles ne - 
fçauent ce qui cft requis pour rendre 
leur vie hcurculc. Au® on leur peut 
dire, touchant ccçy , cç qu'vn gran4 



Digilized by Google 



\ 

• ■ ^'e-Mmë: igf'7 

pcrfonnagc cfcriuoit à TEmpcrcu^^ 
Conftantm , que les deux plus dcfi-j 
rablcs biens du monde , c cft la Ré- 
putation laConrcience: puis qui 
vray dire , il n y a principalement 
que Tinfamic éc l’inquietiidc i qui 
rendent la vic defàgreablc.LaCon^ 
fciencc dépend énctcrcment de nous/ 
la Réputation n’en dépend pas tant) 
la première eft fondcclur rjnnoeen-j 
ce & fur la vertu, l’autf c bien fouaent 
fur Ic^fcâzard. La Réputation noua 
rend heureux chez les autres , la Con^ 
fciencc' nous rend heureux dans 
noiis-melmes ; noAre honneur défi 
pend’ de la croyance que les autres 
ont de nous , noftre repos dépend de 
l'opinion que nous aüons de nous- 
melmes . 

, On , peut aîfément iuger d’icy 
combien la Confeicncc’eft impor- 
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L’HONNESTE 
tante , puis qu’elle nous donne oii 
nous ofte Icvray contentement: 3c 
quand nous aurions la mcilJcurcRc- 
putation du monde „ vn Remords 
nous pourrait rendre malheureux , 
Se troubler la tranquillité de l*amc! 
XcIItmcnt que le Repos de l’cfprit 
dclpcnd de la purctédclâconfcicn- 
cc : pour auoir l*atnc tranquille , il 
ny arien de meilleur que de laMoîi? 
innocente. Certçs^cela cft fort iufte: 
parce qu’au moins > noRre félicité 
dcfpend de ndus y iln’ya perfonne 
qui ne le puifTc rendre content incv^ 
l^e bon -heur éft attaché d noftre 
libcctc , il cRen noftre pouuoirde 
mener, vne vie. trauquife ou*,tjrQU-i 
Liée. .Qu’y a-t*il de plus neçcffairfl 
auxDamesi Et quel endroit en tou* 
te la Morale leur peut cftrc plqs im- 
portant f Mais afin de ^inonAref 
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^ncbr plus clairement ce qui peut 
çonlcrucr ou troubler la tranquüiû 
Ce : il lemble que comme il cft bien 
malfiiré de iouyr long temps de la 
fan té au milieu de la cot^tagion» 
aufli cft - il bien difficile d’cntrctc^ 
nir.le repos, dans le bruit, & dans 
les dîftradtions des compagnies. 4 
cft prefque împofliblc de trouucr 
la tranquillité dans la prefle. Com-' 
me rarement on voit meurir les 
ifruids d' yn arbre qu'on a planté fur 
le bord .d'vn chemin , parce que les 
paftans ne lescueillentpas (culemcnc 
auant la laifon,mais mcfmc en ar<j 
sachent les branches & les fueilles:' 
Audi eft- il bien difficilcquVnc per* 
,fonncvoye rcûffirlesdcftèins , quoy 
qu'ils (oient très- bons, dans b foule 
du monde , parce qu*il y a trop 
d'excafions qui nous foUicitent > êc ' 
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tropd’objeûs qui nous débauchent? 
On y conçoit quelquefois > maison 
n’y produitpoint; çc ne fôntqu'A-/ 
ùortons, Icsracilicurcs rcloltitforisÿ 
demeurent /ans cffcéb-, lcplùs ‘fou4 
ücnr onlcsc/lôufFe des leur naiffan- 
cc. Celles qui ont efte au Sermon^’ 
Vont apreH la Comédie*, celles qui 
font Ange au ihacin , (ont Démon aU 
fc)ir. t)n a delà peine àycftre long- 
temps vcrtlicu/c ou contente : il y 
mille rencontres j ou qui nous im-: 
porcunent ^ !ou qUl nous coitoth^ 

- penti-' ■ 

‘ ' le véuî: que dansla Iblitudc mef- 
the , il y ait bncofdû danger: le yeu^ 
que comrne rhal-grç nous , il fcpeut 
, préfenter desob jeéîs falcs deuant nos ' 
^ yeux , au/Trles rhauuai/cspcnfccsfe 
pui/Tcnt fotaef malgré nous dans 
tibtoe cfprit: le veux que nous cmi 

portions 
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portions quelquefois en fuyant*, no» 
paifions aucc nous : il faut cpnfcf- 
fcr apres tout cela que le péril n’y; 
cft pas fi grand, les mauuailcspcn- 
Céci ny font pas fi frequentes ny fi 
dangereufes ; cllcsn’y viucnt point, 
elles n’y font que naiftre : Ce font 
encor quelques Eiclairs de la vanité, 
qui paroiflent & dlfparoiflcni en 
vn racime moment. Et quand nous' 
y aurions quelque fouuenir impor- 
tun , il faut aduoucr qu on s’en pcut‘ 
bien plus facilement dcffcndrc que 
dansla jfoulc du monde. 

Les Pourtraiétsdc .nos enhea 
mis ne nous font pas tant de mal 
que nos ennemis mcfmes : Le 
-Monde '"ne nous y cornet qù’a- 
uec fjrnagc des obîcéts , mais il 
nous prcfcntc les obicéls mcfmcs 
dans les compagnies. Le Soleil 
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en peinture ne nous clchauâFc pas 
tant , que ccluy qui cft dans le Ciel*, 
nous' ne craignons pas Je venin 
des ferpens , ny le tranchant cTv- 
lic éfpcc que nous, voyons dans vit 
tableau. Il cft plus aife de fe deffen- 
dre dû mal qui n c ft ^u'en phaniof- 
mc, que.du mal véritable : en re- 
gardant feulement vnc mer peinte 
on ne craint pas tant le naufrage, , 
comme flottant fur 1 Océan mef- 
me. 

... Yoilacomme îly abiçntnoms 
de péril dans la roliiüde; voila c om- 
me on y cft bien moins en danger, ou 
d’eftre corrompu par Icsobitéts quf 
plaifent , ou d'eftre importuné par 
ceux qui ne plaifent point. . Mais ic 
veux quclespcrfoftncs vertueufes ÔC 
qui font attachées conftamment au 
bicA,puUrcnt con|b:uçriapurcté.d( 
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Itur cbnfcicnccau milieu dcscompa^^ 
gnics i Si cela cft , au moins clics ont . 
.bien dclapcincàyconfcrucr lenrcf> 
prit tranquille *, Vil tîy à de lacoriti-. 
ption , il yadelapcrfècution-, on ny 
peut remporter la victoire qu*auec 
bien delà peine , & fi on y cuite le 
naufrage, au moins on ne peut s enW 
pefeher d’eftre agite de la Tempe-^ 
ftc. • ^ 

Que de mal il faut endlirer en de 
certaines conuerfations! Quedepa^ '. 
ticncc il faut auoir , pour (buftrir 
rentretien de certains cfpriis rudei . , 
' & impertinens' De Montagnes me 
fcmblc auoir raifon de dire, que fi ori' ' 

' Tcut mis a choix , d’eftre toufiours: 
tout fcul , ou de ne le pouuoir îà-' 
mais çftre , il eut mieux aymé fc rc« 
foudrcàviurc toufiours en folitude,' , 



' qu a viure toufiours en' compagnie^! 
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parce <juc c'cft vn moindre mil, 
renônccrila conuerfatîon de quel* 

ICS hpn nèfles gens , que d cArc fans 
ceffe interrompu de celle des impor- 
tunr. - - 

Quoy qu il en fpîc,on n’apas 
'tort de nôrnmcrla (blitudevnPari- 
’dis, pu s qui! y a du repos, qui! y a 
duplaifir,qu’ony peut aubîr de bel- 
les vifions ,qu*on s y peut entretenir 
plus paifiblcnient/& qu'en quelque . 
façon on y peut iouïr dcDicumcf- 
me. Et toutesfois il ne faut pas s'a- ^ 
bufer en ccc V , ic ne loué* pas toutes 
Ibrtcf de^folitudcs , it y a pluficurs ^ 
façons deperfbncs fôlitaircs , il y en | 
a de barbares, êc decontcmplatfucs. 

Il y a vnc folitudcquivient de la haï- ' 
aede la (ocieté , 8c celle ü eA bruta-* ^ i 
le *, il y enayne autre qui cherche 
le repe» de Pame.9 & çcllc-ld cft 
./ - • 
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dluînc. le, loue* feulement celle- ' 
/çy / parce quelle contritnie beau* 
coup à la tranquillité de ’ 
prit. 

D’ailleurs, TaduQue librement 
que ce n cil rien de s’tfloigncr des 
compagnîcsifi pn ne s*clloignc de fes 
palSons r Que ce n'eft rien d’cllrC 
dans le filencc des, plus cfcartc7 , fi Iç 
defir , ou la crainte troublent noftrç 
;imc: Et quon n*cft pasdansla vraye 
(olitude combien qu’on Çsitloin da 
bruit, fi vne foule de mauuailès^pçn- 
fecs nous interronipent. Ce n’cft 
donc pas alfiz aus Dames d’ellrc 
toutes feules , pour iouïr de la vrayç 
folitudc que ictouç : Pour auoir 
leur cfprit en repctfjtllcs n'ont point 
de tïKiUcur moyen que de fe ren- 
dre maiAreilcs de leurs affedions, au 
liçu cAse e(cl^cc. Sans cçlÿ 

S H . 
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elles ont beau fuir les compagnies, 
elles ne fuyent point ringuictude : 
'& qu’elles en penrent ce gu *il leur 
plaira, elles ne pcuucnt auoir en mef- 
inc temps l'clpric tranquille 6c paf- 
fîonne. Et ncantmoiris c’eft vnc 
honte de voir combien il y en a 

^ > 4 # • 

peu , qui prennent les vrais trioyens 
(de viure dans la tranquillité. Il nya 
rien qu on déliré plus , & quon 
cherche moins: Tout le monde lôu- 
^halte d’eftreen repos, mais il ny a 

Î uafî perlonnc qui prenne le chemin 
y cftrc. 

Ah • qu’il yen a qui fe troublent 
degayetede cœur, qui fe meflentdc 
ce qui ne les touche point, qui cm- 
ploycnt leur volonté en plulîcurs 
rencontres^od elles ne dcuroîcnt em- 
ployer que leuriugement*, qui (ont 
entièrement prodigues ^ IçMçs 
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firs,dclcurs foins, & de leur pUié.-lc 
n'eritens pas pour ceci ^u on foit fans 
fcntimct,afinqu onfoii fansinquic- , 
tudc:Pourcftrccn repos, il ne faut 
paseftre (ans adlion, maisfanspaC; 
iion,il y a bien différence entre la 
Tranquillité &roifiucté, le nc'dc- 
firc pasauffi que pour cftrc fans foin, 
on foit fans charité': le n approuuc 
pas vnc tranquillité , qui vient du 
manquement dç Religion y ou dç 
Raifon. 

Il y ades extremîtez en cçcy quç 
ic tiens pour vicieufes, ce (êroît vi| 
repos honteux ou coulpablc , s il fal; 
loit qu'elles fuflent pour cela > ou 
cruelles; ouftupldcs. Il nyenaq^ 
trop , comme nous auons dit ail^^ 
lcurs,à quil’ignorancecft fort aduan*^ 
tageufe : & qui auroient moins 
. de repos , fi eUes auoietjt plus ^ 

î ÿîj 
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lumUte Si la. baffe auffi bî<m tfic 
la haute Région de rajr cft cxcn\- 
plc de tcmp€ftc5,iî les orages ne fe 
formçntqueriJa moyenne ;.tout de 
mcfmcil fcmblc qu il n y ait que les 
. mcdiocrcscfprits qui ay cm delà peb 
■ ncaiouyrdu repos: Içs grands font ^ 
.au deffus de rafiliâion les petits 
font au deffbus y & corne nous auons 
dit, les vns ignorent ce que Icsautrcs 
fimnontetit. Mais pour dire le viay, 
quelque forte d cfprit qnc pluficurs 
ayent, elles ne rcmploycnt quà Ce 
' faire du mal : elles ne font fubtiks 
que pour cftrc mal heurcufcs ;& o« 
diroît i bien examiner leur impru- 
dence, qu’elles n*ontd’iruicntioD que 
poui; troubler leur propre repos. Si 
. ‘éllcs pofledent quclquebîcc^cllcsny 
ârreftcHt point leur penCéc: s’il leur 
'^îuéqûef^mal^Uc^^ * 
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toute leur attention a confiderer leur 
mircreiellesT s’arreflent auxaialheurs^ 
la félicité leur efchappc. - 
PauG^nias difoic fort iuftement 
qu'il n y arien qui faffe plus de mal 
aux femmes que le Défit, & la Crain- 
te: èc que comme naturellement elles 
fonrplus capables de ces deux paf- 
iions»aui}I il n’y en a point qui les in- * 
quictcnc dauancage, & qui troublent 
plus (buuent la tranquillité de laircC- 
prit.Et pour toucher la plus ordinai- 
re caufe de leurs inquiétudes -, C cû 
quelles ne regardent quafiiamai s ce 
qu'il y a de bon dans leur condition, 
mais feulement ce qu ily a de mau- 
uais:au Contraire, elles ne confiderent 
pasla fortune des autres, par od elle 
cftmifcrable, mais feulement par oà 
elle cft heur eufe. Elles ne voyct point 
leur bien, ny U mal desautres. Que 
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cétcrreur tourmente refprît de plu- 
{leur / celles qui demeurent éloignées 
du grand monde, fbuhaîtteroicnidc 
viurc dans les compagnies de la 
Cour : Au contraire les Dames de 
Cours cnnuyenl dcccla ,&pcnfcnt, 
qu'il n'y a ppmt de vieplusheureufc 
que celle de la Campagne. L’Enuic 
abbaifle quelquefois les yeux , auflj 
bien quelle les efleue: celles qui font^ 
d vnc fortune médiocre, fouhaitte- 
roient la Pompe des Princefles, 6C 
ceiles-cv au contraire voudroient le 
repos & latranquillitç des Païfancs* 
Ccl Ic-ü fc plaint de ce que fa. Beauté 
la fait importuner*, & celle cydecc 
queûjaideur la faitmclprilcr. Elles 
aceufent ou la Fortune , ou U Nature. 
Ceft ainfi que pour defirer inurilc- 
.ment le bicnquicnla condition des 
aiitres,elks ne :pcni'ent pointa ccluy^ 
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\ quit ft dans la leu| .C’ cft ai tïfi qu elles 
, font ennemiesde leur repos', &quc 
^ elles vouloient employer autant de 

foin à chercher la vra'yc tranquillité,' 
qu ellesén eroplQycntdla fuyK la vlé 
de plufieurs feroit aufli cofitentçil 
qu’elle eft ttdubl& & malheureufe. 
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E T D E 

^ L A crainte 

* de /<» e^ort. 



I Lÿ a peu dcpcrsoncsquî achcuent 
leur vie , auanc c]ue mourir: il y 
peu de Dames^ejui puiflent dire vc • 
ritablcmcntcommc cette Reine de 
Carthage, en mourantiray alîcz vct. 
eu, icnc regrette point de mourir* 
mes dedcihs font acheuez aucc mes 
îours. Nous troublons la vie, parla 
crainte de la mort : ou la mort, par le 
regret de la vie. Nous n'allons point 
au Tombeau , on nous y cncraihc;^ 
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nous ncfortons poinidcce rhonuc,^ 
on nous en chaffe. NousTommcs or« 
dinaîrcmcnt coulpablcs, ou de teme-] . 
ricé j lacnéprlfcr, ou delafchaé i ia 
craindre. 

lln'y en a pas beaucoup, qui (ça*- 
chent garder cri'cccy vne iufteraefu-- 
rc. lly a des Damesquî mçfpri(cnt 
trop la mort , les autres nela'mcfpri- 
(cnr pas affez : il y en a qiii ayment 
^ trop la vie, il y en a quiF ayn^nt trop 
peu, C'eft en cette occafîon qu on 
voit plusclaircmcnt,quc iamais, ccl-* 
Icsqui font (âges, ouqui nclcfont 
point: c’cfticïy qu*cft toute la diffi^ 
culte & toute la gloire de la Phî- 
lolophic : par tout ailleurs bnf 
peut ioiiër vn perfonnage , mais 
en cet endroit , il faut que la perlbn- 
rve'-parle , & qu'elle paroifle fans 
feinte, ^our mieut examiner Tabus 
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qu il y peut auoîr à chercher la 
mort ou à la fuy r , îc feray voir (f a- 
bord pour cju*cllcs raifons clic cft j 
digne de crainte y & puis en fin 
pourquoy elle ne 1 eft que de mef- 
prîs* ' 

. Quelle apparence y a- tilde dt- | 

firci la mort , n*cft-ce pas^ affei de s y i 
lefoudre? puiicjuc la vie cft bonnes 
il faut bien que la mort foit mauuai- 
fe ; fi c'eftoit vne chofe de tî peu 
d’importance que la vie , Dieu n cfti- | 

nicroit pas tant IcSacrificc qu onluy 
en fait parle Martyre : Si la mort va- 
lûit mieux que la vie, il y auroit plus 
deraifon dcrecompcnfcr qudepunir i 
les meurtriers. On ne nous Ja donne i 

Î >as pour la perdre , mais pour lacbn* | 

èrucrjnous en deuonsdefirer la con- | 

tinuation , & cncrâindrcla fin. Si le 

' mal eft lobie^i de la crainte , 
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âuons fulct d*apprchcnder la mortj 
puifquc non (cnlctiïcnt clic nous pri- . 
ucd’vn grand bien,, mais de ccluy 
çpi cA le fondement de tous les au* 
1res. D*ail leurs , fi tout le monde ad-] 
uouc qu*il faut du courage pour fe rc; 
foudre i mourir , il faut aufli dire 
que la mort efi digne de crainte: oà 
•autrement elle nclcruiroîtpas d*ob- 
ied à là rcfolution , & à la force 
d’cfprit : on n cft pas couragcjLilè 
ny hardie , pour (c difpolcr , ou. 
pour f« refoudre à prendredu plaî- 
fir.. V 

En fin il y a vn mariage fi na- 
turel entre CCS deux parties, dont 
Tvnion nous fait viurc , qu'efiant 
' fcp arecs elles 'conlêrucnt toufiours 
le defir de fe reûnir : les Ames qui 
' font dans le Ciel , ont encor vnc in- 
clination â reuenir dan^ lcs corps 
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3b4 L’HONNESTE 
cju*cllcs ont animez, & en attendant 
ce retour , ilfcmblc que Jeur gloire 
foît en cjuciquc façon imparfaidc* 
De vray, cette alliance cft fîcdroit- 
ic, que IcsSainds mcfmes onttrou- 
ué leurs dcfîrsdiuifcz entre la Grâce 
& la Nature ï lors que l'amour du 
I Ciel leur faifoit fouhaitter Tv- 
nion de Tame auec Dieu , 8c que 
ramoiir de la vie leur failbit redou- 
ter la icparatidn du corps , & de ^ 
Tamc, > . / ^ ^ 

î ' Voila comme Ton peut craîn* 
dre la Mort , voyons comment on 
la peut mcfprîfcr. Quelle apparence 
‘ y a-t’tl de craindre la fin de cette 
vie, fi on croit qu*il y en a vnc â 
hcureulc qui luy fuccede ? El fur 
tout , puis qucccffcr de viurc en ce 
' monde v eeft cefler d’cfircmalheu- 
reufe, c'eft rompre fes cHaifiics, c eft 

iortir 
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(brtîr de prifôn.Car n'eft llpas vra^j* 
que la Mort donncla liberté drAmc^; 
lors qu’elle la fcpare de ce corps gro(^’ 
Ecr , 6c qu’elle la rend exempte de 
tant de maladies qui l’infcdcntjcc-, 
pendant qu’elle y cft attachée? Du4‘ 
rant cette vie , l’Ame cû d^aris vnc 
captiuité, qui ne luy cft pas fcule^ 
ment importune , mais encor hon4 
teulê : Il fautàcaufc de la matière, oJi 
elle cft vnic"", qu’elle (bit troubléedc 
pluficurs infâmes ^paflîons :dl faut 
qu’elle tremble dans la crainte, qu*icl-| 
les enflâmc dans le dcftriqu elle fouf-* 
fre dan s la douleur , qu elle Ibit fiiict-' 
te aux iniurcs des cléments i & aux 
plus malignes influences des AftrcsJ 
Il faut qu’elle participe aux ihcom- 
.fnqditci de la partie inferieure , i» 
caufe de cette importune vniôn ,<5c 
qu elle foii auec le corps;comm c vg# ' 



L’H.ONNESTË, 
Dame aucevn maüuais mary ,<Ioni: 
elle doit endurer les imperfections 
& les dcfa'u ts. > 

./ Paflons encor plusauant: Quoy 
qiiç la mort foit pleine de tenebres, 

' elle nous redonne la clarté : En 
nouspfcrmant les yeu^ , elle leuc 
le bandeau à ceux de noftrc amc,qui 
ne pdut rien connoiftre clairement 
en cette vie -, Qui cft icy Icplusfou- 
uent dcceuc par le rapport des fens^ 
Qui ne peut en cet cflat iugcr.de la 
fubftance quefous’ le -voile des acci- 
' dens -, Qui ne voit qii* en Enigme le 
bien- heufeux^obied de fes cfpcran- 
"ces ; Et qu î ne peut auoir qu vn c faut 
fc‘. image d elle'.mc&îç , ny (è voir 
que dans vnc figure eftrangere*. Sem- 
bfabIecnce]aâcettelodesPocf€s,la- 
' quelle cftant changée en vache . fc 
regardoit en vain dans les . fonui- 
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hcspour y voir fa beauté i ncsîy, 
voyant plus fous la forme de fîllc> 

' mais feulement fous la peau d vne 
belle.' 

Tout cela n’eft encor rien rja 
, Philofophie desChreftiens va bien 
plus loin , touchant celle matière, 

• que celle des Idolat-rcs : Comme elle 
: a plus de lumière ,^ellc a pliisdecoii- 
^ rage-, Et comme elle a de meilleures 
^promeffeSj^ufli a-, elle de plus fortes 
clpcrances. A nerieudilfimuler , la 
. craintedt la Mort vient fomient 
ne mauuaifc caule , elle vient dcTou- 
blydc rimmortaliic i elle vient, ou 
.d’incrédulité , d’Ignorancc.Com- 
ment cft-ce que ceux quicrdj^eiit le 
Ciel plein de Dclices , craignent d’y 
aller ? Il faut, bien que nous ne fça-' 
^ chions pas- comparer les maux de 
cette vie , auec les biens de l’autre: 
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nousmanquonspour cclajoudcmt^ 
môjrcjou de croyance. 

Après tout > que apusfert cette 
crainte de la Mort , qu à preuenir $C 
àdiia nccf la tti c5r t mcfmc ? Ne faut- il 
. pas aduoucr qu’elle cft plus nàtu- 
rclie,quc raifonuablejouvtilc , & 
qu’elle tioUs fait tomber dans le mal 
mcfmc, au lieu de réiiitcr ? Comme 
.rnTperancc nous faiét toucher le 
.bien âuant qu’il arriüc , la crainte 
'fiousexpofeau mal auanf qu’il nous 
^frappe L*vnc nous contente aucc 
rimagedü bien , l’autré nous perfe- 
cutc aucc celle du mal : Ces deux 
Payons nous abülcnt diucrfemcnt; 
la crainte par Ces mcnafrcs,rcfperan- 
xc par fes promefles. Tellement qu à 
•oxcfurc que nous cfperons de viure, ’ 
nous craignons de mourir : Lap- 
prehçnfion de la mort ne vient que 
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' ï'Vn amour cxccffif de la v ic. 

-, Qucldcfordrcl Nouscraîgnous; 
tout, comme (î nous dcuioiis mou- 
rir ^ tous moments : Nous défi- 
rons tojut , comme iî, nous deuions 
toufiours yiurc. Et pour, dire la 
(ourcc de cette erreur aux vieil- 
lards, cc(l rexemple*. '& aux icii-i 
nés gens , c’eû Taage : Mais, 

' puis que les vieilles perfonnes nç., 
pcuuçnt viure long tçmp? , & que. 
les plus icunes pcuupt bien toft; 
mourir , ne yajrt- t’il pas mieux 
nous difppfer ^ la mort ea la pre- 
uoyant;, & la rpeCpnfant , qu’en ai-, 
mant trop la vie, vouloir baftir^nc, 
Eternité fur vn fondement de pouf- 
fierc ? 

Parlons franchement, il gai; 
’ yray qu’il y en a fort peu qui pen- 
ient mourir de vicillcfic : Y à»t’il^ 

-H.— — ».-.-, — ^ _ 

' * . ‘ ^ 



V 



0a r H o'n n" e's T E ; 

dcspcrfonnesfiaagGCSjqui ne croyet 
encor bien pouuoir viurcync àn^ 
née? Quîcft cccjuî s'imaginemon-" 
rir par dcfaillance[de forces ? Pour 
finir félon les bornes de la’ nature, 

, iufguesà quand dcuons-nous viure ? 

' :Y a-t’il quelque terrnes ,* au de là def- 
quels nous n’efpGrIons poiritpaffcrf 
bans menfir , iamais nous'n ’ache- 
uons ndftre vie , félon noftrc con-; 

, ,, ■ ' r«. 

te ndusattendons enedr vnc autre 

• > . • * 

heure, apres la derniere. Voila îuf- 
ques'ou la crainte de .là mort nous 
abufe . nos Efficranccs durent_au fli* 
long - temps que nos‘ Defirs ; Et 
epifime nous defirods tqufiours v|- 
urc', nous d*cfpcrdns't6ufi.ours aur- 

VI s ■ ■ • I ' ' ' * 

fi. : \ . ■ . ■ ' 

VoiVy encor vnc autre fc^tc d erj^ - 
rcur: Ilÿ en a qui a’duoiicnt que, la" 
Mort n'eft pas tant rcdqùtablepoiir 
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clleTmefme , comme i'caufc de Toj^ 
inccrtituJco& qucfiqneftoitafieu-' 
ré de fa venue , on iroit au dcoant 
au lieu de la fuyr : on y penferoit,' 
aujicu de 1 oublier. Certes , cefte 
raifon me fcmBle bien.foible , car 
s’il ny a que cela' qui les. trouble^ 
ne peuucnt-cllcs pas empefeher paç . 
le moyen de leur préparation quel-] 
les ne foicnefurprifes ? Puis que nous 
ne Içaiions pas là où la mort nous ' 
.^attend , ne la pouuons-nous pas at- 
tendre par tout ? La mort ne fur-^ 
prend pas des perfonnes difpofécs ^ 
elle ne furprend pas celles qui l’at- 
tcndçnt. Nous pôuuons empefeher 
par noftre Confcntcracnt qu’elle ' ^ ' 
ne foit violente ; ^ par noftrq 
Preuoyance quelle ne foit» fubi- 

^ ^ ' ' V. . 

t’eft en cecy qu on ne pcuL^xcu;; 

' ; V S “y : ' ■ 
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fer phjficurs Darnes , qui ne j^au- 
roient fouffrir qu on leur parle delà 
Mort , qui penfent que c c£l faire 
beaucoup que de {*oubUcr pou r ne la 
pas craindre , & qui ne s’empef* 
chent d*cn auorr peur , qu’à caufe 
. (jumelles s'cmp'efcheiit d’y. pcnlcr. 

Elles rougiroient fi elles pouuoicnt ' 

, 0nfij^fef , qu’en cela clle'doiuent 
toute kur refolutron à kur oubly i. 
(Que ce n’cft pas auorr du courage,- 
que dc^ fermer ks yeux , de peur de 
redouter lbn,cnnemy en le voyant, 
fet que ccïi’cftpas eftre plus hardie: 
mais {çukmcnt plus aueuglc , & 

, pluf ignorante. Il vaut bien mieux 
ÿ employer la medreation , & sac* I 
couflumer àuec Ion image, afin de. 

. la mépxîier clk*mcfinc , quand el- 
le viendrai . ' ’ " I 

Mais quclhe^în eftdl dappor^ 
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ter tant de rations , pour con - 
seiller aux D^mes le mcfpris de la 
mort ? Pourquoy ne fcroiçnt - el- 
les pas par Vertu-, ce que plu- 
ficürs d’elles font quelquefois par ^ 
PafTion ? Si pour vn petit dégouft, ^ 
fi pour le moindre cnnuy , & 
pour vne Icgere infortune , oi\ 
en a tant veu' qui ont couru à la 
Mort : pûurquay la fuyroicnt-el- * 
les en de bonnes occafions , où il 
faut tcfmoigner qu elles ont de la 
confiance , & du courage f Cer- 
tes , pour nç leur point defnier la 
louange qui leur appartient, fipcit 
que nous lifions rhi(loirc,'nous trou- , 
ucrons qu’elle cfi pleine de la refo- 
lution de celles , qui ont eu plus de 
crainte du péché que de la mort: 
qui ont mieux aymé perdre la vie, ' 

. que l’honneur, qn rinnqççnçç, & 
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qui Tont librement cxpofcc poujr 
leurs parens , pour leurs Mary si 
pour leur Patrie , & pour '^Icuï 
g,cligion. ■ ' ; ■ ■ 
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. . mai aifrthd & j.Jon effect, ^ -6.vne di 
fi’S pîinctpales tnarques,9 .i o. fuiUt 
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(Gcmplaffance abufe des blafmes /(jr des ' 
lodanges , ^ rend les loix feneres, oufa^' 
itorahles comme elle veut^ ij. 14. rien de ' 4 . 

impie quelle ne confeille , f/. exemples ' 
de cedhid.é‘i 6 *,i 7 ii’Sfnaux que U con- 
cupiscence ne fait que germer en nous,el- . 

^ te les faitme.mr ,i€.trouuedts exeujes 
par/pue h ejhle poifon des grands/ en- 7 
nemie de la ver if ( la mere des vices, 

S'-2U ^ ■- 

Complaifance n a du pôttuoir que fur def 
^ petits ejpriîs. ' ' ^ 25 

Çomplaijafîce quel mal à fait a la premiè- 
re des femmes a. rieh de fi contraité 

' à icelle que la conftience }CS- efi la capita- 

' le ennemie de la Sindereje , la mtf- 
tne, rien-de plUs pernicieux dans la jo-* 

' cietequ'eUe, . ' * ibid. 

Çomplafance,qutfi-ce quelle a de bon, à* 
d’vfjU’,40.eUejji tres-bmne dans fa na- 
ture tquoy'que'mauuaife dans laprati- 

epUe, 4^-4*' 

effecls de la Cômplaifanee tout contraires à 
ceux de la vérité'* -• '>» 40^ 

Ctmplatjance & fu deferiptton 4^* ‘ 

louange Si ' . 

\ f»»S 
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fans CompUifana nous âeuenons odieux ^ 
infupportabhs 'à tout le monde. 5 y 

Cômplaifans compare:!; aux Hercules du 
Théâtres 7 -aux fepulchres des Prince s j. s 
" ' comment punu par Heliogabnle:,%.<). aux 
. carreaux oui on s accoude 1^. aux chauue^ 
fouris.aux Paons, ^ aux rc [eaux i 

Complatfans ne butent qu à la montrée^ A 
' la parade m font prodigues 'de compli- 
^ments. ' xo ir 

^ Complaifansà l* entour de^i^uehfu'vn durât 
lafaueur font comme des ombre s^a l'ïntoup 
d'vn corps durant ta lumière:-^' • > jp>2^ 
Complaif uns que deuiennent alajin àueC 

' foutes leurs f auptez, leur fard^(^k'urpld^ 

fr'- . ' ' ' 

defeription des Complaif antes ^ de celles 

qHtfont prof ef ion deeontriedifi^'jt^f''^^^2, 

fuiuanti • ' ' 'l ' i " v 7 w 

Comparaifin d' Antijlhene fort 'admirable 
Juchant les ComplaiJanteSi'- ■ 

Confeience effi importante nous ofte 

ou nous donc le •vrAy co tentemehi 'i^ ^ 

C^fiance&forced^fpntflfàbmè Re%c 

^ grandement louée. ■ ^ j 

Ce/rpecHon bien faUle^ •vaut mieux quvn 
-pendant d'oreîÙe deperlesiés ptus precieid*^ 

X 
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p5y3 2,13 ,[ens âe as faroles,fbid. 

Cotre^Hon quoy que de foy defagreahle »i 
luiffe P as de futre germer e» nos cœurs dt i 
bôs dejf einsc^ de jatnBesentrej>rifes.^i,s 2. 
Cynctlm ïotk Demetrius Pbalereue de | 
chet auecharmonie quand Ha la toux.j^i. j 
.D 

fluficurs'T^ Ames dans ï aduerftté de"- 
. 4 . ^uic^nent çcmmela Niobé 

, , des Poètes, 131 

plHfus^s:DJntes font mortes dans T excez> di 
. latoye i^^,ex€mpUen Policrite. ibid^ 

pamesfuietres à f inégalé variété lors 

, . qu e^^sfoPAifituées dans vne haute fort»^. 
jte I J 5 croyent ordinairement de leger 
' . lorsqu dles font dans vné grande projpc- 
^ ritéiypJ^Ouidedàrmefme,^^ ‘ 
pam^£^JtX^^dreresommenâables,far 
^quelque thofe d’extraordinaire ont fait’ 

, prof^ f^ Mi elibàtAr dt Virginité 24. 5. 

' exemples dà^rnefmer\ ^ V) \ ' 246 

les D^es àoïuent non feulement tefmoi-- ' 
- gner delà Çonjlace fidelité enueus leurs 
marys vmaU aufsi doiuent monfirer de là 
douceur dans la conuerfaùon ér dans' la 
\fqcteté,^ >^: 

^ames ftay auosr befprit en repos faut 

%(• •« 
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quils fs rend€nt maifireffes de leurs uffe^ 
. ilfons uuUeu d*enejlre efclaues 294:2.9$ 
■Dejir dr cruinte^deux pafsions qui font plus 
de mal aux femme Syjelon Paufanias, 

, 297.198. 

X>ire de Montjfgnes, . . ^ 

Dire d' Epapimndas, 250. 

Douleur é' Volupté ne font pas quelquefois 
moinsdemalanofire efprtt.que les gelées, 

• ou les grandes ardeurs du Seletl ep font 
> mx fleursyii\.les moyens de_ les combattre 
tous deux fontdtuers. ' 147148 

Yfy Ducation combien nece faire à toutes 
X-/ fortes deperfonneSy . ' 2 

éducation des enfans, fondement des Repu - 

, 8<r.* 

$ffe6isdela iTatureyé" de l* Jrt, quels i 70 
Enfans ne doiuent cjlre enfeignex, auant 
’ l^aage de fept ans félo n Hefiode.' . 9 8 
Enfans doiuent eftre enfeigntzde bonne ^ 
heure ce qu'ils doiuent pratiquer toute leur 
•vie 100. exemples de ibid.. 

Enfans reçojuent plus de leftrs peresquede 

leurs ayeuls félon Arif Ote, 209, ’ 

Muphravte ayant perdu fa femme,, fe plàinf 
i(laPhslofophiet(^pourquoy, 

Xi - 
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ÉpfCùrè dj>rei amirfaitlàng^tem^s f amour 
. à la glotre y la phndparf orce pour en ioupt 
(par violence, ne l^ayant peu gdigher par 
douceur. • ’ 

Efperance dr Crainte , deux paf s ions -qui 
\- 4 KUU ahufentdiuerfementidr' comment, ' 
308.309. • 

Efpritconjtantdlà'moie Stoïque, quel dt ^ 

. quop rejj^efnble. ' 118.119 

pour auoir l’Efprit'efgal il nejl b'ejoin de 
' s ^hjlemr ^our iamaii de pleurer ou de 
rire* - ■' ‘ ■•117 

pour auoir Ce fpritefgal il lé faut auoir in • 

• nocénH 59 . t e oiregle admirable pour cela 
ytircdd'vnfcauantdr S.perfonnage) tôtr 
Ejptits dejguifèz, comparez dux Came* 
Citons, dr en (juoy. ^ ^ ‘ 7 

bons nfpriti ne sVsbloüyjfent non plus auA 
■<rayo«sde la vérité quc les au'euglesàceuob 
du SoleJlzs- ainient mieux eflretmportuns, 
quedt fsimuleza,'^*\y ^ ^ • * ' ' ' 

bons Efprits nàntpointoŸdinaireméittd inr 
. 'clination à ejlre fourbes. • 'y.’ " lô 

Mfpritsmdèiocresont dé la peine à iouir dér 
repos. ■ ^ 

EJlats dr Pi’àuinces dépendent de la bonne 
nourriture de s eifansi'’’^^'^ v. .* 
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J 

Eteoeîe ayme mieux donner des vieillards 
enç^^efi Antidater que des ieuncs gens» ^ 
(^pourquoy, 85 . 

SurtdUé ejlapyfort âxgée fefait enseigner' 

. les. Ares les langue s pour lespouuoir cn-> 
feigneràfes enfar^s: , i ' 1/2, 

Exemple de'Par/thea y montrant ladite-' 
rence d,v^eJpriecQmpl/^iJant,(je‘ Avn ef- 
prieflaeteur.. ^54.^^ 

Exefftplemauuaisn a pas moins depouucir 
pourC Educapionquele Jang pourUnaif- 
fance/ . 110, ui 

'' ■ . ■ ■ T-'’ ^ 

F 

i I * 

B Smme qui obeyt comparée fc rt bien par ^ 
Plutarque au rmroir^^ comment. <61. 
i6i.il se^ ejl trouuédeji obeyjfdtes quau 
temps mejme que leurs mary s les off'enjoiet 
, elles ne /aijf nentde les honnorer^ 161.263 
hennefies Femmessintere^ent fouuèntaux ■ 
affilions de leurs mary s, j^o. exemple en 
■ Pompee ^ en OerheUa ja femme , là 
mejme. • 

nous nous defendre de la Flatterie 

comme de la médijance par la cogncijf an- 
eedenous mefmes. \ ' ' 61.62; 

Flàttekri^,ne font aymi^ ordinairement que 
f^KffMx^y^saitqient eux mefmesy 

♦ X ifj 
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pourquay, ‘ ' 

Trui^i cju^uoU tiré. A'rijtfppus de l/t Philo 
fo'phiequelejloit» H • 

H Eliogithale iCompttp**fff(foitles Com^ 
plaifans. 

Hercule pour plaire a Omphale quitte fa 
ft^ajf Hë pour prendre vne quenouille , 190 
Humeur mauuaife des Complaifans, 
Humeur inef gale é" ifsconjtite déplufieurs 
femmes , comparée aux Hienes, (jr au lac 
des Troglodites ISO. laplus- ordinaire , à* 
plus dangereuf ? four ce de l*i»efgalité où fi 
retrouue, 158. 

^i l'Hypocrite entré les ennemys le flatteur 
femble plus dangereux, 2.7^ 

' ^ ^ , * 

I Aloufle ne vient pas moins de 1 * Ambition 

que del' AmourtSij^xiz. en quoy différé 
del'enuie, ■ ' 212.21^ 

loye méfplus en danger les femmes que la 
trifleffe 148. la raifen de cela > là-mefl 
me é.» . ^ ^ : ;'i 49 

Jfraëlites fçauoient les îqix auant^sse de 
f^auoir leurs propre r noms. 160, 

L Aeédémoniens ’çhoiflff oient "vn des plut 
^agés de leurs Magiflraflppùtêr méi 
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ftruire leurs fnf ans, ' • ' çê'. 

Larmes ^ue nous vètfons en venant au 
• monde, que fignifient, . • /54-i5^ 

Lajcheté & mèguLité, deuxhonteufes qua-i 

ltt€Z> de ta Cotn^laijance. ”.,v 50 

M \ ' V 



M Ariage a fe, ne fçay_ quoy d'empef- 
chant, principalement pour les ver- 
tus héroïques. 2 4 à . 1 45. ce qutly a d'vti* 
le tde doux, de louable. * 246. 247* 

Uy a tarit de conditions, à dt fifere» vn Ma^ 
s tage parfaicl ^qutleH /mpojsiblede les 
trouuer tout enfemble, 1 4^.244.241. opi-, 
nion deTheophraHelkdepfus.^. • ’ 243 

defeription de ce quif ? rencontre de marna n 
au Man âge, (jr la plainte du colle des ho- 
mes. 237. 238, exemple d’Andreoffe,auee 
Jeanne Reyne de Naples, 2 ^ç. du collé des 
femmes. ^^259^.2 4Q 

Mariage décrié par plufeurs grads perso- 
nages. 24^.1 49"4europinio plusiniurieu^ 
Je que veritabledbi. 'ne nous diuertitpDtnt 
des belles entreprtfes , au contraire il noue 
antme à faire de belles allions. 2.4% 2 
Mariage nejl pas wiig fer fecutio» , mais 
vne confolation. ..o 
Malheur ou felé^fé des Mrsriages dejpenâ 

X iiil 
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, éien fouuenp de leur conduite, 1 5*^ 

Mariage pour efire heureux quejt ce qu’il 
ejl requis, félon Mphonfe. 26^4. 

Marins, efiant né de peu séleua neantmoinp 
par fa vertu. . 270 

muueau genre de Martyre enduré par vn 
ieune homme dont fait mention S.Hierof 
rne. ' . . . ■ x 14^*147 

Medée fait plus pour t Ambition que pour 
l’Amour.^ 218.11^, 

Mefdfance (jr Complaifance font fgale-- 
ment la guerre à la Vertu. 

Mcdifanee^ Flatterie comme doiuent efire 
'■Comhatu'és, ’ lôô.iéy. 

Mejf tlrne a du dépitde ceque. Clodius nefi 
V ‘point ialoux d’elle, ' 211 

‘Mi^oh déPallasluy feruoit comme de hou- 
' clier. ‘ ■ ’ • ' • » ' ' Jââ 

M^tmopne feinte parles Poètes efire la plus 
ancienne des MufeSy ^ pourquoy . i o r 

Monfires conferuent les Prophètes , ^ les 
femmes animées d’ambition ^ de ven- 
ge ance^ks font mourir. .220. 

Morale k plus de peine à guérir la maladie 
de l’anieque la Mtdécine té en a pour celle 
du corps pourquoy. • ' ' po. 

Modt pour quelles raisos éfi^ digne de crains 
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te, comme doitefirc méprifée^ ^04 
qmyque pleine de tenehreSi nous redonne 
toutesfotsU clarté ^oé. comparée à l'io des 
Po 'étestdrpourquoy, ihidlfa crainte vient 
fouHcntd’vnemauuaifecaufe. 307.^08. 

• N . 

bonne “^^Jijfance efi plus requife aux 
JL ^ J>ame s que toute autre chofe, 
é’pourquoy, ÔS.ôff 

Rature atoufioursfon courty^quelque édu- 
cation qu on employé à la corrige r.onvoid 
à la fin paroijtre ce quelle a de ben , ^ de 
mauuais, $2. exemple de ces deux filles 
dljugufie. 

Nature ne nous donne pas tant d'inclina-> 
tion d la vertu comme aux extrémité^ 
qtiiï enuironnent. 89. 

Nobles ayant quelque chofie de mcilleurCiCe^ 
la procédé piufioji de Aeur Education que 
deleurnatjfance. i 94 -i 9 S 

Noble ff f efivn car aééere fort aduantageux* 
202.elle efi de trois fortes, 204. 

Nourrice doitejke éloquente pour faire des 
Orateurs, (;jr pour mieux former la langue 
des en fans. O î6!é>y 

O ffiueté fy Tranquillité bien diffenren- 
- tes^ • ■ ' 
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OfMUfiretéé^incimJtAnce égMmtnt eo»^ 
trnireshl*Ele 6 Hon, ^ . IS 4 

Ofmionà'EpUtete a^fff lrsblej ^ en quoy. ^ 

lis, ' 

hnne Opinion de nom - mefmes qu*ejt^ ce 
quelles d'vtile»& de louable, i 66 .iâz.& 
' jmu.ee qu elle a de mauuais ÿ* de dange- 
reux pour les Dames, 17 Âc-i 7 S^& 

Orphée ne peut adoucir de s fentes queVam^ 
bition rendoirfurieufes.z 1 9 .ejldéchirépar 
les mains des Bacchantes» 22-0 

P 

P Anthea pour le s perfe^ios de fon efprit, 
comparée a la Minerue de Phsdias,c!r 
-1, à la E’enus de Praxitèle, 

Paroles de S. Hierofmé touchant V Educa- 
tion de la ieune Pacatula. 10 f 

Paroles eferites par toutes les places publia 
ques d' Athènes en l'honneur de Pompée, 
quelles. , 17^ 

Paroles d’vue Reyne de Carthage proférées 
. en mourant, ^oo, il y a peu de Dames qui 
le s put jf rnr dire véritablement. ibid. 

Payions dans nos appétits de plujieurs fortes 
'pour troubler ou pourébranler f efprit n 7* 
- 1 Z .8 ./7 ny en a principalement que deux,(jt 
^ quels Ja mef me, lequel des deux; ncui trust- 
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hle davantage, ' tl^ 

Penjerofierles Payions: c efl vouloir faire 
' de L'homme vn Rocher ou vn Dieu. iiS 
toutei les Pafsions ne font effeét de 

l'Amour. 2,24 

Patience la moins volontaire de toutes les 
autres vertus , félon l'opinion de quelque 
Philtfophe. lis. 

Patroele n'ofe toucher klaiaueline d' Achtl^ 

' ietflffourquoy. * • 4 

mauuaifes Penféesne font fifrequentes^ny fi 
dangereu fes en la foUtudet 2 2 7 . a 2 8 . 

grands Perfonnages nobles , non point par 
leur naijfame ymais par leur fcience, ips 
Philofophe enfeignant à fes Difciples pour 
bien viure de regarderie Soleil a tous mo- 
ments, que nous voulait enftigner. ' 2$ 

il s^efitrouuédcs Primes qui ont mieux ay- 
mé feruirvne Beauté que de commander , 
à des Royaumes. iz$. 226 

les plus beaux plus necejf aires Princi- 
pes du monde, quels félon Platon.' éf. 
rien de fi pernicieux que la f au fe Probité 
2ây.fes marques, 16^. 2âç.onla recognoifi 
■ commelafauffe monnayé félon Ariftmoyes 
de remédier a cette feinte. y7%-S7^' 
Profperité nefi feulement aueugU.ntats jin- 
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- folente î 4 Z.n objcurcitfas feulement U 
raijonfaini corrompt In confcunce & <f- ' 
femineLe courngei4s. ejlbunmotns de 
teps h nous 'vntnc. e^ttel’uduerjtté. 144 
Frojpente (jr legert té bien jouuent font lo- 
gées enfe»Me> . 

fyrumiàes d'Egypte pourhuutes quelle fuf • 
fent ne fafoient point d' ombre, 15. 

Fyth/tgore enquis pourquoy fl uuoit donné f^ 
fille^en man^g^ À l’vn de fes plus gra^S 
ennemis que rejpond.- ; 

' Q - 

deux ( ^ VdUteldûntles Dames ont fur 
V ^ tout hejoin pour rendre leur 
< conuerfation pires agréable, ' IS4> 

R 

R Aifon pourquoy H efiplus aiséd'ejleuer 
le defaut tufques à la médiocrité, que 
' d'y faire reuenrr C excez. Po.çr. 

F^tcnùe trop grande ejl quelque f jis perilleu- 
■:fe~iP7. exemple enlaDanaé des Poètes 
' ibid. efl toutefois plus affeurée en la ieu- 
neffe que la licence. - î ,108. 

le Age ne veut point ejîre trompé , non 
plus que tromper. z6. doit de tefiervne 
- faujfe amitié. 27, dàittoujroursefire ef 
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' Sa>ge âoit toujioursfenj'crA ce qu il dlt^maii 
' ne dêit toujitmrs dire ce qu il^enje. 5^.54 
Sages Stoiques comparez, aux Caualiers 
des Komaim. izt 

Sages Stôiques capables de quelque change^ 
mentiComme eux-mefmes l’ aduouoient» 
' i$4.leurraifon,lÀ uicfme. 
tout Sang efi d'vne couleur félon le dire 
■' ri Ancien. ' ’ sçj 

Siencc chrejlienne a de certains degre!^ ^ 

- des aages pourcroijlre ^ pour s'ejleuer 
peu à peu, félon T frtulian. 1 0 4 

Scipion gaigneVaffeBhn de Siphax pour 
Vauoir entretenu au ecdoueeury ' /y.' 

Socrate monflroit tou fours gjn -vifage^vn 
* efpritefgal dans toutes fortes de ren^ 

• ' contres» ' 117 

Socrate ayant eu troisgrandymaux acom- 
'•'h'attre\difoit que le'^jCîariage- le rétenoit 
'encore attaché au troifiefmc' 1 4 8.^24^ 
Solitude 'nommée, vn Paradis, ^ pouf^'uoy» 
lSSpl^f^*(^i fortes defolitudesyibid ne font 
pas toutes àlouer» ibid. 

S ourcedes plus grands defordres ■' 7 

»■ , \ • • 'J’'- ^ î' 

T \Beodofe ajmemieiix foujfrirla mef 
■dijancfi quelafatterie. ' -25' 
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Tranquillité difficile k troua^rdÀm le bruià 
^ dam les dtflrAéÜons des compagnies, 
28.187.2,^8.^ 

^rifirjf TpÀjsionU pluscApahle dencuspef^ 

. drcti 29 fait vn grand mtds éraufens (^. ej 
à l ame,i jo, efiplus dangereu fe que la hye 
é'pourquey 1 32.1^4. dtjpend bien moins 
de nous quelaioye*.. j ,, 134 

plus naturelle àuxfemmeSt 13 é.n altéré pas 
feulement le te mper anime nt, (jr défiguré 
• le vif âge ou trouble la raifo/Oi mais encore 
débauche la confcience,ijyr.defendüé auf 
fi bien par le s' Phiiofophes, que par les Ca- 
fittfiesdamefmeielleefifuperfiûe » . ibidl 

trois conditions requifes pourbicndirela 

V Eritél^ quelles. , 6 fi. 

Venus dansle Mariage doit efire ac* 
compagneedes Mufes de Mercure ,fiy 
Grâces. 260, 

tien fié peut efirefait deparfaiél dans la 
Vertu i ny dans le s fçiemesfanslaNatu-^ < 

reJ,araiJon,^ l'vjage.^ • ^4 

V frtuSyoù noHs'auons deV inclination durent 
bien plus que celles 'où noüs nen auons 

point. • Vj7. 

Certains Vices afMchez aux pays aujsf bien 
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quMUXperfonnes. 7ÿ,‘ 

yoluptécorromptmt,i 44 .f€S effepfs* 145; 



X Antippe femme de SocrMe fe pUifoit 
^troubler fa famille,^ a mettre 



tout en de for dre. 164 

Xenocrate mnohjtant fa fcienee ^ probité 
auoitbefoinde faerifier aux Grâces , tep, 
moing Platon. 4 $^ 

Z 



Z EuxU meurt à force de rire enregar^ 
dant le tableau d'vne vieille, 
149, 
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